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La Commission européenne évite 

un éclat avec Paris 
et souhaite un «accord équilibré» 

Lb conseil des ministres des Neuf, réuni lé 18 décembre, devait, 
pensait-on, entériner te désaccord entre la France et ses partenaires 
appuyés par la Commission de Bruxelles — sur la négociation 
commerciale avec les Etats-Unis et le Japon. Mais la réunion des 
ministres de la C.E.E. s’est déroulée dans un climat tort différent du 
conseil du 12 décembre. La Commission européenne, qui parle au 
nom des Neuf dans les négoc/af/ons commerciales multilatérales 
(N.C.M.) — dites - Tokyo round - — a Indiqué qu'alla ri était pas en 
mesure de soumettre un projet d’accord portant sur rensemble des 
chapitres importants des N.C.M. Elle a noté qu’en matière tarifaire 
- des négociations intenses seront encore nécessaires avant d’arriver 
à un équilibre global satisfaisant ». 

Celle concession à la France sur le calendrier — qui a évité un 
éclat immédiat du représentant français — va donner un délai aux 
négociations pour rechercher, une nouvelle fols, une position commune 
aux Neul en vue d’obtenir un « accord équilibré ». Signifie-t-elle, sur 
JfL-fpnd, un glissement de la position de la Commission ? M. Denlau, 
sanb/enb e;ou /nb 7 /a/o s/ ‘jneuçixa a ojbluujoo np sr&ouaj} ojjsiuiuj 

reculs ponctuels de le position américaine face à la C.E.E. L'attitude 
de 3mxelles peut aussi s’expliquer par la durcissement de la déléga¬ 
tion américaine, qui rientand pas remettre en cause les concessions 
qu'elle a obtenues du Japon. 

Dé notre correspondant 


BULLETIN DE L'ETRANGER 


Terrorisme en Grèce 

Athènes et ses faubourgs ont 
connu, le 17 décembre, nne « nuit 
de feu». Cinquante et un engins 
de fabrication ar tisana le ont 
explosé anx quatre coins de 
l'agglomération. D n> a pas en 
de morts, maïs seize blessés et 
des dégâts matériels. Cette flam¬ 
bés rappelle arec plus d'ampleur 
les explosions qui s'étalent nro— 
dulbs le 22 jnJUei. k 6 eTto 
8 août Depuis le débat de Tan¬ 
née, et rien qu’au conrs du pre¬ 
mier semestre, différents atten¬ 
tats ont en lien contre des 
cinémas projetant des films 
soviétiques on an ti n az i st des 
librairies de gauche, des perma¬ 
nences de partis politiques, fai¬ 
sant an total trente-trois blessés. 

Le premier ministre, fUL Gara- 
m a nlis , réunissant aussitôt un 
conseil des ministres restreint, a 
prescrit 1 un renforcement des 
mesures de prévention et de 
répression et averti les respon¬ 
sables que d’éventuelles négli¬ 
gences feraient l’objet de sanc¬ 
tions. 

■ 

Ce terrorisme sporadique qui 
touche la Grèce n’offre rien de 
comparable à celui qui frappe ses 
voisins : la Turquie, oh les 
attentats -sont quotidiens (sept 
cuit quarante morts depuis le 
début de FannéeV, Vltalïe, où 
l'activité des Brigades rouges et 
des organisations qui Leur' sont 
liées u'a pas cessé : l'enlèvement 
et rassassinat d'Aldo More eu 
ont été le sommet, mais le nom¬ 
bre des morts s’élève a vingt-cinq 
(contre six en 1917 et six en 
1976). 

H serait difficile de trouver une 
trace d’organisation commune 
anx trois pays, même al' lia 
matrice idéologique ' est- iden¬ 
tique parfois. Après des années 
d'activité. Pextréme droite semble 
en sommeil en Italie en ce qui 
concerne an moins les coups de 
main et les meurtres. En Turquie, 
elle tient une place déterminante 
dans la criminalité politique, 
mais le nationalisme qui l'inspire 
n’a rien t voir avec celui des 
nostalgiques d'une italianîtê fas¬ 
ciste, encore que les m» et les 
autres visent à instaurer le même 
type de régime. Les groupuscules 
de gauche turcs ne sont pas non 
plus parcimonieux dans leur 
manière de rendre coup pour 
coup. 


Bruxelles (Communautés euro¬ 
péennes). — Contrairement & ce 
qui avait été décidé lors du som¬ 
met économique de B onn en 
juillet 1978, la phase décisive des 
N.CJUL ne pourra pas être menée 
& son terme avant la fin de 
l’année et débordera peut-être 
largement sur l’année 1979. A ce 
stade, la France obtient satis¬ 
faction : les Neuf ne négocient 
plus sous la pression d'un calen¬ 
drier obligatoire, et la priorité est 
donnée à la recherche de résul¬ 
tats équilibrés. 

Il reste que le' changement de 
ton et la dédramatisation, im¬ 
pressionnants. ont une significa¬ 
tion qui n’est pas tout à fait 
évidente. H y a une semaine, une 


FORTE BAISSE 
D0 DOLLAR : 4,20 F 

La chute du dollar, provoqué 
lundi 1S décembre par l’annonce 
d'une hausse de prix du pétrole 
plus fort, que prévu, s’est for¬ 
tement accélérée, mardi matin. 
Le cours du billet vert est tombé 
en deux Jours A Paris, de US F 
A 4,20 F, et A Francfort, de LS950 
A L8375 DM. tandis que celui de 
l'once d’or bondissait de 207 dol¬ 
lars A 220 dollars. 

(Lin page 37.) 


certaine tension régnait entre la 
France, d’une part, ses huit par¬ 
tenaires et surtout la Commis¬ 
sion, de l’autre. Une réunion spé¬ 
ciale du conseil des ministres des 
Neuf était convoquée le 12 dé¬ 
cembre. contre l’avis de la France, 
pour examiner un premier schéma 
d’accord, fruit des tractations 
entre la Commission et les Etats- 
Unis. Le ministre français du 
commerce extérieur, M. Denlau, 
en signe de protestation, ne par¬ 
ticipait pas k cette réunion, et 
M. de Nanteull. représentant de 
la France A Bruxelles, jugeait 
ce schéma déséquilibré au détri¬ 
ment de la-C-KE. Néanmoins, la 
soesslon s’achevait avec l’Idée que 
la Commission, adviendrait devant 
le conseil le 18 décembre avec un 
■.projet'd'feseotd .çe'qtàélJre inarpeu 
retouché, matà complet 

V 

Changement de cap : la Com¬ 
mission explique lundi que le 
« paquet » n'est pas encore ficelé. 
Du coup, le heurt attendue avec 
les Français ne se produit p*-* 
Que s'est-U passé A Genève? A 
première vue, une double réponse 
semble possible : d’un côté, la 
Commission, ayant compris que 
la résistance des Français ris¬ 
quait d’être plus sérieuse qu’elle 
ne l'avait supputé, est tout A fait 
consciente autm éclat ne serait 
dans l'intérêt de personne. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
fLtre la suite page 37J 



Une demande trop forte de courant 


a privé d'électricité 
les trois quarts de la France 

line panne d’éiectrtcRé de grande ampleur a affecté la majeure partie 
do territoire français, le 19 décembre, A partir de 8 h. 30. Par le Jeu de la 
connexion des réseaux, fa Suisse et la Belgique on! aussi été touchées. 

Selon la direction d’Electrlclté de France, cette panne serait due è la 
conjonction cfieie très forte demande provoquée par rabaissement des 
températures et d'un Incident technique sur une ligne A haute tension de 
Test do te France. 


Alors quT3_D.F. importait de 
l’électricité pour faire face à une 
demande plus forte que prévue, 
la ligne de Bezaumont (Meurthe- 
et-Moselle) à Creney (Aube)' — 
une ligne de 400 kV — a dis¬ 
joncté par surcharge. &D.F. ne 
s'explique pas encore les raisons 
techniques de cet incident. Il 
s’en est suivi une baisse de 
tension sur tout le réseau et une 
succession de disponctions. 

A 9 heures, l'ouest de la France, 
Paris, Marseille et Lyon se trou¬ 
vaient sans courant. Des coupures 
partielles étalent observées dons 
le Nord, le Sud-Ouest et une par¬ 
tie du Sud-Est. En revanche, le 
réseau allemand a permis d'ali¬ 
menter l'est de la France. 

A 10 h. 30. la moitié des lignes 
coupées étaient rétablies. Mais 
EOF 1 , ne pensait pas rétablir 
l'ensemble du réseau avant la fin 
de l'après-midi et craignait même 
d'être obligé de i délester > à 
nouveau lors de la pointe du soir, 
vers 19 h. 30. Lrt coupures pour¬ 
raient donc se poursuivre toute la 
soirée. 

Pendant quelques heures, cer¬ 


tains hôpitaux dépourvus de 
groupe électrogène, des ascen¬ 
seurs. des trahis, les rames du 
métro et du BER ont été privés 
de courant, obligeant la police et 
leo pompiers à de nombreuses In¬ 
terventions. 

Dans un communiqué, la 
CPJ3.T. voit dans cette panne 
■ la conséquence de la politique 
énergétique actuelle qui. par le 
choix du tout nucléaire, a blo¬ 
qué la construction de centrales 
classiques au charbon, au gaz et 
au fuel et n’a pas permis de 
réaliser les Investissements néces¬ 
saires pour les lignes de trans¬ 
port. » 

De son côté, la fédération de 
l'énergie C.G.T. estime que 
« l’écroulement du réseau de dis¬ 
tribution qui vient de se produire 
est la conséquence de l’insuffi¬ 
sance des moyens de production 
et de transports, dénoncée par elle 
dès 1376 », 

• V 

La panne a naturellement per¬ 
turbé la fabrication et la distri¬ 
bution des journaux du soir. 

(Lire page 42.) 


AU JOUR LEJOUR 

Les lumières de la ville 


Selon l’E.DJcette grande 
panne d’électricité paraly¬ 
sant toute la France a été 
provoquée par une sur¬ 
consommation due au froid 
qui sévit actuellement dans 
le pays. 

Etre ainsi pris en flagrant 
délit de surconsommation, en 
pleine pénurie d’énergie, a 
sans doute de quoi nous sur¬ 
prendre. mais confirme en 
fait que l’énergie ne s’use 
que si Ton s’en sert et qu’elle 
ne sert que ri l’on rien abuse 


pas. Car, après tout, l’ava¬ 
lanche de messages publici¬ 
taires & la radio et à la télé¬ 
vision, en l’honneur du Père 
Noël, de la Mère Noël et de 
leurs petits enfants, cette 
sainte famille boulimique, 
l’appel généralisé à se gaver 
de boire et de manger, tout 
cela aurait dû nous faire com¬ 
prendre qu’en matière de sur¬ 
consommation, ü y a belle 
lurette que les plombs de 
nos naïves cervelles ont 
sauté. 

BERNARD CHAPU1S. 


Une lettre 
de M. Chirac 
à M. Barre 


Le R.P.R. « ne prendra pas 
l'initiative de mettre en cause 
l'existence du gouvernement» 


Alors que le groupe parle¬ 
mentaire R.PJt. devait se 
réunir mardi après-midi 
19 décembre à VAssemblea 
nationale pour une discussion 
de politique générale, M. Jac¬ 
ques Chirac a fait remettre le 
malin même à AT. Raymond 
Barre une a lettre ouverte » 
qu’il a ensuite rendue publique. 

Dans ce nouveau message, le 
président du RJPJFL annonce que 
son mouvement et ses élus pro¬ 
longeron r durant la session parle¬ 
mentaire du printemps prochain 
la « trêve j> qu’ils observent depuis 
le mots d’octobre à l’égard du 
gouvernement. . 

M. Chirac assure qu’il ne veut 
pas compromettre l’action éco¬ 
nomique et sociale conduite par 
le gouvernement, bien qu’il 
marque son scepticisme sur ses 
chances de succès. Aucune motion 
de censure ne sera donc déposée 
par le RJ*.R. contre le gouverne¬ 
ment au cours de la prochaine 
session. 

Mais, dans le même temps, le 
chef du mouvement gaulliste rap¬ 
pel 1 e qu’il conduira la campagne 
électorale en vue du scrutin euro¬ 
péen du 10 Juin et il renouvelle 
ses a appréhensions extrêmement 
vives » 4" l'égard de la construc¬ 
tion européenne. proposée par le 
chef de l'Etat 

M. Chirac continus donc de 
bien distinguer entre l’action par¬ 
lementaire et la politique euro¬ 
péenne dont selon lui, les niveaux 
ne doivent pas être confondus. 
Par cette nouvelle initiative et 
par le ton de sa lettre — dénué 
de toute agressivité, M. Chirac 
a sans doute voulu dissiper le 
trouble assez profond que son vio¬ 
lent « appel » du 6 décembre avait 
provoque au sein du groupe 
RJML 


A. P. 


(Lire la suite page 10J 


LA CHINE D’UNE LONGUE MARCHE A L’AUTRE 


/. 


Naissance du soupçon 


En moins de trente ans, la 


LES GRÈVES DU 21 DÉCEMBRE 


Certains- terroristes grecs, en 
revanche, manifestent leur fidé¬ 
lité au gouvernement des colo¬ 
nels en se mettant tels les 
auteurs des attentats du 
17 décembre, sons le patronage 
d’un policier condamné pour 
sévices sur des détenus politiques 
pendant la dictature militaire et 
exécuté, Han» des conditions mys¬ 
térieuses, le 18 décembre 1976. 
Mais la diversité des cibles choi- 
- sies : bureaux américains on 
soviétiques, fait conclure à la 
diversité des idéologies des 
auteurs de ces attentats. 

L’autorité de HL Constantin 
Carunanüs est Fortement assu¬ 
rée. Lors de son retour, 4 l’été 
1974, D a représenté Tunique 
solution de conciliation capable 
d’éviter 4 son pays les épreuves 
d'une nouvelle guerre civile. 
Aujourd'hui, plus que jamais, 11 
est le seul rassembleur de falL 
Un an après des élections où son 
propre parti a pourtant perdu un 
nombre appréciable de députés, 
sa position est même plus solide 
qn'anpaxavant. Les oppositions 
sont impuissantes, les solutions 
de rechange inexistantes. Seule 
une certaine lassitude person¬ 
nelle pourrait mettre un terme 
à rexercice d’une autorité qne 
M. Caramanlis aime et pratique 
sans partage, et d’aiQeurs avec 
adresse. 

H demeure que ragitation de 
rextrême droite intervient dans 
ttt» climat social sérieusement 
perturbé par une cascade de 
grèves de prote st a t ion contre 
l'inflation. Blais U est peu pro¬ 
bable qu’elle fasse monter la 
fièvre. Elle n’est que le fruit du 
passé, MWB perspectives d’avenir. 
Si la gauebe socialiste et commu¬ 
niste reproche au premier minis¬ 
tre d'avoir été trop modéré dans 
l'épuration, notamment parmi les 
fonctionnaires, la droite le taxe 
de brutalité. En fait, les demi- 
solde manieurs de bombes ne 
représentent pour la Grèce ni 
un destin qu'elle a rejeté ni une 
doctrine qui lui est profondément 

étrangère. 


Chine populaire sera passée de 
la condition d’alliée de FUJLS.S. 
contre les Etats-Unis à celle 
d'alliée de fait de Washington 
contre Moscou. De tous les revi¬ 
rements qui ont marqué notre 


par ANDRÉ FONTAINE 

temps, c'est l’un des plus specta¬ 
culaires. 

Au début de ce siècle, l'Empire 
du Milieu, en pleine décadence, 
était l’objet de toutes les convoi¬ 


tises. Non contente de lui avoir 
Imposé jadis les « traités légaux ». 
si souvent fustigés par Mao, la 
Russie avait placé sous son pro¬ 
tectorat, en 1698, La Corée et la 
Mandchourie. EUe s'était fait 
céder à bail Fort-Arthur et Dai-' 
ren. Londres avait reconnu son 
«influence» sur boutes les pro¬ 
vinces au nord de la Grande 
Muraille. Mais le président amé¬ 
ricain McKinley avait affirmé 
l'intention des Etats-Unis de ne 
jamais renoncer aux c marchés 
illimités » de la Chine. Son suc¬ 
cesseur, Théodore Roosevelt, sou¬ 
tint Je Japon lorsque ce lui-d 
entra en guerre, en 1904, contre 
l'empire tsariste. C’est sa média¬ 
tion qui aboutit 4 l’annexion par 
Tokyo, en 1905, de la Mandchou¬ 
rie du Sud, de la Corée et du 
sud de Sakhallne. Quarante ans 
plus tard, Staline devait prendre 
sa revanche sur un autre prési¬ 
dent Roosevelt, en obtenant de 
lui, & Yalta, pour prix de son 
entrée en guerre contre le Japon, 
le « rétablissement des droits an¬ 
térieurs de la Russie violée par la 
traîtresse attaque ntppone de 
1904 ». 

Entre-temps, la Chine n'avait 
cessé d'être un champ de bataille. 
Sun Yat-sen, qui avait proclamé 
la République en 1911, avait dû 
rapidement s'enfuir sans avoir 
réussi dans son ambition d'occi- 
dentailser son pays, tombé aux 
mains de généraux-bandits ; les 
« seigneurs de la guerre ». De leur 
côté, les vainqueurs de la guerre 
de 1914 faisaient régner un ordre 
brutal dans leurs concessions por¬ 
tuaires : Changhaî, Canton, 
Tientsln. 

En 1923, m.RSÂ, ayant re¬ 
noncé aux avantages obtenus par 
la Russie tsariste, conclut avec 
Sun une alliance contre l'Impé¬ 
rialisme, excluant formellement 
toute Idée d'introduire en Chine 
« le communisme ou même le 
système soviétique ». 

fLtre la suite page 3.) 


Syndicalisme 

La C.G.Tl ne fait pas la détail. 
Pour aa - journée d’action • du 
21 décembre, elle a rassemblé tous 
les motifs de mécontentements de 
I heure : fes mesures sur la sécurité 
sociale. l'Indemnisation du chàmage, 
les licenciements dans la sidérur¬ 
gie. Il n'y a pourtant pas de 
commune mesure entre eux. SI les 
cadres ont quelques raisons de 
rechigner devant les décisions prises 
par fe gouvernement pour combler 
Ï 0 déficit de la Sécurité sociale, 
ce qui les frappe n'a rien b voir 
avec fa drame vécu aujourd'hui par 
les ouvriers de Longwy. de Bou- 


Ruée de Journalistes à Stockholm. 
A Paris, on se bouscule dans les 
bureaux des éditions Stock trans¬ 
formés pour la circonstance en 
sa lors» Sous Je hout patronage du 
recteur Mallet et sous la présidence 
de Jean cfOnmesson, une séance 
solennelle d'hommage, à la Sor¬ 
bonne, est organisée en honneur 
du prix Nobel de littérature 1978. 
On pavoise à New-York, à Jéru¬ 
salem, qui sait, peut-être aussi â 
Varsovie. Cependant avant la der¬ 
nière émission cf * Apostrophes » f 
stupeur du grand public et clins 
d'oeil dons le café littéraire : « ils » 
ont donné le Nobel à un inconnu 
pour des raisons politiques. « Ils », 
c'est rAcadémie suédoise, l'incon¬ 
nu, c'est Isooc Bashevis Singer, 
finalement pas tellement Inconnu. 

Lauréat du « National Book 


< politicien » 

logne, de Denaln. Au reste, une 
diminution des -prestations sociales 
n’aurait-elle pas conduit au même 
mouvement de grève 7 
En fait, cette riposte tous azimuts 
a surtout pour but. avant les têtes 
de Noël, de se conformer sans trop 
de risque & la liturgie classique : 
quand, depuis un certain temps, la 
grève d’une assez grande ampleur 
n v a pas été déclenchée pour mobi¬ 
liser les travailleurs et l’opinion, il 
manque quoique chose au paysage 
social français. 


Award », l'équivalent américain du 
Goncourî, prix du meilleur livre 
étranger en France pour « le Magi¬ 
cien d.* Lublin » (1965), l'ensemble 
des critiques parisiens lui réservent 
un accueil enthousiaste depuis la 
parution de < la Corne du Bélier », 
en 1962, jusqu'à celle de son der¬ 
nier recueil de ouvelles, « la Cou¬ 
ronne de plumes », en 1977. 

Hélas, on lit peu et mal dons 
l'Hexagone les auteurs étrangers, 
encore moins ce Que l'on écrit sur 
eux I Comment expliquer autre¬ 
ment les approximations, les pon¬ 
cifs, les clichés accumulés autour 
de cet écrivain. Polonais? Améri¬ 
cain ? Juif ? Israélien ? 

EDGAR REICHMANN. 

(Lire la suite page 28J 


CLAUDE RAPHAEL-LE Y GUES 

VOYAGE 

A COiWBECOERAMI 1 


Ouî à l’Art Æ 

de Tradition. j®V 
Non à la Rupture /ê ' 
et à Beaubourg. l."J 

J M*. 1 


ALBIN MICHEL 



PIERRE DROUIN. 
(Lire la suite page 39.) 
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CHOMAGE 


Les 


■ 

un objectif de lutte 


D EPUIS intervention, au 
nom du parti socialiste, de 
François Mitterrand, à 
Wenves-Maisons, le thème de la 
rédaction hebdomadaire à trente- 
cinq heures de la durée du tra¬ 
vail fait l'objet d'une formidable 
contre-offensive de la part du 
gouvernement et du patronat. 
M. Boulin réaffirme quotidien¬ 
nement qu'une telle mesure susci¬ 
terait des fermetures d'entreprises 
et trois t nt mille chômeurs sup¬ 
plémentaires, la taxant d’s Irréa¬ 
lisme» et affectant de « ne pas 
comprendre comment le parti 
socialiste, qui dispose pourtant de 
personnalités de valeur, peut 
soutenir une telle aberration— ». 

Cette attitude n’est pas sur¬ 
prenante : l’antagonisme n’a pas 
changé entre les intérêts du 
capital et ceux des travailleurs 
depuis les lois de mars 1841, limi¬ 
tant à huit heures par jour le 
travail des enfants de huit à 
douze ans et à douze heures par 
jour jusqu'à seize ans, depuis la 
loi de mars 1900 ramenant de 
douze & dix heures la durée 
journalière pour les adultes. Ces 
lois étaient assorties de nom¬ 
breuses dérogations qui en limi¬ 
tèrent la portée. En 1938, la 
droite s'opposa, sous prétexte de 
«réalisme», aux quarante heures 
et aux congés payés. 

Partons de quelques consta¬ 
tations : 

1) La France est un des pays 
où la durée légale du travail — 
les quarante heures — est la plus 
courte, mais la durée effective 
demeure la plus longue. En 1975, 
la durée hebdomadaire du travail 
était, en RFA, de 41,3 heures 
dans l’Industrie et de 40,8 heures 
dans le tertiaire, pour 44^2 et 


par GÉRARD BAPT (*) et JEAN LA U RA! N (**) 


42,2 heures en France, lanterne 
rouge en Europe ; 

2) Les horaires les plus élevés 
ont régressé : 47.6 % des travail¬ 
leurs étaient soumis & des 
horaires de quarante-huit heures 
et plus en Janvier 1987. 2,9 % en 
janvier 1978. En revanche, le nom¬ 
bre des salariés travaillant moins 
de quarante heures n'augmente 
que très faiblement : 1.7 % en 
1967, 4,6% en 1978 ; 

3 S La durée moyenne du travail 
subit une rédaction lente mais 
continue î pour les ouvriers de 
l’ensemble des Industries manu¬ 
facturières, elle est passée de 
45,5 heures en 1968 & 43,6 heures 
en 1973, 41,7 heures en 1975 et 
41,4 heures en janvier 1978 ; 

4* Cette évolution doit être 
nuancée par la prise en compte 
de l'amplitude de la Journée de 
travail, qui correspond au « temps 
contraint» comprenant le temps 
de transport. Une enquête de 
l'INSEE a montré que, entre 
1959 et 1974, alors que la durée 
hebdomadaire du travail dimi¬ 
nuait en moyenne de 2 heures 20, 
celte du transport augmentait de 
50 minutes. Le temps de trans¬ 
port est 1e plus élevé dans tes 
grandes villes : l heure 22 mi¬ 
nutes dans l’agglomération pari¬ 
sienne, où l’amplitude dé la 
journée de travail est de 11 heures 
13 minutes. 

Ainsi, 1e temps contraint par 
le travail ne baisse-t-il que très 
lentement, la réduction de la 
durée du temps de travail ayant 
été notablement compensée par 
l'allongement du temps de trans¬ 
port qui dépend du cadre de vie. 


Une finalité en soi 


La réduction du temps de tra¬ 
vail constitue une finalité en 
soi ; il s'agit de disposer de 
temps pour vivre autrement. La 
réduction du temps contraint par 
un travail insipide pour beau¬ 
coup, discriminant pour la plu¬ 
part, caractères renforcés par un 
processus de déqualifiestlon accé¬ 
léré par la crise et par la prio¬ 
rité donnée au rendement, reste 
un ressort essentiel de la lutte 
des travailleurs. Elle s'inscrit 
dans le sens de l’action éman¬ 
cipatrice du socialisme visant à 
rendre puis de liberté & l'homme, 
et se conjugue à la contestation 
croissante de la conception Ins¬ 
trumentale et aliénante du tra¬ 
vail qu'impose le capitalisme. 
L'autogestion, 1e renforcement de 
l'autonomie de l'Individu qui en 
fasse un acteur conscient de sa 
propre histoire, voilà bien l'objec¬ 
tif du socialisme : la réduction 
du temps contraint par le travail 
en est un Instrument privilégié. 
Qui plus est, le contexte actuel 
de montée du chômage met au 
premier plan le problème de la 
réduction du temps de travail. 
Car existe une Intuition écono¬ 
mique populaire fondamentale 
dans cette constatation selon la¬ 
quelle il est anormal que notre 
pays soit à 1a fois celui où 1e 
temps de travail est le plus long 
et celui où existe un des plus 
forts taux de chômage. 

Ainsi est posé le problème de la 
réduction du temps de travail 
utilisée comme instrument de 
latte contre le chômage. 

s'il est exact que, mathé¬ 


matiquement, une heure hebdo¬ 
madaire de mnina pour une 
population active de 20 million* 
de personnes représenterait 
500000 emplois nouveaux dispo¬ 
nibles, la réalité économique est 
nfem moln B tout autre. 

Car tes heures de travail « libé¬ 
rées» ne sont pas automatique¬ 
ment effectuées par un nouveau 
salariés. H faut en effet tenir 
compte de plusieurs effets de la 
réduction de la durée du travail : 

1) Des gains de productivité, 
en partie Imputables à ia moindre 
fatigue de chaque travailleur, 
mais aussi à une réorganisation 
du processus de production pour 
une meilleure utilisation des ef¬ 
fectifs en place, ««s que cela 
aggrave nécessairement les condi¬ 
tions de travail Un développe¬ 
ment du travail par équipes est 
également prévisibl e : une en¬ 
quête menée par l’INSEE, en 1969, 
montrait que 27% des entrepri¬ 
ses ayant réduit leurs horaires, 
avaient développé le travail en 
équipes ; 

2} Des effets sur la production : 
une réduction de la durée du tra¬ 
vail tend bien entendu à dimi¬ 
nuer la quantité produite. Cet 
effet est partiellement compensé 
par l'efficacité accrue de l’heure 
travaillée. Pour maintenir la pro¬ 
duction, U faut néanmoins uti¬ 
liser tes capacités de production 
Inemployées et (ou) recourir a 
des investissements supplémen¬ 
taires : dans la conjoncture de 
1969, 38 % des entreprises ont mis 
en service de nouveaux équipe¬ 
ments pour compenser la réduc¬ 


tion de durée du travail. Pour la 
plupart, celtes qui ont Investi sont 
aussi celles qui ont embauché. 
Investissements et embauches 
dépendent alors de la volonté des 
décideurs économiques à mainte¬ 
nir la production ; 

3> Les effets sur les coûts de 
production : la réduction du tra¬ 
vail avec salaire par tête main¬ 
tenu, la seule représentant un 
véritable progrès pour le salarié, 
entraîne un accroissement des 
charges salariales. La limitation 
du profit et de l'autofinancement, 
c’est-à-dire de l’Incitation, risque 
d'amener tes entreprises à limiter 
leur production, ce qui annulerait 
les effets sur l'emploi et condui¬ 
rait à une augmentation des Im¬ 
portations pour satisfaire une 
demande Intérieure Inchangée. 
C’est 1e processus qu'a Illustré 
une des «variantes» des simula¬ 
tions construites à l’occasion de 
la préparation du TH* plan, pour 
tester tes effets macro-économi¬ 
ques d'une baisse de la duré e du 
travail. Le modèle « FTFI » a 
conclu à une détérioration du 
commerce extérieur et à une lé¬ 
gère aggravation du chômage si 
le salaire par tête est maintenu. 
C’est là l'argument utilisé per 


M. Boulin contre les 35 heures. 
Il faudrait pourtant apporter, y 
compris dans la logique économi¬ 
que actuelle, plusieurs correctifs 
à ces conclusions pessimistes : 
tout d'abord que la diminution 
du chômage résultant d'une em¬ 
bauche supplémentaire réduirait 
le volume des allocations de chô¬ 
mage versées; ensuite, que l'inves¬ 
tissement ne dépend pas seule¬ 
ment des perspectives de profit, 
mais aussi de la situation finan¬ 
cière de l'entreprise ; enfin que 
l'augmentation du temps de loi¬ 
sir peut conduire à un élargis¬ 
sement de la consommation cons¬ 
tituant un facteur de relança 

Mais surtout la principale 
objection à opposer aux argu¬ 
ments de la droite tient en ce 
que l’objectif des trente-cinq heu¬ 
res n'est pas une proposition 
isolée, mais qu'elle s'inscrit au 
contraire dans une politique d'en¬ 
semble associant la relance de te 
production par l'accroissement de 
la consommation populaire et des 
Investissements collectifs, la mise 
au servies d'une politique de 
l’emploi du budget de l’Etat dans 
le cadre d’un plan démocratique 
mobilisateur des énergies, appuyé 
sur un secteur public élargi, et 
la nationalisation du système 
financier et bancaire. 


de 


par PIERRE MARCILHACY (=5=) 


Une antre logique économique 
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MEMES REMISES EXCEPTIONNELLES 
QU’AUX TOURISTES ETRANGERS I 



C’est dans ce cadre que les 
propositions socialistes sont réa¬ 
listes * relance sélective des 
Investissements Industriels et re¬ 
tour Immédiat aux quarante 
heures en cinq jouis avec main¬ 
tien du salaire, ~uis réduction 
progressive pour atteindre l’objec¬ 
tif des trente-cinq heures avec 
priorité pour les travaux pénibles, 
répétitifs ou dangereux, intro¬ 
duction de 1a cinquième équipe 
pour le'travail posté. Les gains 
de productivité, la stabilisation 
des hauts salaires dans le cadre 
de la réduction des inégalités, la 
réforme de l'assiette des cotisa¬ 
tions sociales pesant sur les 
industries de main-d'œuvre favo¬ 
riseront cette politique nouvelle, 
qui sera négociée et adaptée cas 
par cas aux réalités de chaque 
branche Industrielle. 

Ainsi, sera évitée te constitu¬ 
tion de goulets Induisant des 
réduction? sectorielles de produc¬ 
tion telles qu'elles furent consta¬ 
tées après lar réduction Impor¬ 
tante. brutale et uniforme du 
temps de travail en 1936. □ est 
Intéressant de noter, à es propos, 
que l'absence de volonté du pa¬ 
tronat malthusien de l'époque en 
fut une cause non négligeable, 
signalée par A. Sauvy, dans son 
Histoire économique de la France. 
Les travailleurs et leur gouver¬ 
nement auront Infiniment plus 
de possibilités de contrôle et de 
moyens d’intervention que n’en 
avait le gouvernement Léon Blum. 
dans 1e cadre réformiste où O 
s'était placé a pr iori, laissant pour 
l'essentiel à l’initiative privée la 
charge de la relance économique. 
H est certain que la réussite dé¬ 
pendait d’un effort d'investisse¬ 
ment qui ne fut pas réalisé. 

Les études de l’INSEE, les 
travaux du comité « Emploi et 
Travail » du VII* Plan, ont mon¬ 
tré que lorsque la réduction de 1a 
durée du travail est adaptée aux 
ressources en main-d’œuvre inu¬ 
tilisées, et modulée entre branches 
Industrielles, lorsque des délais 
suffisants sont laissés aux adap¬ 
tations Inévitables, elle peut se 
produire sans perte de production 
avec embauche supplémentaire. 
Elle est aussi une clé vers une 
autre croissance, un élément de 
rupture avec le système du capi¬ 
talisme sauvage dont font actuel¬ 
lement tes frais tes travailleurs, 
un instrument de passage vers une 
société fondée sur l’autogestion 
qui permettra de donner au tra¬ 
vail une signification radicale¬ 
ment nouvelle, une fonction 
émancipatrice. Albert Camus 
disait : « Sans travail, toute vie 

pourrit, mais lorsque le travail est 
sans âme i, la vie étouffe et 
meurt. » 

L’objectif des trente-cinq heu¬ 
res. c'est aussi un thème uni¬ 
fiant : la Confédération euro¬ 
péenne des syndicats l'a Inscrite 

(*} Député (PJS.) ds la Haute- 

Garozmt- 

(«*) pépaté (PA) de la Moselle. 


dans ses revendications prioritai¬ 
res. Une résolution du comité 
consultatif de la Communauté 
européenne du charbon et de 
racler en date du 19 septembre 
1978 a Inscrit, dans le programme 
social à 1 Intention de la Commis¬ 
sion des Communautés européen¬ 
nes. la réduction du temps de 
travail, l'aménagement du travail 
posté et te limitation des heures 
supplémentaires. Les sociaux- 
démocrates allemands ont indu 
les trente-cinq heures dmm leur 
programme européen. C'est pour 
les trente-cinq heures que les 
travailleurs de te sidérurgie alle¬ 
mande se sont mis en grève pour 
la première fols depuis cinquante 
ans, rejetant augmentation de 
salaire et sixième semaine de 
congés que leur offrait le patro¬ 
nat. 

Voilà que se profite un thème de 
lutte pour tes travailleurs euro¬ 
péens. pour l’Europe des travail¬ 
leurs telle que nous la concevons. 
Tout à la fois la fidélité à leur 
stratégie de rupture avec te capi¬ 
talisme, la rigueur économique et 
le réalisme- politique doivent 
conduire les socialistes à faire des 
trente-cinq heures un élément- 
clé de leurs propositions pour 
demain et de leurs luttes d’au- 
Jourd'huL 


P OINT ne faut dramatiser, mais 
les chiffres ont une logique 
implacable. Chaque jour s'ac¬ 
centue le chômage, et môme si ne 
sont pas tous chômeurs les deman¬ 
deurs d'emploi, le nombre des vrais 
chômeurs dépasse, et de loin, te 
chiffre de neuf cent mille. Que les 
systèmes d'aide et d'assistance mis 
en place amortissent les conséquen¬ 
ces financières de la privation de 
travail ne change rien à ce qui de¬ 
vrait commander la réflexion et l'ac¬ 
tion des responsables. Celui qui ne 
peut normalement travailler dans une 
société fondée sur le rapport produc¬ 
tion-consommation perd une partie 
de sa propre dignité. Cette situation 
devient aussi Intolérable que le serait 
la privation de la liberté. Il est 
étrange, voire scandaleux, qu'il ne 
se soit encore produit aucun sursaut 
national violent pour réclamer du 
travail pour tous ceux qui veulent 
travailler. 

Ce silence, cet état léthargique, 
peuvent être attribués à de multiples 
causes. Certaines ne nous tont pas 
honneur. D'autres sont humaines et 
affligeantes. Au titre des premières, 
le fait que les nantis s'obstinent A nier 
ce qu'lia ne veulent pas voir et qui 
ne les atteint pas. Faute de contem¬ 
pler les files de chômeurs devant les 
bureaux d’embauche et des ménagè¬ 
res à la porte des soupes populaires, 
certains, qui oublient que l'époque 
de Zola est révolue, refusent de 
s'émouvoir. Au titre des secondes. Il 
y e tous les leunes qui, à la recher¬ 
che d'un premier emploi, se heurtent 


à la génération qui les a Immédiate¬ 
ment précédés et qui. n’ayant pas 
encore une attribution dans la collec¬ 
tivité sociale, se sentent abandonnés 
à eux-mêmes, sans être tout à fait 
encore des chômeurs. Ceux-là sont 
marqués per uns bien excusable 
timidité. 

il y a aussi ceux qui ont du tra¬ 
vail et ne veulent pss risquer de le 
perdre parce que le niveau social 
qu'ils ont atteint, les engagements 
qu’ils ont souscrits en logements ou 
objets ménagers les rivent à leur em¬ 
ploi aussi étroitement que le servage 
de Jadis et leur Interdisent d'expri¬ 
mer leurs craintes ou leur révolte 
solidaire même parfois dans le ai- 
tence de l'Isoloir électoral. 

il y a aussi la masse de tous ceux, 
et il s'en trouve dans toutes les caté¬ 
gories, qui considèrent que Je fait 
du chômage est comparable au cas 
de force majeure, qu'il n'y a rien à 
faire et que la politique suivie est 
ia seule possible. 

C’est ce dernier point qui doit 
être aujourd'hui et très sérieusement 
considéré. 

La politique actuellement mise en 
œuvre par la très honnête et obstiné 
M. Barre ne parait guère porter de 
fruits. On se prend A regretter amè¬ 
rement qu’elle n'ait pas été appli¬ 
quée aux époques prospères pour 
nous prémunir contre la sombre pé¬ 
riode actuelle. La péché du premier 
ministre sera toujours d’être l’héri¬ 
tier de cette dre de laxisme éco¬ 
nomique et d'impréparation morale. 


Allons-nons confirmer avec les mêmes hommes ? 


Comme nous le disions plus haut, 
les chiffres ont une logique Impla¬ 
cable. Le chômage s'accroît, la 
hausse des prix se poursuit pii» vite 
que dans des pays qui connaissent 
des difficultés comparables eux 
nôtres, et si notre balance commer¬ 
ciale extérieure est en vole de sta¬ 
bilisation, nous restons A la merci 
de toutes les secousses financières 
ou économiques dont nous menace 
un monde dans lequel surgissent des 
problèmes ou des conflits politiques 
que nous devrons subir si nous ne 
les subissons déjà 

Allons-nous continuer dans la 
même voie, avec les mêmes hommes, 
appliquant les mêmes principes qui 
n'aboutiront qu’aux mêmes résultats 7 
C'est la question A laquelle le chef 
de l'Etat répond en disant en 
substance, qu’il n'y a pas d’autre 
politique possible. 

A cela, noue répondrons que ta 
preuve n’est pas faite, puisque ceux 
qui affirment qu'il y a d'autres voles 
pour aborder les problèmes n’ont 
jamais eu l'occasion de mettre en 
œuvre leurs méthodes. Ajoutons qu'il 


ERRATUM. — Dana l’article de 
M. Michel Barak, « Voua avez 
droit à toute te vérité», publie 
riëna la page « idées » du Monde 
du 13 décembre. 11 fallait lire, à 
propos de M TiDon : « après tuât 
ans d'amnésie unanime » (et non 
amnistie). 




par JEAN-PIERRE MICHEL (*> 


E TAIT-IL vraiment opportun 
de réunir à Vichy un aréo¬ 
page de fonctionnaires et 
d'élus et de leur parler d'«une 
France belle et douce » ? Pour 
annoncer quelques jours plus tard 
la suppression de milliers d'em¬ 
plois, - décidée après six mois de 
réflexion «ans qu’aucune mesure 
— aucune — ait été prévue pour 
tes réglons touchées (Denaln et 
Langwy). L’inconsistance de cette 
politique d’aménagement du ter¬ 
ritoire éclate. Alors que depuis 
des années, à Langwy comme en 
bien des endroits, de nombreux 
élus et responsables socio-écono¬ 
miques demandent des mesures 
précises de désenclavement et 
d'aménagement de l’espace. La 
DATAR ne Joue pire, à l'échelle 
du pays, le rôle d'impulsion qui a 
été si longtemps le sien. 

Etait - il bien nécessaire de 
changer — à grand fracas — tes 
responsables des sociétés sidérur¬ 
giques en laissant espérer la mise 
en route d'une nouvelle politique, 
pour entendre, au terme de 
plusieurs mois de réflexion, le 
nouveau « patron » d’usiner, 
M. Claude Etchegaray, justifier 
sa lourde et difficile décision en 
disant qu’il a « privilégié te court 
terme » (1), Alors qu'il s’agit du 
principal reproche qu'on pouvait 
adresser au patronat aujourd'hui 
déchu, sur la politique menée par 
lui depuis des années. 

Etalt-11 utile de soumettre au 
Parlement un VIT* Plan bis. avant 
peut-être un VIF Plan ter. alors 
qu’aucun des grands objectifs de 
la première esquisse n'a été tenu. 


en Lorraine- particulièrement ? 
Seul te commerce extérieur semble 
offrir des perspectives favorables, 
alors que l’Inflation, le solde bud¬ 
gétaire, les chiffres de l’emploi 
sont encore catastrophiques. Que 
sera-t-U prévu pour Longwy, qui 
risque de perdre, avec les emplois 
induits, jusqu’à 40 % de sa popu¬ 
lation active 7 


Une Intransigeance 
cynique 


La construction européenne est- 
elle sur te bonne vole, alors que 
rianx cette dramatique affaire 

sidérurgique, la Commission de ta 
CJ3J3. a refusé les mesures de 
protection à l'égard de la concur¬ 
rence déloyale tntra et extra¬ 
européenne et l'Institution de 
l’état de crise, prévus pourtant 
par les institutions de la Com¬ 
munauté ? D est vrai que la 
demande émanait de te France™ 

Un dernier mot, enfin, sur la 
forme et te présentation de cette 
politique. □ ne s’agit pas tel de 
faire de procès d'intention, mais 
les Français, et les Lorrains en 
particulier, ont de plus en plus 
de mal à supporter cette Intransi¬ 
geance cynique et cette Incroyable 
certitude qu'on est te plus intelli¬ 
gent, indispensable à l’avenir 
national, et l'expression de la 
seule politique possible. On peut 
mépriser tes Idées, on ne méprise 
pas des hommes, surtout s'ils 
souffrent dans leur dignité. 


fl 1 t« Républicain lorrain, 13 dé- f*) Etudiant, habitant & Lanowv 
cambre 1978 (p. 20). depuis dix-huit ans. 


n'est pas certain qu'lis obtiendront 
de plus mauvais résultats que ceux 
que nous observons et que. si des 
sacrifices doivent être demandés A 
la nation. Il est plus efficace que 
cela soit fait par rentremise d’élus 
qui auront, eu moins au départ la 
confiance des moins favorisés parce 
que ce seront eux les plus atteints. 

De toute manière, il ne paraît plus 
possible de continuer longtemps la 
politique du BJ de l'eau. 

Quand les hauts fourneaux se fer¬ 
mant ia décadence industrielle n'est 
pas loin. 

Quand les hommes n’ont plus de 
travail, 8s cessent de se sentir 
concernés par P effort national et 
sont tentés de tourner leurs regards 
vers les tenants de la manière forte. 

On se prend A regretter que 
M. Valéry Giscard d'Estaing, entre 
une droite qui prétend le soutenir 
en se déchirant, une gauche qui 
s'efforça de le combattre en ordre 
dispersé, un parti communiste et un 
soi-disant parti gaulliste qui s'unis¬ 
sant pour le pire sinon le meilleur, ne 
s'attache pas A faire la synthèse des 
véritables bonnes volontés pour ten¬ 
ter de restaurer runité' nationale. 

Il faudrait pour cela changer de 
politique et remettre en route la 
machina économique en sauvegar¬ 
dant les libertés. Ni Chirac nf Mar¬ 
chais n’en ont la volonté et la 
capacité. 

Alors, monsieur le président chan¬ 
gez de cap. Il en est encore temps. 
.N’attendez ni les récifs ni la tem¬ 
pêta I 

■ 

<*) Sénateur (non-inscxlt) de la 
Charente. 
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Nicaragua 


les négociations entre le gouvernement 
et l’opposition piétinent 


AMÉRIQUES 

Uruguay 

UN COLLOQUE INTERNATIONAL DE JURISTES A PARIS 

La loi, la règle et l'exception 


r MJiP, Reuter). — 

Les négociations directes entre le 
SWCiMûent nicaraguayen 

fVÆT?.* it 1 ^. «‘opposition 
(PAO.) semblent dann l'impasse 

en raison de divergences sur la 
procédure à suivre. Les nêgocîa- 
tions se sont engagées, le 10 dé¬ 
cembre. après que le président 
Apstasio Somoza, chef de l'Etat 
nicaraguayen. eut accepté cer¬ 
tes®* demandes de l'opposition 
— notamment la mise au point 
de reformes politiques, l’amnistie 
des prisonniers et un référendum 
pour décider s'il doit rester au 
pouvoir. 

deux parties ont accepté 
1 idée de ce référendum, mais; 

divergent sur les conséquences à 
d une éventuelle réponse 
négative des Nicaraguayens. 

Cinquante-six prisonniers 
politiques libérés 

D’autre part, cinquante - six 
prisonniers politiques ont été 
libérés le lundi 18 décembre en 
vertu de l'amnistie décrétée le 
la décembre par le gouvernement 
du président Anastasio Somoza. 
Ijes sept membres du groupe poli¬ 
tique des Douze qui s'étalent 
réfugiés à l'ambassade du Mexi¬ 
que à Managua ont quitté leur 
asile. 


Iæs membres du groupe avalent 
décidé de ne participer aux 
conversations entre le Front 
élargi l'opposition, dont ils fai¬ 
saient partie, et la 
de médiation de l'Organisation 
des Etats américains, chargé de 
trouver une solution au conflit 
nicaraguayen. En quittant l’am¬ 
bassade du Mexique, les membres 
du groupe, dirigés par le roman¬ 
cier Serglo Rancirez et l'avocat 
Joaquin Cuadra .ont réaffirmé 
que les Etats-Unis Intervenaient 
ouvertement au Nicaragua par 
l'Intermédiaire de cette oommfs- 
sion de médiation de l'O JLA. 

Enfin, treize s&ndinistes ont été 
tués au cours de combats avec la 
garde nationale du Nicaragua 
dans la zone proche du Costa- 
Rica, a annoncé, le 18 décembre, 
l’armée nicaraguayenne a Ma¬ 
nagua. Un - soldat a été tué et 
quatre autres ont été blessés lors 
d'un engagement avec le Front 
sandlnïste de libération nationale 
(P5iN.) au poste - frontière de 
Puerto - Caminos, ajoute l’armée. 
Des armes lourdes ont été utili¬ 
sées lors de combats à La M&n- 
cuema, à environ 10 kilomètres 
du Costa-Rica, Le nombre des 
victimes n'est pas connu. Selon 
l'armée, cet engagement est le 
plus grave depuis l'offensive san- 
dlniste de septembre dernier. 


L'Indépendance de le Justice était 
un des fondements de la vie poli¬ 
tique an Uruguay, et figurait en 
bonne place dans toutes les Consti¬ 
tutions du pays depuis 1830t. Le 
respect des formas Juridiques, 
poussé jusqu'au légalisme. Impré¬ 
gnait l'idéologie libérale qui a inspiré 
nombre de gouvernements au dix- 
neuvième et vingtième siècles. 

Comment expliquer que. en une 
dizaine d'années, tout cela ait vacHlé. 
puis sombré. Les participante au 
colloque sur « L’état d’exception 
et les droits de rhomme en 
Uruguay ». qui a eu lieu vendredi 15 
et samedi 18 décembre au Sénat, 
& Paris, n'ont pas fourni de réponse 
globale à cette question. Le rôle 
de la guérilla des Tupamaros a 
sans doule été sous-estimé. Mais le 
Secrétariat international des Juristes 
pour l'amnistie en Uruguay (1), qui 
organisait le colloque, a atteint son 
but : démonter les mécanismes Juri¬ 
diques de l'arbitraire, depuis l'adop¬ 
tion des « mesures urgentes de 
sécurité », en 1987. et proposer une 
perspective de lutte. 6 travers la 
revendication de t'amnistie. 

Pacheco Areco. élu vice-président 
en 1968, succède constitutionnelle¬ 
ment en 1967 au président Gestido 
(décédé). Pour lutter contre la « sub¬ 
version », dans un climat de crise 
économique et sociale, il a recours 
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CARTE ORANGE VALABLE. 
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aux « mesuras urgentes de sécu¬ 
rité > prévues, à titre exceptionnel, 
à l'article 168 de la Constitution. 
Elles autorisent l'exécutif ô procéder 
directement k des arrestations sans 
Intervention de <a justice. 

Rapidement, l'exception devient la 
régie. - L'Uruguay se trouve ainsi 
an présence d'un ordre juridique 
double : Tordre Juridique normal, 
fondé sur la Constitution et les lois, 
et Tordre juridique spécial, fondé 
sur les mesures urgentes de sécu¬ 
rité -, explique M. Seneae, secré¬ 
taire général de l'Association des 
magistrats italiens. Les juges n'ont 
plus à connaître que des délits 
- ordinaires », tandis que le gouver¬ 
nement Interne, sans aucune garan¬ 
tie juridique, les personnes qu'il 
estime « subversives ». 

Les magistrats tentent de défen¬ 
dre leurs prérogatives en acceptant 
de recevoir les demandes 6'habeas 
corpus des citoyens détenus Indéfi¬ 
niment sans procès. Us sont soute¬ 
nus par la Cour suprême, mais le 
gouvernement refuse de céder» ce qui 
provoque un conflit ouvert entre les 
pouvoir exécutif et judiciaire. Une 
campagne est orchestrée contre la 
magistrature, que le gouvernement 
accuse publiquement, en mars 1972, 
d'agir uniquement par peur de repré¬ 
sailles de la part des guérilleros. 

La prééminence 
des tribunaux militaires 

Le président Bordabenry, qui a 
succédé à M. Pacheco. déclare le 
14 avril 1972 « l'état de guerre In¬ 
terne », concept qui n'existait Jus¬ 
qu'alors que dans le code pénal 
militaire. Tous les délits politiques 
tombent sous le coup de ce code et 
sont de la seule compétence des 
tribunaux des lorces armées. Les 
personnes anrètées en vertu des 
» mesuras d'urgence *' étalent d'ail¬ 
leurs déjà détenues le plus souvent 
dans des casernes... 

La loi sur la « sécurité nationale », 
votée le 10 Juillet 1972, achève de 
court-ci rcuiter les tribunaux civils. 
Or Insère dans le code pénal mili¬ 
taire, sous le nom de crimes de 
■ lèse-nalion », une série de délits 
relevant Jusqu'alors des juridictions 
civiles. L'armée, chargée de la lutte 
contre la guérilla, est ainsi Juge et 
partie. Des officiers, dont les collè¬ 
gues font quotidiennement le coup 
de feu contre les guérilleros, «Ju¬ 
gent » les suspects. 

Les arrestations ont lieu de nuit. 
L'« inculpé » est torturé Jusqu'à ce 
qu’N signe des « aveux ». Il est 
alors présenté & un juge militaire 
qui lui demande s'il confirme ses 
déclarations. Il sait pertinemment 
qu'il sera à nouveau torturé s'il se 
rétracte. 

La répression n'a pas cessé en 
Uruguay, bien qu'elle ait, de i'aveu 
même des militaires qui ont pris le 
pouvoir le 27 Juin 1973, atteint dès 
cette année-Iô son objectif : la 
destruction de la guérilla. Il reste, 
salon un des participants du collo¬ 
que, M* Toolen, avocat néerlandais 
et secrétaire exécutif de la Commis¬ 
sion Internationale des juristes, trois 
mille à quatre mille prisonniers poli¬ 
tiques dans te pays. Leurs défen¬ 
seurs sont toujours considérés 
comme des « complices de la sub¬ 
version ». Sept avocats sont en pri¬ 
son et une trentaine en exil. 

Toute activité syndicale est Illégale 
depuis le coup d’Etat de 1973. La 
Convention nationale des travailleurs, 
qui regroupait 90 Va des syndiqués, 
est dissoute. La grève est Interdite. 
Les militaires ont bien essayé de 
susciter des organisations ouvrières 
& leur dévotion. Peine perdue. • Us 
n’ont pas encore trouvé le moyen 
de créer des syndicats sans syndi¬ 
calistes. Dans tous les votes é bulle¬ 
tin secret, les travailleurs ont choisi 
les anciens responsables. Il a fallu 
dissoudre dare-dare les nouveaux 
organismes ». remarque M. Carvaiho, 
avcoat uruguayen en exil, qui a 
défendu de nombreux syndicalistes. 

Le Secrétariat international, créé 
en mars 1977, a bon espoir de faire 
bouger les choses. « Nous voulons 
dépasser [B cadre strictement huma¬ 
nitaire de la détense des droits 
de fhomme. Nous combattons pour 
ramnlatie. et ce qui s’est passé 
récemment dans plusieurs pays 
d’Amérique latine, notamment en 
Bolivie, nous montre que celle-ci 
est parfois f amorce d’un processus 
politique de retour è fa démocratie », 
conclut M. Joinet, ancien président 
du Syndicat français de la magis¬ 
trature. l'un des fondateurs du Secré¬ 
tariat 

Les Boliviens qui avaient com- i 
mencé une grève de la faim le ; 
28 décembre 1977, pour réclamer 
l'amnistie dans leur pays, ont réussi 
è faire céder le général Hugo Banzer. 
Il est vrai que le 14 Janvier, Us 
étalent plus de mille, et qu'ils avaient 
le soutien du clergé. Jusqu'à pré¬ 
sent, l'Eglise uruguayenne ne s'est 
pas engagée dans cette vole... 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


(1 ) 11, rue Jean - de - Beauvais. 
75055 Paris, tôL 325-16-57. 
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AFRIQUE 



La Guinée vingt ans 

I 

IV. - « PARTI- ÉTAT » ET « HOMME- 

De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE LANGELLIER 



«Il faut l avoir lu». 

«Avec talent et des dessins à encadrer». 


192 p. 
29 F. 

Pariscope 

Lui 


«Sous des dehors plaisants , ce livre est sérieux». 

Le Figaro 

«i ne ironie grinçante qui révèle les vraies questions : 
la compétence et la responsabilité ne sont plus rémuné¬ 
rées à leur prix». 

Valeurs Actuelles 

«Force quand meme l'étonnement». 

Le Magazine Littéraire / Sternberg 

« Uneplume ravageuse» Minute 

«... une amusante illustration dans une pochade qui 
est un pamphlet et aussi une défense des hauts salaires». 

Le Point 

«Un petit livre bourré d'humour , non-conformiste en 
diable, présentant des vérités sous-jacentes ou jaillis¬ 
santes. Bref une mine de bon temps». 

Le Progrès de Lyon 


Cope 




i; - chez tous’ 
-Mes opticiens 


AteSer de poterie 

I LE CSC El LE CCH ® ^ 

accueille en groupe, 

, fonte l'année, 
les oroaleirn de 3. à 83 ans 


5» Ruü 

Téléphon. (le soir) : 707 - BS - 64 


La Guinée, qui s’apprête à 
accueillir M. Giscard d"Es- 
taing, sort lentement du 
ghetto où elle était enfermée 
depuis vingt ans. Cette > ou¬ 
verture • lui permettra notam¬ 
ment de recevoir une aide 
technique et économique de 
l’Occident («le Monde - des 
16, 17-18 et 18 décembre). 
Toutefois, le système politi¬ 
que édifié autour du parti 
unique demeure, pour l’ins¬ 
tant, inchangé. 

Conakry. — « Grâce à la révo¬ 
lution. les vieilles sont redevenues 
jeunes fûtes. Aujourd’hui, toutes 
les femmes sont bettes. Elles por¬ 
tent des chaussures et possèdent 
des montres ._ Le parti ne se 
trompe jamais ... Grâce au prési¬ 
dent Sekou Touré, nous avons 
suffisamment de rie, de tomates, 
d’huile et de lait.. » Tour à tour, 
chaque orateur rend hommage au 
socialisme guinéen et à son chef. 
Immanquablement, les éloges 
déclenchent, parmi le public, de 
fougueux applaudissements. Ce 
vendredi soir, à Matam L quar¬ 
tier périphérique de Conakry, 
quelque deux cents personnes 
participent à l'assemblée géné¬ 
rale hebdomadaire du Pouvoir 
révolutionnaire local (PJLL.), 
dans un hangar aménagé en per¬ 
manence du parti. A la tribune, 
les « camarades journalistes » 
sont Invités d'honneur. 

Ce soir-là, trois sujets sont à 
l'ordre du jour : réflexion sur 
les enseignements du onzième 
congrès du parti démocratique de 
Guinée CP-D.G.) — qui s'est tenu 


en novembre. — organisation du 


rganisauon au « centre d’éducation révotution- 
ravilainement et préparation des noire» (C.E.R.)- Chacun des 
compétitions artistiques. Le quelque deux mille cinq cents 
maire intervient pour rappeler CJ3.R. que compte la Guinée rem¬ 
plit plusieurs fonctions : unité de 


« l’objectif de Matam I * : rem¬ 
porter le premier pris de chorale 
féminine. Il exhorte ensuite le 
bureau des femmes à cultiver un 
hectare de produits maraîchers. 


ut pi 

production, centre d’apprentis¬ 
sage, cellule socialiste, et doit être, 
selon la terminologie en usage, 
le « noyau germinatif du PJl-L. ». 


Vient la lecture de plusieurs let- L'enseignement est délivré en 


très : dans l’une d'elles, un tail¬ 
leur du quartier sollicite des 
volontaires pour une danse fol¬ 
klorique organisée à l'occasion de 
son mariage ; un autre militant 
informe l'assemblée que ses deux 
fe mm es sont de retour des lieux 
saints. Le P.R.L. est, en effet, 
responsable de l'état civil. Avant 


français, langue officielle de la 
« République populaire et révo¬ 
lutionnaire de Guinée ». 

Depuis vingt ans, M. Sekou 
Touré est l'objet d'un culte de la 
personnalité qui va bien au-delà 
du respect que les Africains 
vouent d’ordinaire à leur chef. Au 
cours des réunions publiques, il 


la levée de la séance, une ora- n'est pas concevable qu’un orateur 

cite le nom du « Grand Syli b sans 
que la foule, en une sorte de 
réflexe pavlovien, applaudisse 
bruyamment. Chaque discours 
peut être ainsi interrompu dix. 


tri ce s'exclame : « Prions pour 
la longévtté d’Ahmed Sekou 
Touré l » 

PJliu, F.D.G. : ces deux slgles 
résument le socialisme guinéen. 


Branche du RT)-A. (Rassemble- vingt, trente fois, 
ment démocratique africain), le Cette exaltation du président 
PD.G. est né le 14 mai 1947. à engendre un langage boursouflé 
Bamako, à l’instigation d'on où prolifèrent adjectifs et pléo- 
Jeune et brillant syndlca- nasmes. En voici un échantillon 
liste, formé à l'école de la 
C.G.T„ Ahmed Sekou Touré. Trois 
décennies plus tard, la Guinée 
vit sous le régime du * Parti- 
Etat ». auquel appartiennent tous 
les Guinéens âgés de plus de sept 
ans. A tous les échelons, les struc¬ 
tures du parti unique a dou- 


» 


emprunté à la résolution générale 
du vingtième Congres du parti. 
Celle-ci débute en rendant hom¬ 
mage au « magistral di scours du 
camarade responsable suprême de 
la révolution, document (tune 
exceptionnelle valeur idéologique 
caractérisé par une rigueur d’ana¬ 
lyse sans faille et une précision 
dialectique digne du Grand Pen¬ 
seur, servi par une extraordinaire 
puissance d'appréhension, de pé¬ 
nétration d’analyse et de maîtrise 
des phénomènes sociaux les plus 
complexes déterminant la trajec¬ 
toire des peuples dans leur évo¬ 
lution historique. » 

Dans les rues de la capitale, 
les portraits coloriés du «Grand 
stratège », légèrement moins nom¬ 
breux depuis un an, c&tolent 
parfois ceux des héros du tiers- 
monde : Ho Chl Minh, Pidel Cas¬ 
tro, Amilcar Cabrai M. Sekou 
Touré justifie cette incessante 
glorification de sa personne par 
le fait qu'H « incarne le peuple ». 
Comme le proclame un slogan, 11 
et 1’ « homme-peuple ». Postulat 
commode qui évite de s'interroger 
sur le effets aliénants d'un sys¬ 
tème où le panégyrique tient lieu 
trop souvent d'analyse. 


La conversion d'Ousmane 


La « grande armée du peuple 


Le F-RL. est la cellule de base 
du parti. S'apparentant à une 
commune populaire chinoise, 11 
est dirigé par un bureau qui 
comprend sept élus. Choisi en son 
sein, le maire, comme tous les 
responsables, est théoriquement 
révocable. Chaque vendredi soir, 
les deux mille cinq cents P.RL. de 
Guinée, représentant la « grande 
armée du peuple ». tiennent leur 
assemblée générale, compétente 
pour toutes les questions d'intérêt 
local. Malgré la menace pesant 

sur les militants, d'une réduction . _ , 

des rations de produits de pre- de production fixées par les ms- 
mière nécessité (les fameuses tances supérieures. Sinon, 11 y » 
e dotations ») en cas d’absen- * faute ». Parmi les membres du 
télsme, celui-ci sévit largement bureau du P-RD, l'éventail des 
au sein des FRJü. salaires s'ouvre de un à cinq. 

A 150 kilomètres de Conakry, Le PRL est. responsable de la 
nous avons, près de Fo recari ah, construction du dispensaire et de 
‘lauæ heures dans l’école len Guinée. l’Instruction 


Ousmane : c’est à la fois le 
titre d’une pièce didactique, fort 
en vogue ces temps-ci à Conakry, 
et le patronyme de son person- 

„ . __ nage-vedette, un Jeune Guinéen 

blent » celles de l'Etat. Au sam- bardé de diplômes et rentré au 

pays après plusieurs années de 
séjour en France. Affecté à 
Mamou, une ville du centre du 
pays, il se comporte aussitôt en 
odieux « petit chef », autoritaire 
et corrompu. Contaminé par les 
valeurs et méthodes du monde 
capitaliste, il méprise les paysans 
et comprend mai qu'on ne rende 
pas un hommage empressé à ses 
mérites. Mais à force de persua¬ 
sion, ce jeune cadre «déraciné» 
entendra raison et conviendra des 


met, les grandes décisions adrai 
nistratives et politiques relèvent 
des mêmes hommes. L'organisa¬ 
tion du parti obéit aux régies du 
« centralisme démocratique ». 


rian t, chaque famille est astreinte 
à travailler sur un champ collec¬ 
tif alloué par le PRJL. dans 1e 
cadre de deux « brigades de pro¬ 
duction ». l'une « attelée », l'autre 


« mécanisée ». Ainsi coexistent vertus de la révolution. Il est assez 


les deux systèmes de production, 
collectif et individuel. Arrive-t-il 
qu’une famille rechigne à fournir 
sa part de travail collectif ? 
« Vous savez, répond doucement 
le maire, la pression sociale est 
si forte _ » 

Le PJLL. est tenu de respecter, 
pour 60 % au moins, les normes 


séjourné quelques heures dans 
un PJLL. rural il a pour maire 
un aimable agriculteur d'une cin¬ 
quantaine d'années, qui entretient 
trois femmes idepuis 1964. une loi 
interdit la polygamie, mais, n'a 
pas d effet sur les unions déjà 
conclues). 

Là, comme partout en Guinée, 
le paysan possédé la terre. Cepen- 


REALITE 20 le choix réaliste 

de celui qui tient la barre 
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L’ordinateur de gestion REALITE 20 travaille 
en temps réel, en FRANÇAIS, directement 
relié aux terminaux installés là où il se passe 
quelque chose dans les bureaux ou les 
ateliers. 

La puissance de RÉALITÉ 20 peut évoluer 
très aisément, parallèlement à la croissance 
de l’entreprise. 

Les références prestigieuses de RÉALTTE 20 
sont convaincantes. 

Nous serons heureux de vous les faire 
parvenir. 
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piquant d’assister à la représen¬ 
tation de cette pièce, sur la 
grande scène du Palais du peuple 
de Conakry, et devant un parterre 
comptant sans doute nombre 
d’Ousmane- 

La campagne de lutte contre 
F opportunisme et la corruption, 
qui, actuellement, bat son plein en 
Guinée, ne vlse-t-elle pas, en 
priorité, certains cadres haut pla¬ 
cés? Ouvrant, en novembre, les 
travaux du onzième Congrès du 
parti, M. Sekou Touré dénonçait 
les « maîtres de la contre-révo¬ 
lution camouflés au sein du 
P.D.G. » qui incompétents, 
« laissent pourrir les choses » et 
« contournent les décisions ». Il 
vilipendait ceux qui distillent 
parmi la» jeunesse et auprès des 
cadres honnêtes une « idéologie 
de jouissances conforme au dic¬ 
ton guinéen : « Au pays des 
hyènes, si tu ne fais pas Vhyène, 
tu seras croqué ». « Le Congrès, 
concluait-il, marque l’heure solen¬ 
nelle de distinguer ceux qui. dans 
la sueur, œuvrent à Vaffermisse¬ 
ment des bases de la révolution 
populaire, s 

Au cours du congrès, plusieurs 
orateurs développèrent ce thème. 
Une déléguée de l'Union des 


est obligatoire). Sur les mille six 
cents habitants de ce PRLL-, 
vingt-cinq appartiennent à la 
milice. Celle-ci dispose d’un ma¬ 
gasin d'armes et de munitions. 

Seuls les membres du bureau 
et les responsables des trois orga¬ 
nisations de masse (syndicats, 
jeunesse, femmes) détiennent 
une aime en permanence. 

Comme tous les partis uniques, 
le PD.G. est totalitaire. Des dé¬ 
bats approfondis semblent pour¬ 
tant se dérouler en son sein. 

Certes, il n'est pas question de 
contester le bien-fondé des orien¬ 
tations idéologiques, autoritaire¬ 
ment tracées par le sommet. Du 
tw oins, )a base peut-elle discuter 
leurs modalites d'application. 

D'ailleurs, le parti pratique volon¬ 
tiers l'autocritique, pourvu que L'évolution politique en cours, a qui leur sont faites, 1'_ 

celle-ci soit jugée féconde en haut donné lieu à un débat interne ment des détenus politiq u es 
lieu. Certaines audaces politiques opposant doctrinaires et Depuis l’ouverture des fwon 
sont longuement expliquées à la Pragmatiques AJafcête cfes tières. P quelqiïïTSSïrg e£££ 

SS^SaSn P BSaSÏÏS S'ÎSP^rtïîS ïfB 

de l'information et de l'idéologie. SX h J 


femmes fustigea, par exemple, 
« les cadres qui vident aujour¬ 
d’hui les magasins du peuple pour 
en répandre les produits sur les 
marchés privé et se remplissent 
ainsi les poches ». D est vrai que 
la bourgeoisie administrative gui¬ 
néenne, quoique très réduite, vit 
dans l’aisance. H suffit, pour s’en 
convaincre, de fréquenter certaines 
villas somptueuses de Conakry... 

En l'espece, la position person¬ 
nelle de M. Sekou Touré, inspi¬ 
rateur de cette campagne, est 
inattaquable. Et même ses 
plus farouches adversaires lui ont 
toujours reconnu un total désin¬ 
téressement à l’égard des avan¬ 
tages matériels que procure 
l'exercice du pouvoir. Après vingt 
ans de règne, il ne possède aucun 
bien personnel, même si la pré¬ 
sence à des postes de responsa¬ 
bilité de ses frère, beaux-frères et 
neveux donne corps à l’accusation 
de népotisme et fait dire à l'oppo¬ 
sition que le socialisme guinéen 
est aussi une affaire de famille. 
U reste à savoir quelle suite sera 
donnée à la résolution générale 
du congrès qui préconise notam¬ 
ment de ebalayer le s contusion¬ 
nâtes s et d'« éliminer les faux 
cadres et les caméléons». 

M. Sekou Touré s’est en tout 
cas donné les moyens de renouve¬ 
ler largement le personnel poli¬ 
tique. Au printemps prochain, des 
élections, générales ou partielles, 
selon le cas, se tiendront à tous 
les échelons du parti Elles débou¬ 
cheront, en juin, sur le choix d’un 
nouveau comité central En atten¬ 
dant cette échéance, le pouvoir 
est entre les mains d'un bureau 
politique, récemment élargi à 
quinze membres. En outre, le 
principe de l'élection au suffrage 
universel concerne désormais les 
gouverneurs de région et les chefs 
d'arrondissement. Ceux-ci seront 
assistés de « comités administra¬ 
tifs ». Il s’agit officiellement d'in¬ 
tensifier la k délégation des pou¬ 
voirs aux organisations de base ». 


Doctrinaires et pragmatiques 


population. H en fut ainsi pour la 
réconciliation avec Dakar et 
Abidjan. 

« Informer et former pour 
transformer », proclame l'un des 
principes de la maïeutlque tou- 


et Mamadi Keita, ministre du 
domaine éducation-culture. Parmi 
le second groupe, an range la 


réenne. En conséquence, le parti plupart des ministres « gestion- 


conserve la haute main sur l'in- 


naires », incités quotidiennement 
à faine preuve de réalisme. Au 
cours d'une session de préparation 
du congrès tenue à en 

août dernier, M. Sekou Touré 
aurait été sensible aux arguments 
du second courant. Toutefois, 
cette victoire des partisans de 
et du réalisme ne 


formation. Instrument de mobili¬ 
sation du peuple. Il est notam¬ 
ment interdit de * diffuser et de 
publier toute émission ou tout 
écrit pouvant, de quelque façon 
que ce soit, réduire là tension 
révolutionnaire ». A longueur de 
soirée, la Voix de la révolution l'ouverture 
déverse des commentaires aussi devrait s'accompagner ni d’une 
Interminables que soporifiques, remise en cause de l'idéologie ni 
Apparemment insensible à ce ma- d’un abandon du vocabulaire 
truquage radiophonique, la popu- révolutionnaire, 
lation guinéenne écoute attentive- Le régime va-t-il, progressive¬ 
ment les bulletins d’information ment, se libéraliser ? H y a 
des stations occidentales et en- nn an, M. Sekou Touré offrit 
tretient l'étranger de passage de l’amnistie à tous les exilés. Sur le 
l'état de santé du président Bou- moment, oe geste n’eut pratique- 
-medlène ou des malheurs de ment aucun effet. En cessant 
M< Chirac. d’exigw, lors du somx&et de Mon- 

Déployant un vibrant « soda- rovla, l'expulsion des commun au- A Washington et à Paris, on na- 
lisme du verbe », le régime gui- tés guinéennes du Sénégal (sept -ralt le penser. La Maison Blanche 
néen est friand de slogans cent mille personnes) et de Côte-. et l'Elysée, qui ont largement 

d’ivoire (cent cinquante mille contribué à la réconciliation de 
personnes), en souscrivant an 
principe de la libre circulation 
des personnes et des biens, le 
président a de nouveau lâché du 
lest. La diaspora- guinéenne — 
estimée à environ un quart de la 
population totale — demeure pour 
nnotant très sceptique. Elle exige, 
avant de répondre aux avances 


reçus par le chef de l’Etat. Quel¬ 
ques centaines ont choisi de rester. 
D'autres font régulièrement la 
navette entre la Guinée et les 
pav. voisins. La plupart appar¬ 
tiennent à des familles modestes. 
La dégradation de la situation 
économique dans les pays d’ac¬ 
cueil, notamment au Sénégal et 
en Slerra-Leone, n’est pas étran¬ 
gère à leur décision. Parmi eux 
ne figure aucune personnalité 
politique de premier plan. A Paris 
et dans diverses capitales afri¬ 
caines. des contacts ont été nou& 
entre les représentants du gou¬ 
vernement guinéen et l’opposition, 
sans grand résultat jusqu'à pré¬ 
sent. Seul le rétablissement d’un 
climat de confiance accélérerait 
le retour des exilés vers leur sol 
natal 

La Guinée de KL Sekou Touré 
serait-elle donc « récupérable » ? 


sonores : « Honneur, victoire, 

gloire au peuple », « Impérialisme 
colonialisme, néo-colonialisme, à 
bas ! » autant que de prédictions 
vengeresses : « La Guinée sera le 
tombeau de l'impérialisme ». Il 
goûte aussi tes aphorismes au ton 
moralisateur : « De» actes, rien 
que des actes », « Etre et ne pas 
paraître », voire légèrement mys¬ 
tique : c Le peuple a défendu la. 
révolution. Dieu l’a sauves ». Est- 
ce pour se distraire de ces pré¬ 
ceptes ? La jeunesse guinéenne 
danse avec une verve et un plaisir 
Inégalés en Afrique Chaque soir, 
sur la piste obscure de La Minière 
— la plus célèbre discothèque de 
Conakry, — les couples évoluent, 
Han» le fracas des « sonos ». au 
rythme de Saturday Night Fever. 

Doit-on préciser que les jeunes 
Guinéens sont, dès la prime en¬ 
fance, soumis à un embrigade¬ 
ment intensif ? L’éducation a été 
largement démocratisée (plus de 
300000 élèves contre 42000 en 
1968). mais aussi politisée à 
l’extrême. Depuis le déclenche¬ 
ment. en lP58. de la « révolution, 
culturelle socialiste », chaque éta¬ 
blissement s’est transforme en un 


Monrovia, croient qu'un adou¬ 
cissement du régime suivra 
l’actuelle ouverture. Ma.ïa les cen¬ 
taines de milliers de Guinéens 
contraints à l'exil par. tous les 
crimes commis au nom de la révo¬ 
lution seront plus dllficliès à 
convaincre. 

PIN 


Vient de poroitro : 

L'AFRIQUE D'EXPRESSION FRANÇAISE 
et Madagascar (18° édition) 

(270 pages, format 21x27, 26 cartes) 

L'exemplaire Fnnee et zone franc s M P - Etranger : M 9 

L’organisation politique et administrative et la situation écono¬ 
mique et financière au début de novembre des vingt-cinq Etats afri¬ 
cain» oA l'on parle français. Un instrument de travail pratique et 
actuel pour tous ceux qui s'intéressent 4 ce continent ou y ont des 
responsabilités. Un ouvrage qui fait gagner du temps. 

C’est la numéro exceptionnel de la « Berne Europe Outremer a. 
6, rue de Battant} - 75116 PARIS - TèL : 720 - 23-34 
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Ethiopie 

militaires cubains resteraient 
des combats en Erythrée 

■ Correspondance 


Kjartomn* — *u visage de la 
ffuerra a changé », a affirmé le 
c ommanda nt Afewerki, secrétaire 
général adjoint du PrajTpopu- 
Sire de libération de l’Erythrée, 
en rendant visite à un camp de 

ïa^Ümi a j a °*L_f u l «a novembre 

’ï 0 * 2 e Keren - « N ous ne 
COTBôartong plus le Derg 

(conseil militaire éthiopien) mais 
rynUm soviétique», a ajouté cet 
officier, qui est &gé de trente- 
deux ' ans. 

cours des trois dernières 
sernal'ies _ de combats, l'engage¬ 
ment soviétique ‘sur le champ de 
bataille s'est accru très substan¬ 
tiellement, au point qu’il est com¬ 
paré par les observateurs a celui 
des^ Etats-Unis au Vietnam en 

En revanche. les treize min» 
Cubains chargés notamment d'en- 
traîner les soldats éthiopiens en 
Ogaden ne paraissent pas avoir 
participé aux combats en Ery¬ 
thrée. 

Selon te commandant Afer- 
werkf, l’état-major éthiopien est 


totalement sous 1e contrôle de 
ru.XL&£. Entre oent cinquante 
et deux cents officiers soviétiques 
ont pris position sur chaque front, 
ajoute le porte-parole du p pt.b 
M oscou a également fourni des 
Mig, des hélicoptères munis 
d'eqnlpements sophistiqués "-trâi 
que des satellites permettant la 
prise de photos aériennes. 

Selon le F-P-L-EL, le général 
Fetrov, qui commandait roffen¬ 
sive victorieuse des forces éthio¬ 
piennes en Ogaden, dirigerait 
désormais les forces terres t res 
d'Addis-Abeba en Erythrée. 

Certains combattants du front 
affirment en outre avoir vu les 
corps de soldats soviétiques à. 
l’intérieur et autour d’un groupe 
de chais éthiopiens détruits 
la localité dfaabaret. Aux yeux 
du F-P -T.K , la guerre d'Erythrée 
a changé radicalement de nature 
depuis l’apparition de nombreux 
véhicules blindés et le recours 
intensif & l’artillerie et aux bom¬ 
bardements aériens. 

DAN CONNELL. 
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PROCHE-ORIENT 


LA CRISE IRANIENNE 


Des cas de refus d'obéissance sont signalés dans l'armée 


L’ayatollah Montazeri, Tune des per- 
personna.lit.Rs les pins Influentes de la 
hiérarchie chiite après l’ayatollah Kho- 
meiny, est arrivé, lundi 18 décembre, & 
Paris. Dans une conférence de presse, ü 
a assuré que le mouvement d’opposition 
an régime dn chah irait en s’intensifiant 
-en raison de la profonde conviction 
des masses que ce régime doit prendre 
fin ». « Le peuple Iranien, a-t-il dit. 


Téhéran. — La journée de deuil 
national a été marquée, lundi 
18 décembre, par un arrêt quasi 
total de l'activité et, surtout, par 
des incidents suivis de scènes de 
fraternisation entre l’armée et la 
population è Tabrix. 

A Téhéran, diverses manifesta¬ 
tions ont eu lieu au cimetière où 
de très nombreux journalistes et 
employés de la télévision ont dé¬ 
cide de poursuivre leur grève jus¬ 
qu'au départ du chah et dont 
dénoncé la « collusion » de vingt- 
trois de leurs collègues avec le 
régime. De nombreux fonctionnai¬ 
res ont également arrêté 1e tra¬ 
vail malgré tes menaces du gou¬ 
vernement qui a déjà licencié 


Victor Barthélém y : 

“Du communisme au 
fascisme - L’histoire 


El Camnesino 



politique,” 

Par un militant de l'Inter 
nationale qui 
devint le lieutenant de 
Jacques DorioL. 

Remarquables 
souvenirs... sur la nature 
exacte des rapports 
entre l’occupant 
et les 


Par l’un des généraux 
républicains de la Guerre 
civile d'Espagne qui sera 
l'une des premières 
victimes du Goulag.. 

Un document 
passionnant, 
un témoignage que ne 
désavouerait ni 
MaKaux, 


du Comité central - 
Trente ans de secrets 
dn bloc soviétique.” 

Par l'un des historiens et 
membre du secrétariat 
du PC tchécoslovaque. 
On croyait 



collaborateurs, 
les illusions de ces derniers 
et leur isolement au 
mSBen des Français, son 
hvre apporte un 
témoignage important." 

Gilbert Comte / Le Monda 


ni Soljénitsyne, 
ni Papillon™." 

LeKomlObitmtev 

Son livre prend place 
parmi les documents 
les plus extraordinaires 
de notre temps. 


tout savoir 
du trucage des procès 
à l'Est depuis l'Aveu 
d'Arthur London Or ce 
qu'apporte l'enquête 
de Karel est inédit et 
encore plus instructif : ce 
n’est plus le témoignage 
des victimes, mais 
des organisateurs et des 
bourreaux.” 

Pierre Dmix/ 



***** 
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CoU^ r û:ni dirigée;. par f’Hïîipr'é Sourdre! 



n'acceptera pas que le chah reste sur le 
trône, même sans pouvoir. D n'acceptera 
pas non plus que son fils lui succède.- 
A Téhéran, M. Gholam Hussein Sadi- 
ghi, ancien ministre de l’Intérieur de 
Mossadegh, a été reçu par le chah, avec 
qui il a notamment évoqué la possibilité 
de former un nouveau gouvernement. 
Dans l'entourage de M. Sadighi, on 
affirmé que celui-ci a réservé sa réponse 

De notre envoyé spécial 


et se prononcera dans un délai de deux 
semaines. D'autre part, on apprend de 
très bonne source que cinquante pilotes 
d'Iran Air auraient présenté collective¬ 
ment mardi leur démission, à la suite 
du Ifcenciment, lundi, pour faits de grève 
de six pilotes de cette compagnie et d’une 
vingtaine de techniciens. Trente ingé¬ 
nieurs auraient également présenté leur 
démission. 


: V.v^ xî::;: 
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six pilotes et un copilote, ce qui 
risque de provoquer une grève à 
Iran Air. Enfin, d'après des voya¬ 
geurs étrangers qui revenaient de 
Meched, plus de oent mille per¬ 
sonnes ont défilé dans la ville 
sainte. 

Selon U. Banl-Ahmad, député 
de Tabriz, qui a été en contact 
téléphonique avec sa ville, la 
population a défilé en arborant 
des portraits de l’ayatollah Sha- 
riat Madari et en scandant : 
« Vive Khoméinp, mort au chah. » 
Uh militaire aurait tiré, tuant 
deux personnes. Le mollah qui 
conduisait la procession se serait 
alors avancé la poitrine nue et 
aurait demandé au soldat s’il ose¬ 
rai ttirer sur un musulman. Deux 
hommes de troupe auraient abattu 
leur camarade responsable des 
deux morts et donné te 
signal des scènes de fraternisa¬ 
tion. 

Toujours selon M. Banl-Ahmad 
et d’autres membres de l’opposi¬ 
tion, te commandant adjoint de 
la lot martiale se serait mis en 
civil avant de se Joindre à la 
population. Il aurait été suivi par 
les équipages de douze blindés sur 
lesquels les manifestants seraient 
montés avec des fleura La télé¬ 
vision aurait alors Interrompu ses 
émissions. Des soldats auraient 
déserté plusieurs casernes, dont 
celte de Maragheh. En fin de jour¬ 
née cependant, la plupart des 
mDltaires auraient rejoint leur 
corps. 

A Téhéran, la télévision a Inter¬ 
rompu son programme la 

soirée- pour démentir les Infor¬ 
mations concernant Tabriz. U 
n'en demeure pas moins qu'il se 
passe d’étranges choses dans 
l'armée Iranienne depuis que 
l'ayatollah Khomeiny a appelé 
soldats et officiels à se rebeller. 
Dans la capitale comme dans de 
nombreuses villes de province, la 
rue colporte des rumeurs sur les 
désertions et les cas d'insoumis¬ 
sion, en les amplifiant et parfois 
en tes déformant. Toutefois, un 
certain nombre d’informations ont 
pu être recoupées et plusieurs 
indices permettent de penser que 
tes tissures décelées ü y a quel¬ 
ques semaines dan» i& cohésion 
des forces armées (le Monde daté 
19-20 novembre) se sont élargies. 

Désertions ef sabotages 

H y a d’abord tes désertions 
isolées ou collectives, avec ou 
sans armes. Les exemples les plus 
fréquemment cités sont ceux de 
Zandjan, où environ trois cents 
soldats armés auraient cherché 
refuge à la Husseniyeh, sorte 
de centre culturel religieux. On 
fait état aussi de la désertion de 
trente marins à Bandar-é-Pah- 
civiis se sont fait couper les che- 
et d’un nom bre de soldats allant 
de trois ou quatre à cent cin¬ 
quante et plus à Téhéran, Qazvin, 
Tabriz et Meched. Les soldats 
ayant la tête rasée, de jeunes 


icvlls se sont fait couper les che¬ 
veux pour éviter aux Insoumis de 
se faire repérer trop facilement 
A Meched, selon les médecins, la 
police a arrêté l’un de ces jeunes 
gens et lui a arraché les ongles 
pour tenter d'intimider ceux qui 
ont recours à cette ruse. 

Des cas de sabotage, de déso¬ 
béissance et d’attentats sont éga¬ 
lement signalés. On indique, de 
source américaine, que depuis le 
mois de Juin tous les avions mili¬ 
taires sont gardés jour et nuit 
par des sentinelles iraniennes. Or, 
sur une base non précisée; mais 
qui pourrait ee trouver au Kbou- 
ztetan, sept ou huit Phanlom ont 
été sabotés U y a quelques Jours 
et rendus inutilisables. Aucun 
élément étranger à la base ne s’y 
étant infiltré, les responsables 
américains estiment que le pro¬ 
blème de la protection du materiel 
militaire contre certains soldats 
en rébellion est désormais posé. 

Les cas de désobéissance sem¬ 
blent également se multiplier. 
Ainsi, à Meched, un soldat aurait 
été abattu par son colonel parce 
qu'il ne voulait pas tirer sur les 
manifestants. 


Généraux «durs 
et «modérés» 


» 


Selon un médecin militaire et 
de multiples sources dans tes 
milieux officiels, l’attentat 1e plus 
grave se serait produit & la 
caserne de Lavfsan. proche du 
palais royal, où se trouve la garde 
djavidan (e garde des immor¬ 
tels »}. Créée à l’image des ;anls- 
salres ottomans, cette garde est 
composée d'officiers triés sur le 
volet. Ils sont principalement 
recrutés et entraînés à Ispah&n 
par le général Khosrodad, qui a 
une réputation de e dur ». 

Pendant FAchoura (dernier jour 
du deuil chiite) alors qu’une 
centaine d'officiers djavidan se 
trouvaient dans la caserne Lavï- 
san. deux soldats et deux sous- 
offlders auraient vidé leurs char¬ 
geurs sur eux. Us auraient tué 
vingt-quatre membres de ce corps 
d’élite. Après les manifestations 
en faveur du chah à TKpahan, 
deux soldats auraient commis un 
attentat contre te général Kbosro- 
dad alors qu’il montait à bord 
d’un hélicoptère, mais ils l’au¬ 
raient manqué et auraient été 
fusillés. 

Ces troubles auraient eu des 
répercussions au sein du haut 
commandement où l’on décèlerait 
deux sortes de réactions. 

D’autre part, les généraux 
« teehnWenR », surnommés ici 
tes « cols Moites », dont fait par¬ 
tie le premier ministre; le géné¬ 
ral Azharl, joueraient un rôle 
modérateur et s'efforceraient de 
contrebalancer l’influence des 
« durs ». Ainsi, après les événe¬ 
ments de Meched, 1e général 
Azharl a envoyé sur place le gé¬ 
néral Nadjml. qui lui a succédé à 


la tête de l'état-major, pour ou¬ 
vrier une enquête et tenter 
d'apaiser les esprits. Le premier 
ministre a — A*x\^ le même souci 
— Interdit tes manifestations, y 
compris celtes favorables au chah. 
A la suite des incidents dTspahan 
et de Meched. le haut comman¬ 
dement aurait fait réunir les sol¬ 
dats dans les casernes où on leur 
aurait expliqué que les ordres 
avaient été mal interprétés et qu'il 
ne fallait pas commettre de bru¬ 
talités contre la population. Enfin, 
douze de ces officiers généraux 
s modérés », appartenant pour la 
plupart à l’aviation et à la ma¬ 
rine. contrôlées de près par les 
Américains, seraient allés voir 1e 
souverain pour lui demander d'au¬ 
toriser tes manifestations du 
grand deuil chiite. 

L'attitude des militaires char¬ 
gés d'appliquer la loi martiale, 
comme les généraux OveLssl 
CThéran), Nadji (Ispahan). Gha- 
rabaghl (ministre de l'intérieur), 
serait bien évidemment moins 
conciliante. Tous sont des anciens 
de la garde impériale et de la 
garde djavidjan, unités formées 
dans 1’ « esprit » de la brigade 
des cosaques qui aida Reza Chah, 
père du souverain, à prendre 1e 
pouvoir. Les noms de plusieurs 
d’entre eux ont figuré sur tes lis¬ 
tes des ■ corrompus » et de per¬ 
sonnes qui ont fait évader des 
capitaux. Deux cents de ces offi¬ 
ciers auraient — dit-on ici — fait 
le serment de s'opposer & tout 
projet de retrait du chah et de 
défendre la dynastie jusqu'au 
bout. 

Dans les milieux de l'opposi¬ 
tion modérée et religieuse, on 
estime que les « durs » déploient 
actuellement une grande activité 
pour faire basculer de leur côté 
tes s modérés ». La tactique des 
religieux, qui ne semblent pas 
mécontents des premiers résul¬ 
tats obtenus an niveau de la 
troupe, consiste à diviser le haut 
commandement. Four ce faire, ils 
cherchent & placer les militaires 
dans des situations susceptibles 
de provoquer des tensions entre 


PAUL BALTA. 
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Sms contra inte , grâce aux nouvelles applications “anti-tabac- (à l'oreille). 
2 journées spatiales pour les lumens: se intenter mercredi 20 ou jeudi 21 
Décembre de 8b à 19b. 

Centre Phytiotemee, 9, Avenue dû Président Wilson, Paris 16". 




Pafrique 


2ème quinzaine 
de décembre 
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SEK0U: 

POURQUOI? 


EN VENTE 7 F- CHEZ TOUS 
LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
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EUROPE 


Union soviétique 


Tchécoslovaquie 


Belgique 


- TRIBUNE INTERNATIONALE - 

les trois fronts de l’armée soviétique 

par M1RCEA ' OPRISAN (*) 

L ES onofyses sur fa rapport des forces mîlftoires entre tes deux 
grondes puissances oboadmL II est cependant des composantes 
de nature non militaires que les étofiwnofoni ne peuvent ou ne 
saut pas autorise* à prendra en considération, bien qxf elles soient d'an 
poids non oégfîgeaWa. 

Dons Téveirfwa/ité d'an coirf/ft armé, tes stratèges du Kremlin se 
doivent de considérer deux éléments : FJ la farte probeii/rté d'âne 
intervention chinoise ; 2 ) la possible défection armées natzonales 

signataires du pacte de Varsovie. 

Pour Moscou, foire la guerre â POuest signifie ouvrir trais fronts ; 
les fronts européen et chinois et le front « intérieur r - te armées du 
pacte peuvent faire défection. L'I/nios soviétique ne peut compter que 
sur une seule • fraternité fidèle » : celle de io Bulgarie m Et encore, le 
contact terrestre entre les deux armées suppose-t-il la collaboration 
de la Roumanie communiste et rebelle.* 

La présence de la Roumanie on sein des forces du pacte de 
Varsovie est devenue formelle. Depuis que Khrouchtchev a retiré les 
troupes soviétiques à la demande du « firfèle * Gbeorghiu-Dej, en 
7958, te dirigeants roumains refilèrent à ce qu'elles o'aîent aucune 
occasion de revenir. 

Comme le reste du monde, en 1968, le gouvernement roumain 
apprit par la radio /'invasion de la Tchécoslovaquie. Cinq des alliés 
du pacte pénétraient sur le territoire du si même sans que le septième 
en sort avertie La réaction roumaine ne se fit pas attendre : la même 
année, une nouvelle loi stipulait que la sente autorité habilitée à 
approuver Feutrée de soldats étrangers sur le territoire national était 
la Grande Assemblée nationale réunie en séance publique m Toute 
autre forme t faction déclencherait autom a ti quement Tétât de guerre 
arec le pays concerné qui serait considéré comme agresseur . 

Depuis lors, la participation de la Roumanie aux manœuvres 
militaires organisées par le pacte /est limitée à quelques représentants 
de son état-major ; seuls quelques membres des états-majors des pays 
« alliés 9 ont participé an manoeuvres roumaines. 

S I la défection roumaine est la plus évidente, elle n'est pas fa seule 
possible. En 7956, un des héros de Formée hongroise, le général 
Pal Maleter Ê tint tête aux Soviétiques. La politique de Jonos Kadar 
est aujounFbui très prudente et on peut penser que Formée hongroise 
ne constituerait pas un allié fidèle des troupes soviétiques d'occupation. 

Le Kremlin encourage, en outre, les revendications territoriales 
des Hongrois sur la Transylvanie. Le sort de cette région fut réglé 
en 7978, par la France et F Angleterre, dans le traité de Trianon . En 
7940, Hitler offrit le nord de la Transylvanie an Hongrois. En 7945, 
Staline annula cette décision. AujounTbai, FUJLSS. veut se poser en 
arbitre entre te deux pays rivaux. QiFadviennne me guerre à l'Ouest, 
et il 'est probable que les années hongroises et roumaines préféreront 
en découdre plutôt que de se battre an cotés des « protecteurs ». 

La fidélité tchécoslovaque est tout aussi douteuse. On n'a pas 
oublié, à Prague, le printemps 7968. 

Quant a la Pologne, la situation est plus complexe. La tradition 
de lutte contre Foccupant tsariste est entretenue par la présence 
militaire soviétique. Des territoires polonais, « concédés » à FUJL55. 
pur le pacte germano'soviëtffqoe, sont restés soviétiques depuis 1939. 

Les Savéüiques peuvent cependant jouer une carte ; celle des 
territoires allemands attribués à la Pologne. Cor le sentiment cfiti- 
aliefivcutd des Polonais est encore profond. 

Reste le dernier membre du pacte de Varsovie : la RJiJL C'est 
Fennemi séculaire transformé en allié sur; le gouvernement est-allemand 
est fidèle i Moscou, car cette fidélité garantit sa survie. Mais, pour 
te Allemands, le mur qu'au a dressé sois leurs fenêtres est le tribut 
payé à cette fidélité — ‘ 

Ce bilan ne vaut qu'en cas de guerre conventionnelle. La seafe 
solution pour Moscou d'éviter de telles défections est d l engager 1a guerre 
atomique. Mais la g u erre atomique a TOuest pose au Kremlin de gros 
problèmes de nature non milftoîre qu'on ne peut ignorer : la riposte 
atteindrait essentiellement les territoires situés à Fouest de l'Oural 
et de fa Volga, c'est-à-dire à plus farte concentration de populations 
slaves, là où se sont développées fa culture et la civilisation slaves. 
Qc /adviendrait-il d'une Union soviétique dans laquelle la population 
slave deviendrait fortement minoritaire, dons laquelle de grands terri¬ 
toires peuplés de Slaves seraient ravagés et dans laquelle, enfin, les 
grands centres de décision politique seraient anéantis ? 

Il paraît clair que FUJISS. ne peut adopter une stratégie politique 
déboachant sur la guerre à FOuest, 

C ONSEQUENCE logique de ce raisonnement : les stratèges du fCremfrn 
doivent éliminer deux des trois fronts et garantir leur population 

slave contre le péril atomique. La seule solution qui leur reste. 

C'est donc F éliminer le péril chinois. 

Les arguments à Fappui de cette thèse sont nombreux. Lu puissance 
militaire soviétique — conventionnelle et atomique — est, à tous 
points de vue, supérieure à celle de h Chine. V anéantissement du 
potentiel atomique chinois et la destruction de son armée peuvent 
constituer des plans très réalistes pour Fètat-major soviétique . 

Quant à la non-partiapation des Etats-Unis à une guerre opposant 
te deux géants du bloc communiste , elle est plus que vraisemblable . 

L'Union soviétique peut imposer à la Chine , grâce au Vietnam , la 
guerre sur deux fronts. Et elle a toutes te raisons de penser que 

le Vietnam sera, pour la Chine, un adversaire tout aussi coriace qiFil 

le tut pour la France et te Etats-Unis . 

Sur quoi peut déboucher un tel scénario? Un gouvernement pro¬ 
soviétique à Pékin et une présence ■ protectrice » de Formée soviétique 
en Mandchourie sont des hypothèses fort plausibles. L'entente sîno- 
joponorse serait alors dénoncée, TUakmi soviétique et le Vietnam domi¬ 
neraient la plus grande partie du continent asiatique . Le Japon ne 
pourrait s'opposer aux pressions soviétiques et te Etats-Unis n'aarmat 
pas les moyens de contrebalancer Tinf/uenos soviétique. 

Dans le tiers-monde, la concurrence idéologique ferait place à 
la prédominance soviétique avec l'aide des tâtes de pont déjà m place. 
Et puisque la victoire attire te hésitants^. En Europe, comme sous 
Staline, te alliés traditionnels seront soumis. Quant aux pays de FEarope 
de TOuest# ifs devront accepter tes conditions du Kreadin, comme jadis 
celles de Hitler 

Bien sûr, ces perspectives peuvent paraître tout aussi fantaisistes 
que le furent celles inscrites dans Meïn Rompt. Mais combien en 
Q-t-ïl coûté pour mettre an terme a la folk ambition du Fohrer? Or, 
on est en droit de penser qu'un processus similaire est engagé. 

La solution logique qui peut empêcher F accomplissement des 
desseins soviétiques est un traité de nùn-agrestion et d'assistance 
entre les Etats-Unis et io Chine. Ce traité devrait comporter deux 
idées directrices : 7 J te Etats-Unis et la Chine ne se feront pas 
fa guerre; 2J si me tierce puissance attaque ou menace Tua des 
deux Etats avec des armes atomiques. Foutre interviendra avec ses 
ormes atomiques. i 

Un tel trahi comporte des obstacles. Taiwan est au nombre de 
ceux-ci; mais son existence rfo pas compromis F améliorât ion des 
relations rino-américoiiies. 

Des divergences politiques et idéologiques peuvent conférer à un 
tel troitt un caractère fantaisiste. Le pacte germano-soviétique fut 
signé par deux ennemis mortels. L'histoire nous a montré comment te 
ennemis impérialiste d'hier devinrent ensuite des alliés de Staline 
pour écraser Hitler et comment ces nouveaux alliés entérinèrent te 
clauses territoriales du pacte germano-soviétique favorables à Moscou. 
Les alliés sont redevenus ennemis. La Chine, «alliée pour F éternité ■ 
de TUJÏ5.5., est devenue son pire ennemi. 

Dons ces conditions un pacte de non-agression smo-américahi ne 
paraît ni illogique ni fantaisiste. 

je Mima Oprlsaa a représenté La Roumanie au Comâoou de 
USa & 1954. puis a été ministre du commerce avant «rétro conseiller 
économique au conseil des ministres. De 19T5 à 1977. il a evt 
conseiller au ministère du commerce et de PindustrU tfisrteL u 
vit maintenant au Canada. 


UNE VOITURE 
« HIÉRARCHISÉE »... 

(De notre correspondant.) 

Moscou. — La femme du 
représentant à Moscou de la 
compagnie aérienne finlan¬ 
daise Finnair a été tuée, ven¬ 
dredi 15 décembre, dans un 
accident de la circulation.' 
Une voiture gui avait brûlé 
un feu rouge a percuté dans 
le centre de la capitale sovié¬ 
tique le véhicule du représen¬ 
tant de Finnair. 

Un accident malheureuse¬ 
ment banal, comme â s’en 
produit plusieurs fats par jour 
dans toutes les villes où la 
circulation est intense. Tl l’est 
moins cependant quand la 
voiture en infraction est une 
ZIL, une de ces longues auto¬ 
mobiles noires réservées aux 
membres du bureau poli¬ 
tique U). 

Les Soviétiques ont un sens 
très développé de la hiérar¬ 
chie, qui atteint aussi les 
véhicules. Tout d'abord, le 
simple citoyen n'a pas le droit 
d’avoir une voiture notre, 
cette couleur étant réservée à 
l’administration. Les mem¬ 
bres du bureau politique 
voyagent dans les ZIL, alors 
que les ministres et les hauts 
fonctionnaires du comité cen¬ 
tral n’ont droit qu’aux grosses 
TchoXka, qui semblent sorties 
d’un füm américain des an¬ 
nées 30. Les hauts fonction¬ 
naires ou assimilés doivent se 
contenter de Volga. 

Mais tous ces véhicules ont 
un point commun : Us se 
jouent des règles normales 
de la circulation. Ils ont leurs 
couloirs réservés au milieu ■ 
des grandes artères de la 
voie, et pour eux n’existent 
ni feu rouge, ni interdiction 
de tourner à droite ou & 
gauche, ni interdiction de 
doubler. — D. V. 

H) ZJLL. : initiales russes de 
Usine Lltchatctiev. du nom du 
premier directeur de l’entreprise. 
L’usine s’est appelée successive¬ 
ment Staline. Molotov, pals, 
enfin, Llkhatchev. 


Irlande du Nord 


PLUSIEURS POLICIERS 
SONT IMPLIQUES 
DANS UN MEURTRE 
ET UN ENLÈVEMENT 

(De notre correspondant) 

Belfast. — Un scandale qui met 
en cause la Royal Ulster Consta- 
bulary (RDC), la police de lTJls- 
ter. en majorité protestante, vient 
d’éclater. On a appris, dimanche 
17 décembre, que huit membres 
de la RUC étaient actuellement 
Interrogés pour leur participation 
& on meurtre et à un enlèvement. 
Deux d’entre eux, au moins, dont 
un gradé, pourraient être inculpés 
ces jours-cL D'autres inculpations 
et de nouvelles arrestations pour¬ 
raient avoir lieu. 

Depuis longtemps déjà, tes acti¬ 
vistes catholiques prétendaient 
que des policiers de la province 
avaient une conception liés per¬ 
sonnelle du maintien de l'ordre, 
et il était admis que certains 
d’entre eux avalent parfois outre¬ 
passé leur droits. Plusieurs di¬ 
zaines de. membres du régiment 
de défense de ruister, la police 
supplétive, ont été condamnés 
pour des meurtres de catholiques 
et des hommes de la RUC ont 
déjà, dans le passé, été Inculpés 
de délits variés. 

Mais l'affaire qui vient d'écla¬ 
ter va bien au-delà : selon une 
déclaration du quartier général 
de la RUC. un policier au moins, 
devrait être inculpé pour l'assas¬ 
sinat, en avril 1977, d’un pharma¬ 
cien catholique, William Stra- 
theara, tué au petit matin à son 
domicile du comté d'Antrlm par 
un homme qui disait vouloir ache¬ 
ter de l'aspirine pour un enfant 
malade. Le même policier, ainsi 
qu'un sergent seraient prochaine¬ 
ment inculpés de l'enlèvement 
d'un prêtre catholique, le Père 
Hugh Murphy, en Juin dernier, 
dans un petit village du même 
comté d’Antrim. Le Père Murphy 
avait été détenu par ses ravis¬ 
seurs pendant douze heures en 
représailles de l'enlèvement d'un 
homme de la RUC par ITERA pro¬ 
visoire dans une autre partie de 
la province. Ce dernier avait été 
retrouvé mort, mais le Père Mur¬ 
phy avait été libéré après l'appel 
lancé aux ravisseurs par plusieurs 
dirigeants politiques et religieux 
d’Irlande du Nord. 

DAVID McKITTRICK. 
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la situation politique demeure confuse 
UU lenrtmtmin des élections 


De notre correspondant 
Bruxelles. — La situation poli¬ 


tique belge se complique d'heure 
en heure après la démission, lundi 
18 décembre, du gouvernement de 
M. Vanden Boeynants, au lende¬ 
main des élections générales anti¬ 
cipées fie Monde du 19décembre). 
Du côté flamand, un élément 
nouveau risque de retarder Le dé¬ 
nouement d’une crise dont on 
considère qu’elle risque d’être par¬ 
ticulièrement longue et durant 
laquelle le cabinet de M. Vanden 
Boeynants expédiera les affaires 
courantes. 

Deux présidents de partis de la 
majorité sortante, MM. Martens 
pour les sociaux-chrétiens fla¬ 
mands du C.V.P.. et Van MterL 
pour les socialistes du nord du 
pays, ont dit clairement que, en 
cas de retour de la Volfesunle dans 
l’opposition, il ne pouvait être 
question que le FJD J. bruxellois 
reste dans la coalition. « pas de 
parti communautaire francophone 
sans équivalent flamand », disent 
les deux-présidents. Or tout In¬ 
dique que la Vollcsunle. qui a 
perdu un tiers de ses sièges, se 
prépare à une cure d’opposition. 
Dans ce cas, 1e FD_F„ majoritaire 
a Bruxelles, serait écarté du gou¬ 
vernement: à moins que, finale¬ 
ment, MM. Martens et Van Miert 
acceptent de considérer que les 
libéraux du P.V.V. (parti au pro¬ 


grès et de la liberté) offrent assez 
de garanties s flamingantes ». 

La complexité du système des 
apparentements a. d'autre part, 
provoqué quelques modifications 
lors du décompte final des suf¬ 
frages par rapport aux résultats 
annoncés lundi pour l'élection de 
la Chambre. En définitive, le 
C.V.P- gagne un siège, de même 
que les sociaux-chrétiens franco¬ 
phones ; les socialistes en perdent 
quatre (trois en Wallonie et un 
en Flandre i, la Volksunie en perd 
six. 1e Rassemblement wallon un, 
a.<TMd que les libéraux franco¬ 
phones, tandis que les commu¬ 
nistes en gagnent deux, le FJD J. 
un et les liberaux flamands cinq. 

H nÿ aura qu’un élu du Bloc 
flamand. M. Dllien. un militant 
d’ extr ê m e droite d’Anvers. Son 
fondateur, le sénateur Lode Cia es, 
n'a pas été réélu. □ y aura aussi 
un élu de rUJDJR.T, nouvelle for¬ 
mation dont l'orientation est assez 
comparable à ce que fut le pouja¬ 
disme en France et qui promet 
une réduction considérable des 
Impôts. Enfin, toujours par le jeu 
des apparentements, un libéral 
flamand est élu à Nivelles, en 
Wallonie, et siégera donc au 
Conseil culturel francophone. 

PIERRE DE VOS. 


Portugal 

le Conseil de la révolution juge 
anliconstitulioiuielle la loi électorale 

De notre correspondant 


IA CHARTE 77 

DÉNONCE LES DISCRIMINATIONS 
DONT SONT VICTIMES 
TROIS CENT MILLE TZIGANES 

(De notre correspondant 
en Europe centrale.) 

Vienne. — La Charte 77 
vient de rendre public un nou¬ 
veau document dans lequel 
aie dénonce les discrimina¬ 
tions dont sont victimes les 
quelque trois cent mille Tzi¬ 
ganes vivant en Tchécoslova¬ 
quie. 

Après avoir rappelé lez mesures 
aotorltaires de dispersion des 
foyers de peuplement tzigane, 
prises plusieurs fois dans le passé 
(en 1955 et en 1965), tes auteurs 
du document Indiquent que cette 
communauté ne bénéficie nulle¬ 
ment des droits reconnus à une 
minorité. Les tziganes se heur¬ 
tent à de multiples tracasseries 
bureaucratiques dans leur liberté 
de déplacement & travers le pays 
et dans la recherche d'un emploi. 
Les travaux les plus fréquents qui 
leur sont offerts sont ceux de 
terrassier et de manœuvre. 

L'encadrement scolaire de ce 
groupe humain est très déficient. 
Selon le document, pour 30 % ta 
population tzigane de Tchécoslo¬ 
vaquie serait analphabète et, 
pour la classe d'âge allant de 
quinze à vingt-neuf ans, ce pour¬ 
centage serait encore de 17 %. 
Seuls 15 % des hommes âgés de 
trente ans ont déclaré avoir suivi 
le cycle scolaire normal de huit 
ou neuf classes. On ne dénombre 
pas plus d’une cinquantaine de 
tziganes ayant un niveau d’étu¬ 
des universitaires. 

Le document de la Charte 77 
dénonce particulièrement les pra¬ 
tiques en usage dans le domaine 
de la Justice et notamment celles 
consistant à enlever les enfants à 
leur famille et à les placer d’au¬ 
torité dons des foyers de Jeunes. 
« Il arrive, lit-on, que, sous les 
yeux des parents, la police utüise 
des chiens pour faire sortir les 
enfants de sous les lits où. Ü8 se 
cachent. Le placement de force 
des enfants tsiganes est souvent 
dicté par te désir de les soustraire 
à l'influence du groupe ethnique 
auquel ils appartiennent. » 

Tout aussi révoltante est la 
stérilisation pratiquée sur les 
remises tziganes, écrit le docu¬ 
ment de la Charte : « Dans cer¬ 
tains districts, la stérilisation est 
devenue un usage courant et le 
succès des fonctionnaires est pigé 
en fonction du nombre de fem¬ 
mes qu’ils ont convaincu de se 
faire stériliser.» Une récompense 
en argent est souvent offerte aux 
volontaires. 

La Charte 77 rappelle que les 
tziganes avalent pu créer, au 
moment du printemps de Prague, 
en 1968, un e organisât ion auto¬ 
nome pour défendre Leurs Inté¬ 
rêts, mais que celle-ci fut dis¬ 
soute par décision administra¬ 
tive en 1973. Le document 
conclut : « Le racisme et la 
ségrégation augmentent, à cela 
près que le rôle attribué autre¬ 
fois aux Juifs est aujourd'hui 
joué par de nouveaux acteurs. » 
MANUEL LUCBERT. 


Lisbonne. — Le Conseil de la 
révolution juge anticonstitution¬ 
nelle la loi électorale adoptée par 
le Parlement en octobre dernier. 
Cette décision prise le 13 décem¬ 
bre est motivée, entre autres rai¬ 
sons, par le fait que la loi accorde 
le droit de vote par correspon¬ 
dance aux militaires, alors que ce 
même droit n'est pas reconnu 
aux civils. 

Outre l’examen de la consti¬ 
tutionnalité des textes élaborés à 
l'Assemblée, le Conseil de la 
révolution, créé à l'issue de la 
tentative de coup d'Etat de droite 
de mars 1975, doit conseiller le 
président de ta. République, l'au¬ 
toriser à déclarer ta guerre et 
à conclure ta paix, à proclamer 
l'état de siège ou l’état d’urgence 
sur l'ensemble ou sur une partie 
du territoire et à s'absenter du 
pays. En tant Jue égarant de la 
fidelité d l’esprit de la révolution 



et le renvoi du premier ministre. 

Enfin, c'est lui qui doit édicter 
les règlements concernant l'orga¬ 
nisation et ta-discipline des far¬ 
ces années. B est également 
chargé d’approuver tes traités et 
les accords Internationaux sur les 
questions militaires. 


C’est ta deuxième fois que le 
Conseil donne un avis négatif 
sur une loi ; U a déjà rejeté, en 
1977, une loi sur les commissions 
de travailleurs. Sa décision oblige 
le président de la République à 
exercer son droit de veto contre 
ta loi électorale, qui passera de 
nouveau devant le Parlement et 
ne sera promulguée qu'en cas 
d'approbation par une majorité 
des deux tiers des députés. SL 
cette majorité n'est pas atteinte, 
la loi sera définitivement annu¬ 
lée. Or 11 est douteux que deux 
tiers des députés soient d'accord 
pour s'opposer à la décision du 
Conseil de la révolution. La loi 
électorale a été votée en effet 
par tes communistes, les socia¬ 
listes. le représentant de l’Union 
démocratique populaire (extrême 
gauche) et par cinq parlemen¬ 
taires « indépendants ». anciens 
membres du PS. Soit 148 députés 
contre 115 du parti social-démo¬ 
crate et du Centre démocratique 
et social 

Un nouveau projet devra sans 
aucun doute êtr* soumis au Par¬ 
lement, ce qui entraînera un 
retard- dans la préparation 
d'éventuelles élections législa¬ 
tives anticipées. 

JOSE REBELO. 


République d'Irlande Panemark 


La nouvelle loi sur la mise en vente des contraceptifs 

est vivement critiquée 

De notre correspondant 


Dublin. — Le projet de loi sur 
ta mise en vente des contraceptifs 
dans la République, présenté par 
le ministre de ta santé, M. Char¬ 
les Haughey, qui fera l’objet d’un 
débat au Parlement après les 
vacances de Noël, suscite des 
controverses. 

La loL préparée par le ministre 
à la suite de longues consulta¬ 
tions avec les représentants de 
l’Eglise catholique, du corps mé¬ 
dical et des organisations de 
planning familial, n’envisage la 
législation de la contraception que 
sur ordonnance médicale et uni¬ 
quement pour les couples mariés. 
L’Importation, la fabrication et la 
vente des contraceptifs aérant 
rigoureusement contrôlées, et 
toute infraction à la loi sera 
punie sêvèrèment Selon le minis¬ 
tre, les contraceptifs ne seront pas 
normalement disponibles pour les 
couples non mariés, sauf dans des 
cas Jugés exceptionnels par les 
médecins. M. Haughey Insiste sur 
l’importance des méthodes « na¬ 
turelles » de contraception, et un 

colloque international sur te sujet 
est prévu pour l’année prochahfe. 

L’aspect restrictif de la loi est 
déjà très controversé par ceux 
qui, depuis des années, mènent 

une campagne en faveur de ta 
planification des naissances. Us 

estiment que la loi de M. Hau¬ 
ghey ne tient pas compte 
de ta situation actuelle 
Huns te pays. Déjà, dans la 
capitale et plusieurs grandes vil¬ 
les de province, des cliniques m 
échange de dons — la vente étant 
proscrite par la loi — distribuent 
des contraceptifs. Les associations 
d’étudiants des deux universités 
de Dublin mettent un service de 
régulation des naissances à ta 
disposition de leurs membres. 
Depuis 1973 et l’affaire McGee, 
lorsque ta Cour suprême, après la 
confiscation en douane de contra¬ 


ceptifs envoyés d’Angleterre, avait 
déclaré anticonstitutionnelle la 
législation en vigueur, l’importa¬ 
tion de contraceptifs pour usage 
personnel est autorisée. Mais plu¬ 
sieurs tentatives officielles pour 
régler cette situation absurde 
avalent ensuite échoué. 

Les médecins protestent 

TJn magasin pour ta vente — 
évidemment illégale — des contra¬ 
ceptifs a ouvert ses partes 11 y a 
deux semâmes à Dublin, avec un 
grand panneau provocateur à 
l'extérieur. Une fois la loi de 
M. Haughey eu vigueur, toutes ces 
activités serait certainement sup¬ 
primées, mats, semble-t-D. non 
sans difficulté. Les associations 
d’étudiants ont déclaré que la loi 
proposée n'est pas du tout satis¬ 
faisante pour tes citoyens non ma¬ 
riés et. en dépit de la législation. 
Us continueront leur service de 
vente de contraceptifs. 

La nouvelle M pourrait être 
d'ailleurs contestée comme étant 
anticonstitutionnelle. Le fait 
qu’elle laisse aux méderf™ La 
tâche de décider qui a droit à la 
contraception est. aux yeux de 
beaucoup, inacceptable. Un porte- 
parole de l’Association des méde¬ 
cins a déclare que ce n'était 
un problème médical mais social, 
et que, aux termes de la nouvelle 
loi, ses confrères deviendraient 
« la conscience du peuple ». H s'est 
plaint, aussi, du travail supplé¬ 
mentaire que la législation leur 
Imposerait L'Association pour le 
planning familial a déclaré que, 
depuis dix ans. elle avait reçu plus 
. de cent cinquante maie patients 
dans sa seule clinique de Dublin, 
et que le corps médical ne pourra 
pas assurer un tel service avec 
efficacité. 

JOÉ MULHOLLAND. 


RIEN NE VAUT LE RITZ 

(De notes correspondante.) 

Copenhague. — M. Anker 
Joergenæn, chef du gouver¬ 
nement danois, a télégraphié 
pendant le d entier week-end à 
Pékin à son ministre de Fédu- 
cation, Mme Ritt Bjerregaard 
(social-démocrate). en la 
priant de regagner Copenha¬ 
gue dès la fin de la visite offi¬ 
cielle qu’elle fait en Chine 
populaire. Elle devra donc 
renoncer au voyage privé 
qu’elle avait l'intention de 
faire en Thaïlande. Ce rappel 
est motivé par une note de 
frais insolite et malencon¬ 
treuse dont un quotidien local 
a dévoilé la teneur. 

- En octobre, lors de l'Assem¬ 
blée générale de TUnesco. 
Mme Bjerregaard, ne trou¬ 
vant iras à son goût l’hôtel, 
où ü avait été prévu qu’elle 
logerait, avait préféré s’instal¬ 
ler place Vendôme dans une 
suite du Rite au tarit dix fois 
plus élevé. Le coût du séjour 
de Mme Bjerregaard en 
France, qui comprenait en 
ou tr' deux week-ends privés 
hors de la capitale, avoisine¬ 
rait 60 000 couronnes (48 000 F) 
en treize fours. 

Après avoir épluché les 
comptes de son ministre. 
M. Joergensen a annoncé que 
Mme Bjerregaard serait invi¬ 
tée a rembourser au Trèso* 
une partie des sommes. Ces 
mesures ne suffiront sans 
doute pas aux représentants 
de t'opposition qui porteront 
cette affaire devant le Parle¬ 
ment si le chef du gouverne¬ 
ment ne se décide pas, de lui- 
meme. a se séparer du minis¬ 
tre. c La carrière de Ritt est 
finie », murmurent déjà les 
mauvaises langues qui, tout 
récemment encore, citaient 
cette jeune femme brûlante, 
qui avait reçu son premier 
portefeuille à trente-deux ans, 
comme le successeur le mieux 
plaH de M. Joergensen. 

CAMILLE OLSEN. 
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un grand parfum... c’est rare 
deux grands parfums... c’est très rare 

trois grands parfums... c’est exceptionnel 

• ■ 



huit grands parfums 
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guerlain 


L’HEURE BLEUE • JICKY • CHANT D'ARÔMES • PARURE • CHAMADE • SH ALI MAR • MITSOUKO • VOL DE NUIT 

























Page 10 — LE MONDE — 20 décembre 1978 



LE DÉBAT AU SEIN D U P.S. 

^ ■ 

Deux logiques d affrontement dans la majorité dn parti 


Les membres de la majorité du 
bureau exécutif du parti socia¬ 
liste, c'est-à-dire ceux qui, depuis 
1974, soutiennent M. François Mit¬ 
terrand, vont se réunir de nou¬ 
veau mercredi 20 décembre pour 
« vérifier s leur accord. Leur pre¬ 
mière séance de discussion, 11 y a 
huit jours, avait ressemblé à un 
round d’observation. Pour la 
seconde, un certain nombre de 
textes auront été préparés : ni 
les partisans de M. Mitterrand, ni 
ceux de M. Rocard ne se rendront 
& cette nouvelle réunion * avec 
l’idée de trouver un accord. 

Les amis du premier secrétaire 
comptent d’ailleurs protester 
contre la réunion, dimanche à 
Paris, de plusieurs centaines de 
partisans du député des Yvellnes 
et contre la mise en place dans 
le département d'équipes chargées 
de diffuser ses thèses. M. Rocard, 
qui est ainsi déjà engagé dans la 
préparation du congrès du mois 
d’avril, répliquera qu'en juin der¬ 
nier les amis de M. Mitterrand 
s'étalent, eux aussi, réunis à 
Massy. 

Ainsi, le parti socialiste tend-H 
de plus en plus à ressembler à une 
confédération de tendances. Cette 
situation contrarie les réres de 
synthèse de M. Pierre Mauroy. Le 


maire de Lille, qui devait s'entre¬ 
tenir ce mardi avec M. Rocard, 
se trouve, bon gré mal gré, en¬ 
traîné dans un affrontement qu'il 
a cherché à éviter mais qui appa¬ 
raît de plus en plus Inéluctable. 

Indépendamment des diver¬ 
gences d'analyses réelles qui sépa¬ 
rent MU. Mitterrand et Rocard, 
le calendrier même de la vie poli¬ 
tique les contraint à régler sans 
plus attendre leur différend. 

Si le député des Yve Lines veut 
pouvoir être sérieusement candi¬ 
dat à la présidence de la Répu¬ 
blique en • 1981 U convient qu’il 
soit désigné le plus rapidement 
possible. D’une part, parce qu'il 
devra, dans un premier temps, 
obtenir l'apaisement des passions 
au sein du PB. et la réunification 
du parti, tâches pour lesquelles 
l’aide de M. Pierre Mauroy lui 
est indispensable. D'autre part, en 
dépit de la notoriété acquise, U 
lui faut encore s’imposer auprès 
des électeurs. Un an pour chaque 
étape paraît indispensable. 

La position personnelle de 
M. François Mitterrand est dia¬ 
métralement opposée. Le premier 
secrétaire du PB. n'a nul besoin 
de se faire connaître de l'opinion. 
U peut lancer sa campagne pré¬ 
sidentielle au dernier moment. 


M. Hervé, maire de Rennes, rejoint les partisans 

de MM. Pierret et Guyard 


A l'occasion d’une conférence 
de presse, mardi 19 décembre, 
M. Christian Pierret, député 
des Vosges, et les signataires de 
la sr contribution des vingt et un », 
qui viennent de rompre avec le 
GERES (le Monde du 19 décem¬ 
bre), ont rendu public un « appel » 
dans lequel Us déclarent : 

» Ceux qui se veulent les * mo¬ 
dernes* et cherchent à s’imposer 
d coup de petites phrases et de 
campagnes de presse, s’ils pren¬ 
nent en compte des Questions 
pertinentes Qui se posent d la 
gauche. Os y répondent trop sou¬ 
vent d'une façon floue et ambiguë 


Uté, il faut bien gagner la 
« bataille de la production ». 

Ce texte est signé à la fols par 
MM. Guyard, Pierret et Portelll. 
qui ont mené le combat au sein 
du CERES autour de la « contri¬ 
bution des vingt et un », mais 
aussi par M. Roland Beix, député 
de Charente-Maritime, par deux 
maires de villes de plus de trente 
mille habitants, MM. Edmond 
Hervé (Rennes) et Gérard Cau- 
dron ( Villeneuve-d'Ascq ) par 
M. Daniel Grocolas. premier 
secrétaire de la fédération socia¬ 
liste de Meurthe-et-Moselle, par 
M. Benattar (Savoie), par M. Ro¬ 
senfeld ( Val-de-Marne ), par 
gui peut cacher la remise en cause Mme Noëlle Mariller (Paris) et 
de certains acquis d’Eptnay. » par Mme Cécile Goldet, qui avait 

participé au lancement d’un cou¬ 
rant ef< 


Réaffirmant leur attachement 
à la s stratégie d’union de lu 
gauche • et à la rupture avec le 
capitalisme Os notent cependant 
qu'à n'y a pas « de transition 
vers le socialisme, sans une prise 
en compte sérieuse des contraintes 
économiques, sans construction 
d'un rapport de force au niveau 
de l’Europe d es travaiHeurs, sans 
négociations conflictuelles avec 
Y environnement capitaliste inter¬ 
national », et quH n’y a pas non 
plus « de reconstruction de Yunion 
de la gauche sans confrontation 
sur le terrain, avec le parti 
communiste, sans affirmation du 
projet socialiste autogestionnaire 
(que le PB. partage avec d’autres 
farces) comme seule réponse cré¬ 
dible à la crise. 

» Nous refusons la logique de 
courants sclérosés, réduits à n’être 
que des appareils de pouvoir qui 
ne peuvent que dénaturer un parti 
qui se réclame du socialisme auto- 
gestionnaire, poursuivent-ils. Nous 
refusons donc les fausses syn¬ 
thèses préétablies dans chaque 
courant, et qui bloquent le débat 
dans l'ensemble du parti. Nous 
souhaitons que les diverses sensi¬ 
bilités du parti s’expriment dans 
des motions différentes, et nous 
voulons éviter la confiscation du 
débat à laquelle s’emploient cer¬ 
tains dirigeants de la majorité et de 
la minorité en excommuniant tous 
ceux qui ne veulent pas s'aligner 
sur leurs textes. La synthèse ne 
peut se faire qu’au congrès. » 

L'appel insiste ensuite sur Hm- 
partance de l'autogestion dans le 
pays mais aussi au niveau du PB. 
Il souligne que e la stratégie de 
ta gauche ne peut pas ne pas pren¬ 
dre en compte la dimension euro¬ 
péenne ». Il rappelle en outre que la 
négation des contraintes économi¬ 
ques c a toujours conduit le mouve¬ 
ment ouvrier à la défaite : réduc¬ 
tion par la violence, reniements 
des objectifs, ou recours à l'auto¬ 
ritarisme lorsque, face & la réa- 


Cenames » au sein du PB. 


Son vrai problème est de savoir 
s’il sera une troisième fols can¬ 
didat Pour se décider en pleine 
connaissance de cause U lui faut 
attendre le plus longtemps pos¬ 
sible afin de connaître le contexte 
politique, économique et social 
qui sera celui du scrutin de 198L 

Pour pouvoir retarder l’heure 
de sa decision, il est absolument 
indispensable qu’fl fasse en sorte 
que le PB. n'engage pas, dès 
l'automne, le processus de dési¬ 
gnation de son candidat. Il lui est 
donc nécessaire de conserver la 
direction du parti socialiste afin 
de repousser au maTimum cette 
échéance. 

Parce que M. Rocard connaît 
ce schéma, il a besoin de déblo¬ 
quer la situation dés le congrès 
du mois d'avriL II ne saurait 
admettre la thèse de M. Mauroy 
selon laquelle les assises de Metz 
devaient être passées en douceur 
et si passible par un PB. tmanima, 
de telle sorte que l'élection euro¬ 
péenne du 10 juin puisse être 
abordée dans les meilleures condi¬ 
tions possibles. Parallèlement, les 
amis du premier secrétaire, 
inquiets de la progression rapide 
du député des Tvellnes dans 
l'opinion, souhaitent eux aussi 
avancer l’heure de la confronta¬ 
tion décisive car ils sont convain¬ 
cus qu’actuel le ment M. Rocard 
reste nettement minoritaire au 
sein du PB. Echouant au congrès 
de Metz, U se trouverait placé 
dans une situation très inconfor¬ 
table pour solliciter ensuite son 
investiture de candidat à la pré¬ 
sidence de la République. 

Coincé entre ces deux logiques 
d'affrontement, M. Pierre Mauroy 
a maintenu Le plus longtemps 
possible l’Idée de l’usité à pré¬ 
server, à la fois par conviction et 
par tactique. Cette position lui 
permettait en effet d'apparaître 
aux yeux des militants comme 
l’arbitre et donc de conforter son 
autorité dans le PB. L'heure de 
l’engagement officiel de la 
confrontation . ayant semble-t-il 
sonné, le maire de Lille ne peut 
paraître choisir d'ores et déjà son 
camp. C’est pourquoi ü est pro¬ 
bable qull conservera une démar¬ 
che autonome au moins dans la 
première phase de préparation du 
congrès socialiste. 


THIERRY PF1STER. I 


Les difficultés du R.P.R. 


La lettre de M 


Voici le texte de la «lettre ou¬ 
verte» que M. Jacques Chirac a 
fait remettre par porteur, mardi 
19 décembre, à l’Hôtel Ma tign on : 

Monsieur le premier ministre. 

J’ai estimé de mon devoir de 
m’adresser aux Français pour 
leur annoncer ma décision de tout 
faire pour qtfüs puissent juger en 
pleine clarté quel doit être l'ave¬ 
nir de ta France dans l'Europe. 
Certains ont cru habile d'essayer 
de déformer Ze sens de ma décla¬ 
ration, de Ventourer d’une in¬ 
compréhension ou de la détour¬ 
ner de son objectif. Je suis sûr 
que les Français ne se laissent 
pas prendre à ces manœuvres, 
mais je connais assez les respon¬ 
sabilités, qui sont celles du pre¬ 
mier ministre, pour souhaiter que 
ne subsiste aucune équivoque sur 
notre attitude à l’égard du gou¬ 
vernement. 


C’est pourquoi fai décidé de 
m’adresser publiquement à vous , 
afin que nul n’en ignore. Vous 
connaissez les réserves que m’ins¬ 
pire ta politique du gouvernement 
en matière économique et sociale ; 
malgré ses incertitudes et ■ses 
insuffisances, nous n'avons rien 
fait pour empêcher 'cette poüttqus 
de réussir. Mais alors que depuis 
deux ara, elle a coûté tant d'ef¬ 
forts et de sacrifices aux Fran¬ 
çais, ü serait inconséquent de la 
sanctionner avant des résultats 
que l’on nous dit prochains et 
de remettre ainsi en cause le 
choix de société sur lequel le 
pays s’est prononcé en mars der¬ 
nier. 

La politique européenne, quant 
à elle, doit être directement et 
expressément soumise à la nation 
à l’occasion des élections au suf¬ 
frage universel, qui se dérouleront 



(Dessbt de KONK.) 


•PRECISION. — A la suite 
de la publication de l'article inti¬ 
tulé « Le P-S.U. s'interroge sur 
les conditions de sa survie » 
(le Monde daté 10-11 décembre). 

lés responsables du courant com¬ 
muniste autogestionnaire (mino¬ 
rité du PB-U.) nous ont précisé : 
« Nous avons dit que M. Rocard, 
pane qu’il est porteur du projet 
réformiste des compétents, de la 
classe qui monte, est aujourd'hui 
A Za tête de la seule force politi¬ 
que dynamique de ta gauche 
française. Nous avons expliqué 
qittt cherche évidemment à se 
radier les exécutants : mais ce 
ralliement, nécessaire à la vic¬ 
toire du réformisme compétent, 
se fera à son profit, et non au 
profit des exécutants. Notre but 
est d’aider à la constitution dfun 
pâe politique des exécutants ca¬ 
pable de faire progresser leurs 
intérêts face aux compétents, et 
non, bien sûr, de les lier a une 
classe qui leur est antagonique. 
Assimiler cette position à un rai- 
liement & M. Rocard, c’est dire que 
M. Rocard a déjà gagné, que les 
exécutants ont en majorité, pure¬ 
ment et simplement, adopté son 
projet Noms ne le pensons pas - » 


L'ENQUÊTE DE ROLAND CAYROL ET JÉROME JAFFRÉ SUR LE PARTI SOCIALISTE 


Un commnmqné de la commission des sondages 


La commission des sondages, 
instituée par la loi du 9 juillet 
1977, a publié le communiqué 
suivant en date du 15 décem¬ 
bre .* 

La commission des sondages a 
été saisie par M. Charles Hemu, 
député du Rhône, d’une récla¬ 
mation concernant une enquête 
publiée par le journal Ze Mande, 
en date du 1 er décembre 1978. sous 
le titre : « Quel est le metüeur 
candidat socialiste pour 1981 ? » 
et reprise par Le Journal Ze Matin 
de la même date. 

Après un examen approfondi 
avec -les intéressés, la commission 
est parvenue aux conclusions 
suivantes : 

« Certaines règles de forme 
presertptes par Za loi n’ont pas 
été observées. » 

ML Hemu invoque la mécon¬ 
naissance de la loi du 19 juillet 
1977, qui prévoit que la publication 
de tout sondage doit mentionner 
le nam et la qualité de l’acheteur 
ainsi que les dates des enquêtes. 
H demande si les dispositions 
prescrivant le dépôt d’une notice 
auprès de la commission ont été 
respectées. 

Les auteurs de l’article contesté 
font valoir qu'étant H«nné le 
caractère de cette étude, qui 
constitue une analyse de résultats 
collectés par la SOFRES au cours 
des derniers mois, il ne leur 
paraît pas qu’elle doive être 
considérée comme un sondage 
proprement dit. 

La commission estime que cet 
article, reprenant les résultats 
chiffrés d’enquêtes non encore 
publiées, constitue une publication 
de sondages au sens de la loi. 
Par leur objet, ces sondages ont 
un rapport avec l'élection prési¬ 
dentielle, puisqu'ils concernent 
l'opinion des électeurs sur d'éven¬ 
tuels candidats à cette élection. 

En ce qui concerne la date des 
sondages, l’article contesté se 
borne à indiquer qu'il reprend les 
résultats d'enquêtes réalisées en 
octobre-novembre. □ ressort des 
Informations recueillies par la 
commission que ces enquêtes ont 
été effectuées du S au 9 octobre 
et du 27 octobre au 2 novembre. 

Les noms et qualités de l’ache¬ 
teur des sondages ne sont pas 
mentionnés. Ceux-ci ont été réa¬ 
lisés à l'initiative de la SOFRES, 
dans le cadre d’enquêtes natio¬ 
nales menées habituellement par 
cet institut et comportant d’au¬ 
tres questions d'ordre politique. 
H n’apparaît donc pas qu'elles 
aient un acheteur, le Monde ayant 
seulement rémunéré MM. Cayrol 
et Jaffré pour leur article et le 
Matin n'ayant fait que repren- 


notloe, si elles ne répondent pas à 
toutes Les questions soulevées par 
Za réclamation, ont été complétées 
par des informations détaillées 
fournies au cours de l'enquête. 

Les enquêtes ont été conduites 
con for mé me nt aux usages de la 
profession. 

Les enquêtes en cause ont été 
menées auprès de deux échantil¬ 
lons de mille personnes sélection¬ 
nées selon la méthode des quotas, 
c’est-à-dire dont la composition 
démographique, géographique et 
socio-professionnelle correspond à 
celle de l’ensemble de la popu- 

H est vrai que par rapport à 
la question : « A votre avis, qui 
de François Mitterrand ou de 
Michel Rocard serait le meilleur 
candidat pour l'élection présiden¬ 
tielle de 1981 ? », l’échantillon 
comprenant des personnes déter¬ 
minées à voter pour d'autres can¬ 
didats peut paraître hétérogène, 
ce qui doit conduire à interpréter 
le résultat global a^ec précaution. 

Aussi les enquêtas ont - elles 
Cherché à Isoler le groupe dea 
« sympathisants socialistes » à 
l'aide de la question rappelée dans 
l'article publié par le Monde : 
« Sans penser seulement aux Sec¬ 
tions, pouvez-vous dire de quel 
parti politique vous vous sentez 
le plus proche ou, disons, le mains 
éloigné ? » 

Les cinq cent soixante per¬ 
sonnes ayant désigné en réponse 
1 j parti socialiste ont constitué 
un sous-échantillon dont la taille 
peut être considérée comme 
suffisante. H n'existe pas de don¬ 
nées statistiques tirées d’un re¬ 
censement qui permettent de 
contrôler la composition de ce 
sous-échantillon, mais cette com¬ 
position, d'ailleurs proche de 
celle de la population dans son 
ensemble, correspond aux résul¬ 
tats d'autres sondages récents 
effectués par plusieurs instituts. 
Sans doute ce groupe com- 
irend-li, en™™? le précise l’un 
tableaux publiés, des per¬ 
sonnes plus QU moins proches du 
parti socialiste et même un cer¬ 
tain nombre (plus d'un tiers) 
qui déclarent n'avoir pas voté 
pour les candidats de ce parti en 
mars 1978. 

Le groupe défini à partir de 
la question posée peut cepen¬ 
dant être considéré «mnm repré¬ 
sentatif des « sympathisants 
socialistes ». Par contre, la men¬ 
tion « électeurs socialistes » 
figurant en tête des tableaux ne 
peut que prêter à confusion. 

Les résultats doivent être in¬ 
terprétés avec les précautions 
requises. 

Les deux sondages commaités 


prêt 

des 


dre l’essentiel des Informations par l'article de MM. Cayrol et 


publiées. 

La notice prévue à l'article 3 
de la loi tfa été remise à la 
commission qu’après la publica¬ 
tion et sur sa demande. Les 
indications contenues dans cette 


Jaffré ne donnent, comme tout 
autre sondage, qu'une mesure 
approchée des opinions qu'ils 
cherchent à observer. 

L'expérience des vingt derniè¬ 
res années permet de (fixe que la 


prédskm de ces estimations varie 
principalement en fonction des 
caractéristiques de l’échantillon, 
c’est-à-dire essentiellement de sa 
taille et de la répartition des 
opinions exprimées. Cette préci¬ 
sion diminue à mesure que l'ef¬ 
fectif de l'échantillon est plus 
faible ; en outre, lorsque le choix 
porte sur deux termes, elle est 
plus grande quand les opinions 
sont très contrastées que quand 
elles se partagent sensiblement 
par moitié. 

Dans Le cas des enquêtes 
contestées, et pour l'échantillon 
total de deux mille personnes, 
les écarts peuvent être considérés 
comme significatifs sur le plan 
statistique dès lois qulls dépas¬ 
sent 4 % ; en-deçà. Os doivent 
être Interprétés avec prudence. 

Pour un échantillon d'environ 
six cents personnes, comme oelol 
des sympathisants socialistes, les 
écarts supérieurs à 8 % sont cer¬ 
tainement significatifs, les écarts 
inférieurs à 4 % ne Le sont plus 
guère ; ceux qui sont compris en¬ 
tre ces deux chiffres peuvent être 
valablement utilisés, mais moins 
pour leur valeur chiffrée que 
comme des indications sur les 
positions relatives qu'ils révèlent. 

Les comparaisons faites avec 
d’autres sondages récents ne sont 
pas valables. 

Des comparaisons ont été faites 
et des contradictions ont été dé¬ 
noncées entre les deux enquêtes 
de la SOFRES et d’autre sonda¬ 
ges récemment publiés. La com¬ 
mission ne peut que mettre en 
garde contre les conclusions tirées 
de ces rapprochements. 

Elle a constaté notamment que, 
contrairement à l’indication don¬ 
née dans l’article de MM. Cayrol 
et Jaffré, la date (2-4 octobre 1978) 
du sondage Louis-Harris publié 
par le Matin du 6 octobre et 
repris le 1* décembre est trop 
proche de celle des enquêtes de 
la SOFRES pour qu'on puisse 
faire état d'une évolution de l’une 
à l’autre. 

Elle a noté, d'autre part, qu'il 
n’y a pas de contradiction entre 
les résultats de ces enquêtes et 
ceux du sondage de 11FOP publié 
par le Provençal du S décembre. 
Ce sondage portait sur la popu¬ 
larité actuelle de mm. Mitterrand 
et Rocard, ee qui est tout diffé¬ 
rent de l'appréciation de leur 
candidature éventuelle en 19ÔL 

La même observation peut être 
faite pour le sondage de la 
SOFRES publié par le Figaro 
Magazine du 9 décembre à partir 
de la question : « Four chacune 
des personnalités politiques sui¬ 
vantes, voulez-vous me dire si 
vous souhaites lui voir jouer un 
rôle Important au cours des mois 
et des années à venir? » Cette 
question est d’un tout autre ordre 
et n'Lmplique pas l’klêe d'une 
compétition entre les 
politiques qui en sont l’objet. 


JACQUES CHIRAC 
ET EUROPE 1 

Au pied de la tour Eiffel, du 
haut de laquelle Giraudoux 
s'écriait : « Ainsi, rai sous le s 
yeux les 5 OOO hectares du 
monda où II a éfé la plus pensé, 
le plus parlé, le plus écrit -, 
sur quelques ares dono de ce 
lieu béni « de Tesprit. du rai¬ 
sonnement, du goût -, s’étale 
depuis quelques Jours le chapi¬ 
teau d'Europe 1. 

L’on y est salué par ces mots, 
écrits en lettres lumineuses qui 
passent et repassent sans fin, 
comme pour attester l'inépui¬ 
sable attention des bienfaiteurs : 
- Jacques Chirac et Europe 1 
sous souhaite (sic) un loyaux 
Noël. - 

Merci. Heureuse faute, inat¬ 
tention touchante qui noue font 
tant d'aveux. La politique, enfin, 
confesse qu'il ne fait qu'un avec 
les mass media. Et réponse nous 
est donnée sur l’Europe à 
laquelle s'identifie Jacques Chi¬ 
rac. Noël, temps do la vérité 1 
Cette vérité dent II a été écrit : 
• Je désobéirai, al la Justice et 
la Vérité le veut. - Mais cela 
n'est plus une fauta. Et ce n'est 
plus notre sujet Jacques Chirac 
et Europe 1' n'est pas le même 
sujet que Péguy. 

BERTRAND PETIT. 


'• M. Robert Boulin, ministre 
du travail et de la participation, 
ancien député RJPJL de Gironde, 
écrit dans Sud-Ouest du 18 dé¬ 
cembre : c Rien n’autorise à 
mettre en cause les objectifs ri¬ 
goureusement définis ou à prêter 
des arrière-pensées à des inten¬ 
tions clairement exprimées, sauf 
à pratiquer un électoralisme à 
tout-venant qui passerait outre 
aux impératifs nationaux supé¬ 
rieurs. C’est pourquoi, en mon 
Ûme et conscience, fidèle à mes 
sentiments gaullistes de toujours, 
je continuerai, dans le cadre de 
la majorité issus du scrutin de 
mars dernier, à soutenir faction 
du président de la République, 
qui me parait servir au mieux 
les intérêts supérieurs de la 
nation. » 

Prenant la parole à Pujols 
(Gironde), M. Boulin a déclaré : 
« Le caractère confédéral de 



sent aucun procès d'intention et 
rte permet en aucune façon de 
craindre un changement d’orien¬ 
tation. dans la perspective d'une 
Europe européenne. 

» Enfin, la naissance de YECÜ, 
dans une zone de stabilité moné¬ 
taire. constitue une mute espé¬ 
rance dans la tradition gaulliste 
de relations privilégiées entre ta 
France et Y Allemagne.» 


à M. Barre 

Ze 10 juin 1979. Tl ne nous appar¬ 
tient pas. par une décision parle¬ 
mentaire. de préjuger le verdict 
du corps électoral ni de nous y 
soustraire. En conséquence, le 
Rassemblement pour la Républi¬ 
que ne prendra pas l’initiative de 
mettre en cause l’existence du 
gouvernement. J'ai manifesté des 
appréhensions extrêmement vives 
sur la réalité de l’Europe telle 
qu’elle est en train de se faire. 
L’intérêt national gui est en 
cause ne m’a pas permis d’en 
réduire le tranchant. Qu’on le 
veuille ou non, Ze 10 juin, le 
peuple français ne se bornera pas 
a élire les représentants de ta 
France à l’As semblés des Commu¬ 
nautés européennes, O se pronon¬ 
cera pour une certaine idée de 
l’Europe et, par là même, Ü choi¬ 
sira son avenir pour les pro¬ 
chaines décennies. Le général de 
Gauüe nous Va appris : c’est un 
principe de base de la V* Répu¬ 
blique que le peuple français doit 
trancher lui-même dans ce qui 
est essentiel à son destin. 

Voilà le sens de mon entreprise. 
C’est vous dire que le débat que 
je souhaite pour ta France et les 
Français doit se situer au niveau 
de responsabilité et de dignité que 
la gravité de l’enjeu commande. 
Je suis sur que vous êtes conscient 
comme moi-même. Par-dessus 
tout, nous serons fidèles à la 
France, à son honneur, à sa 
grandeur et à sa destinée. 

Veuillez croire, monsieur le 
premier ministre, d l’assurance de 
ma haute considération. 


PAS DE MISE EN CAUSE 
DE L'EXISTENCE 
DU GOUVERNEMENT 

(Suite de ta première page.) 

H a voulu aussi désamorcer 
ou prendre de vitesse toute éven¬ 
tuelle eontreoffensive de la part 
des memb res du gouvernement 
issus du RPR. ou de certains 
«caciques» du gaullisme. 31 ces 
derniers ont manifesté leur Irri¬ 
tation, s’ils ont critiqué souvent 
la façon d’agir de M. Chirac, Ils 
n’ont pas encore concerté leur 
riposte et se sont, pour le mo¬ 
ment, conte nté s de réactions en 
ordre dispersé: 

La réunion du grou p e RJP-R. 
devait marte après-midi, fournir 
une première occasion d'explica¬ 
tion aux élus gaullistes, désormais 
en possession d’une définition 

Ë us claire et moins violente de 
tactique de M. Chirac. M. Pey¬ 
refitte, en participant, dans la 
soirée de mardi, à la réunion du 
comité fédéral de Seine-et-Marne, 
devait lui aussi, apporter des pré¬ 
cisions sur sa contestation de 
l’action de M. Chirac. 

Toute « équivoque » sera-t-elle 
pour autant dissipée — 
le souhaite M. Chirac — sur son 
propre comportement et sur ses 
intentions a plus long terme ? 

A. P. 


% M. Alain Peyrefitte a reçi 
de M. Christian Parra. conse ille] 
municipal de Nancy, une lettn 
Cr approbation dans laquelle i 
écrit notamment : «Nous som¬ 
mes nombreux en Meurthe-et- 
Moselle à vous apporter notn 
total soutien, ainsi qu’à tous let 
compagnons qui se retrouvent 
dans les déclarations du généra 
de Gauüe. 

» Nous sommes nombreux t 
avoir été profondément attristé 
par les propos de Jacques Chtnu 
et alun s quarteron de conjuré 
monarchistes ». 

» Nous sommes nombreux i 
souhaiter que notre mouvement 
soit reconduit selon les tradition, 
d’honnêteté politique qui ont éù 
les nôtres depuis 1958.* 

IM. Para avait été exela dn BLPJi 
en août I97S pour s'être présenta 
apr&s l'tn validation de M. Jean 

Jacques Sarvan-Schrelbex, & l'élee 
législative partielle dans. I 
première circonscription de Menrthe 
et—Moselle, alors que le monvemen 
gaulliste apporta» officiellement soi 
soutien k m antre candidat 
BS. Claude Huriet. M. Parra aval 
reene&li an premier tour, le 17 sep 
tamlne, mc % dea suffrages expii 
mes. An second tour, O avait apport 
en tant que conseiller rmmlelpa 
aon « boh tien clair et net * an pré 
sident du parti zadicaL] 


LES ACTIVITÉS 
DU PREMIER MINISIRE 

Après avoir déjeuné à l’Eh 
où il avait été convié par le 
sident de la République, en c 
pagnle des membres du gou 
nement. à l'issue du conseil 

S 1101 ? 16 ?!, ?*■ Raymond B 
devait assister, mardi après-i 
19 décembre, au Sénat, à ] 
verture de la discussion de ■ 
sieurs projets de loi relatifs i 
situ ation de l'emploi adoptés 
première lecture par l’Assem 
nationale. 

M. Barre devait ensuite rece 
à 17 h. 30. à l’hôtel Matlg 
MM. Claude Labbé, présû 
du groupe RFJR. de l’Ass 
blée- nationale ; Roger Chia 
président du groupe DJDJP, 
Jacques Llmouzy, secrêt 
d’Etat chargé des relations i 
le Parlement, afin'de s'entret 
avec eux de la préparation d 
session extraordinaire canvot 
pour le jeudi 21 décembre. 
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Au Conseil de Paris, l'intergroupe U.D.F. se pose en s'opposant au 


m 


mJïî^ ns ^ ere de Paris, -réunis lundi 18 dé- 
THSS\ apprpTIvé Plusieurs dossiers et 
Pro^te rendus publics récemment par le maire, 

wffSfrï .JÜSSf* 6 ”*. *** J'amânagarnem des 
«aues, la création d*un « théâtre lyrique popu- 

le budget de nUehrtance 
1 1 ° et 1 extenrfon du stationnement 
K?® ® r ®^ or * des débats que la plupart des 

CBUX de Topposttion, approuvent 
impulsions nouvelles décidées par 
M. Jacques Chirac, telles que l’abandon de 


l'immeuble BtfHl aux Halles, per exemple. Mais 
beaucoup lui reprochent sa façon de procéder, 
ses « actes brutaux », selon l'expression de 
M. Jack Lang IP.S.J. 

Cette Lassitude & l'égard d’une méthode de 
gouvernement jugée trop onEatérale explique 
pour une part que Hsteitroupe UDJ, à peine 
constitué, se soit opposé h la transformation du 
Théâtre du Châtelet 

Les sept élus du groupe centriste Libertés 
1 de Paris, que préside M. Paul Pernin (CJD.S.), 


et les sept élus du groupe giscardien Paris- 
Renouveau, présidé par M Raymond Long 
(PJL), ont en effet décidé de constituer un 
intergroupe UJ5JF, chacun conservant son 
autonomie et ses structures. 

U y a, bien sûr, des raisons techniques qui 
permettent d'expliquer que les élus UJ3J. — 
sauf cinq d’entre eux qui, adjointe an maire, 
n'ont pas pris paît an vote — se soient pour 
la première fois, désolidarisés nettement de 
M. Chirac , Us ne croient guère en l'avenir d'un 


nouveau théâtre lyrique dans la capitale. Mate 
ce vote hostile au maire traduit l'Inquiétude 
des élus centristes et giscardiens face aux consé¬ 
quences financières des décisions prises et 
aandelà, & l'égard de la gestion de la capitale. 
11 traduit également leur souhait d'une meil¬ 
leure information entre le maire et les élus de 
la majorité. 11 marque enfin leur souci de ne 
pas apporter une nouvelle pièce à l'épineux 
dossier des relations entre la Ville et l'Etat 

JEAN-MARIE CO LO MB AN!. 


• ASSISTANCE PUBLIQUE , 
UN BUDGET D’AUSTERITE. 

A l'ouverture de -la séance, 
tL ■o« ï ? odB _ Gérard MARCUS 

NERorrr -SL.?**®* Jacqueline 

interrogent le 
préfet de police sur la multipll- 
c&tion des attentats dans - la 
capitale. Puis M. Marcus présente 
1 eprojet de budget pour 1979 de 

i A ^?^ noe .,?! u ^ ( ï ue ' OHti s’élève 
à 9 428 millions de francs. Il 
indique : « Ce budget se situe 
perspective de double 
austérité. » n précise que ce 
budget est commandé par le prix 
des journées des hôpitaux, ce prix 
étant soumis à une tutelle rigou- 
deJournée es tflxée à 12,270tla 
reuse. L’augmentation du prix 
de Journée est fixée à 12 ,T0 %, 
modulée selon les catégories de 
séjour. Les nouveaux tarifs sont 
les suivants : médecine, 588 F; 
médecine spécialisée. 866 P; 
chirurgie et matrenité, 802 F; 
chirurgie spécialisée, 1007 F; 
services hautement spécialisés, 
1929 F ; pose et fourniture de 
stimulateurs cardiaques, 3 670 F ; 
neurochirurgie, 1147 F. 

Ce budget doit permettre le 
recrutement de mille ' trois cent 
cinquante agents supplémentai¬ 
res, dont cinq oent quarante 
créations d’emplois, ainsi que la 
réalisation d’un effort en faveur 
de l’humanisation des hôpitaux. 

M. MARCUS précise égale¬ 
ment que le budget d’investisse¬ 
ment, qui est de l'ordre de 
4 milliards de francs, ne permet 
pas de grandes opérations, mais 
une « poussière - » d’aménage¬ 
ments succeptihles d’améliorer le 
fonctionement global de l’Assis¬ 
tance publique, 

Mme Andrée DELBOS (PC.) 
estime que ce budget ne permet 
pas d'humaniser les hôpitaux et 
de recruter le personnel néces¬ 
saire. 

U. Jean-Pierre WBLTERUN 
(PR.) souligne r# insuffisance 
de la potfttçue de Y Etat » en 
matiftr ede santé et le < grigno¬ 
tage des droits et libertés ».- 
Finalement, le projet .de budget 
est adopté, les groupes commu¬ 
niste et socialiste votant contre. 

m 

• UN « THEATRE LYRIQUE 
POPULAIRE » AU CHA¬ 
TELET. 

Les conseillers examinent en¬ 
suite le projet de résiliation de la 
convention conclue par la ville 
avec IL Jean Baucbet pour 
l’exploitation du théâtre du Châ¬ 
telet. Ce texte prévoit la reprise 
et l’exploitation de oe théâtre par 
la ville en vue de la création d’un 
« théâtre lyrique - populaire a. 
M. PIERRE BAS (RPR.), adjoint 
chargé des affaires culturelles, 
précise notamment : s Pour réali¬ 
ser ce projet dans des conditions 
dignes du prestige de Paris tout 
en étant maintenu dans des 
limites financières prudentes et 
raisonnables, les grandes lignes de 
rexploitation sont, en l'état actuel 
des études, les suivantes: cinq 
mois d’art lyrique, comprenant 
pour toute la période des fêtes 
une opérette de haute qualité. 
Pour la première année la Belle 
Hélène d’Offenbach serait en 
principe choisie. L’équipe ar¬ 
tistique de direction sera confiée 
à M. Alain Lombard; ü sera 
directeur artistique de l’ensemble. 
M. Jean-Pierre Ponnelle sera 
directeur de la mise en scène, et 
K. Esta Frigerio, directeur de la 
décoration. f —) Enfin, ce théâtre 
sera populaire et justifiera ainsi 
pleinement sa création en étant 
accessible au public le plus large 
non seulement par le contenu de 
ses spectacles mais aussi par le 
nombre et le prix peu élevé de 
ses places.» 

M. Bas chiffre à 7 millions de 
francs le coût de la résiliation de 
la convention avec M. Bau chet. 

MW FRANÇOISE DURAND 
(P.C.) approuve le principe de la 
création d'un tel théâtre. Mais elle 
craint de s donner un blanc- 
seing » an maire et demande le 
report de la discussion. EDe re¬ 
grette que les élus n’aient pas été 
SonsulOs. M. GUY GEKNES- 
SEAUX (MJLG.) souligne les ris¬ 
ques (Tune telle opération et pré¬ 
cise quelles sont, à ses yeux, les 
conditions du su ccès. 

M. DANIEL BENASSAYA 
(FR.) regrette que le maire sup¬ 
prime des subventions qui lui pa¬ 
raissaient souhaitables et qull 
s’engage * dans une opération 

coûteuse ». . 

M. RAYMOND LONG (FJL) 
exprime Je refus de l’tnter-groupe 
UJDF. D affirme : a Si nous ac¬ 
ceptons ce projet, nous nous 
lançons dans un engrenage dont 
nul ne sait où il mènera les 
finances de la ville. De même que 
nous sommes opposés à engager 
la Vüle dans des participations 
financières sur la gestion de 
YOpéra. d eméme nous ne voulons 
pas nous laisser entraîner dans un 
processus dont nous ne savons pas 
aujourcChm sur quoi fi débou- 

ChJBTtL* » _ 

La proposition dü groupe com¬ 
muniste demandant le report du 
vote ayant été repoussée, les 
conseillers adoptent le projet du 


maire par 54 voix (celles du 
groupe Union pour Paris et des 
deux élus MJSLG.) contre 9 voix 
(UJDF.), les conseillers commu¬ 
nistes s’abstenant, les cinq ad¬ 
joints au maire membres de 
l'intergroupe UDF. et les élus du 

P JS. z» prenant pas part au vote. 

■ 

■ 

• DE NOUVELLES ORIENTA¬ 
TIONS POUR L'AMENAGE¬ 
MENT DES HALLES. 

Mme MONIQUE GARN3ER- 
LANSON (RJ?JR.) présente en¬ 
suite le projet de délibération 
relatif aux orientations d'amé¬ 
nagement dü secteur des Halles. 
H ne s’agit pas de la présenta¬ 
tion du schéma d' amfeiagg^n 
qui doit être soumis aux élus de 
la capitale prochainement. Les 
orientations retenues par M. Chi¬ 
rac en vue d’un schéma définitif 
s’appuient sur la volonté de créer 
une grande zone piétonne et « un 
jardin naturel à l’échelle du 
quartier ». L'abandon de l’im¬ 
meuble Bofffl, qui devait masquer 


â côté de l'église salnt-Eustache 
la centrale de climatisation, en¬ 
traîne la mise au point d’an 
projet de remplacement. Celui-ci 
devra respecter le tracé de la rue 
Rambuteau et les perspectives de 
l'église, tout en dissimulant la 
centrale, les dépenses résultant de 
l'Interruption des travaux de 
l'immeuble Boffll étant prises en 
charge par la Ville. 

EL Claude QUTN CP.C.) estime 
que le Conseil de Paris «lYen sait 
pas davantage aujourd’hui qu’il 
y a quelques mois». Il demande, 
d'une part, que l’assemblée de la 
capitale k procède à un büan 
financier de Yopération et éta¬ 
blisse un plantng de déroulement 
des travaux.à prévoir » et, d’autre 
part, l’organisation d’un concours 
international pour l'aménagement 
en surface du site des Halles. 

M. PIERRE DABE2EES (app. 
P JS.) juge que les nouvelles orien¬ 
tations du maire sont meilleures 
car elles font des Halles a un 
espace ouvert », mate n déplore le 
manque de précision du projet 


M. LANG (P.S.) : pour un réfé¬ 
rendum sur les Halles. 

M. JACK LANG (PA) évoque 
e le mur du silences qui fait 
obstacle à une bonne information 
des élus et de la population, n 
demande : c Pourquoi cet hôtel 
de vüle n’est-elle pas cette maison 
de la tolérance où ü serait fait 
appel au concours de tous ? » 
L’orateur socialiste affirme que 
beaucoup d’erreurs sauraient pu 
être évitées si les socialistes 
avaient été entendus ». 

H fait l'Inventaire de ces erreurs, 
à commencer par le destruction 
des pavillons aBlt&rd, siège selon 
lui, ede la maison de la culture 
la plus vivante de France ». 

H propose le choix d'une pro¬ 
cédure «claire et démocratique», 
à savoir la création d’une 
« commission d’impulsion et de 
contrôle», k sorte de jury » élu 
à la proportionnelle des groupes 
du conseil, avec des représentants 
des associations et des hommes 
de l’art, afin d’élaborer deux ou 


plusieurs projets qui feraient, par 
référendum, l’objet d*une consul¬ 
tation populaire. 

M. JEAN CONNEHAYE (PJL) 

estime que la décision du pré¬ 
sident de la République de placer 
au centre du secteur an jardin 
répond au vœu général II for¬ 
mule plusieurs recommandations, 
â savoir ; « donner d Saint- 
Bvstache ta place prépondérante 
qu’elle commande dans la com¬ 
position ; en respectant les orien¬ 
tations à dominantes orthogo¬ 
nales non seulement du quartier, 
mais de Paris, s’in s pirer de carac¬ 
téristiques françaises de Yart des 
jardins , et obtenir qidune com¬ 
position architecturale, harmo¬ 
nieuse et d’ensemble vienne en¬ 
cadrer les éléments majeurs nou¬ 
veaux que sont le forum et le 
jardin. Enfin, faite en sorte 
qu’une maîtrise d’œuvre unique 
réponde à la maîtrise d’ouvrage 
unique, afin d’éviter les assem¬ 
blages de formules disparates ou 
de c ompr omis dissoants. » 

M. PHILIPPE MITHOUARD 
(CJD.S.> se déclare opposée â 


l’aménagement de bureaux dans 
ce secteur et attire l’attention de 
l’Assemblée sur les répercussions 
financières du « redressement 
tardif» de l’opération. 

An cours de la discussion, 
M. CHRISTIAN DE LA MALENE 
observe que la logique Initiale 
de l’opération, qui était un parti- 
pris d’aménagement en sous-sol. 
est respectée. Répondant à 
M. Lang. U indique : s La pro¬ 
portionnelle et le référendum sont 
peut-être des procédures sympa¬ 
thiques. mais elles sont peu pra¬ 
tiques. Or nous nouions aller 
vite. » 

Finalement, les orientations 
soumises au Conseil par le maire 
sont approuvées par 65 voix 
contre 22 (P.C. + liR.G.1, le 
groupe soc la lis le s’abstenant. 

La création de cinq mille nou¬ 
velles places de stationnement 
payant est approuvée. L’augmen¬ 
tation prévue pour le tarif du 
stationnement résidentiel est ra¬ 
menée de 10 francs par Jour à 
8 francs par Jour. Les groupes 
communiste et socialiste votent 
contre. 


Jacques-Yves Cousteau vous invite à partager sa passion pour les merveilles e£ la beauté du monde marin avec 

LA COLLECTION DE TIMBRES 
DE LAMER DE LA SOCIETE COUSTEAU 
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Ln Cartes sent montrées Ici 
plus petites que leur taille rérlk de 20x11 col 


Une sélection des nouveaux timbres les plus fascinants émis dans le monde, 

sur le thème de la faune et de la flore marines, 
sur des Cartes Officielles Premier Jour d’Èmission de la Société Cousteau. 
Chacune d'elles porte le cachet Premier Jour d’Émission apposé dans le pays d'origine. 


Édition i tirage strictement limité 
an prix de 25 F TTC seulement par carte 
Date de ddtnre des son scrutions: 
te 31 décembre 1978, minuit, 
le cachet de 1a poste faisant foi. 


Dans le monde entier Tannée 1979 verra 
T inauguration d'une campagne consacrée 
à la protection de la faune et de la Qore 
marines. Les gouvernements de nombreu¬ 
ses nations contribueront officiellement à 
cette campagne en émettant de nouveaux 
timbres représentant les plus intéressantes 
espèces marines qui peuplent leurs eaux 
côtières. 

Pour encourager cette action de portée 
mondial^ le Commandant Jacques-Yves 
Cousteau et la Société Cousteau sélec¬ 
tionneront les plus représentatifs et les 
plus beaux de ces nouveaux timbres, des¬ 
tinés & figurer dans cette Collection Inter¬ 
nationale de Timbres de la Me^ rendant 
ainsi un hommage permanent à Tinter¬ 
dépendance de T homme et de la mer. 

De plus, la Société Cousteau fera exé¬ 
cuter une oeuvre d’art illustrant le sujet 
de chaque timbre. Chaque illustration figu¬ 
rera avec le timbre correspondant sur une 
Carte Officielle Premier Jour (fÉmïssïon 
de la Société Cousteau. 

Des commentaires deJacqnes-YvesCeostean 

Pour accroître la valeur éducative de cette 
collection, Jacques-Yves Cousteau prépa¬ 
rera des commentaires spécialement écrits 
pour cette collection et figurant au revers 
de chaque carte philatélique. 

Au fur et à mesure que vous complé¬ 
terez votre collection, de nombreuses es¬ 
pèces vous deviendront familières; vous 
découvrirez leur habitat, leur comporte¬ 
ment— et même leur rôle dans les vieilles 
légendes de la mec 

D'importantes émissions phOatétiQaes ■ 

Toutes les cartes de cette collection seront 
des émissions officielles Premier Jour de 


la Société Cousteau, identifiables par leur 
oblitération Premier Jour <fÉmission ap¬ 
posée dans le pays d’origine, sur le timbre 
et sur la carte et par le sceau officiel de la 
Société Cousteau. L’oblitération officielle 
Premier Jour garantira à jamais l'authenti¬ 
cité du statut Premier Jour de cette émis¬ 
sion de timbres et conférera une valeur 
particulière aux cartes. 

Cette collection émis e en édition à 
tirage strictement limité est exclusivement 
disponible par souscription, avec une limite 
supplémentaire d’une seule collection par 
souscripteur: Comme les émissions Premier 
Jour revêtent un intérêt particulier pour 
les collectionneurs, la Société Cousteau 
fournira un Certificat cfAuthenticitè à 
chaque souscripteur Ce Certificat attestera 
les limites de J’édition de cette collection 
ainsi que son statut cfÉmission officielle 
de la Société Cousteau et portera en outre, 
la signature de Jacques-Yves Cousteau. 
Peu après le début de la collection, vous 
recevrez aussi, sans frais supplémentaire^ 
un élégant coffret, ainsi qu’un index qui 
vous permettra de classer vos Cartes Pre¬ 
mier Jour d’une manière pratique et systé¬ 
matique: 

Cette collection dépassant les limites 
nationales et nécessitant la coopération de 
nombreuses autorités postales, Philatélie 
F ranklin a été désignée pour collaborer à 
la constitution de cette collection de Cartes 
Premier Jour d’Émissïon. Elle supervisera 
la création de chaque Carte, et s’assurera 
que chacune (Telles est eQectiveanent dis¬ 
ponible <fan« le pays d'origine, pour rece¬ 
voir l'oblitération spéciale Premier Jour 
(f Émission. 

Disponible uniqnonent parsonsoription 

en édition à tirage strictement limité 

Les Cartes Premier Jour seront émises au 
rythme de 3 par mois, pendant trois années 
consécutives à partir de marc 1979, et ne 
pourront être vendues séparément. 

Le prix de chacune d'elles est de 
25 f ttc, soit 75 F ttc par mois, le prix 
hors taxes étant garanti constant pendant 
toute la durée de là collection. 


En France, Tunique possibilité de se 
constituer la colleclion complète est réser¬ 
vée aux collectionneurs ayant souscrit 
avant la date limite du 31 décembre 1978. 
Ainsi, le nombre total de Cartes Premier 
Jour y sera-t-il limité au nombre de col¬ 
lectionneurs qui auront souscrit avant cette 
date limite. Passé le délai de trois ans, 
correspondant à la durée de cette collec¬ 
tion, la Société Cousteau se réserve Je 
droit cfolfrir en France une nouvelle col¬ 
lection comprenant des cartes et des timbres 
différents de ceux de la première collection. 

Une collection qui restera passionnante 

Les Cartes de la Société Cousteau seront 
aussi variées et belles que le monde marin. 
Elles associeront des nouveaux timbres 
riches en couleurs, des illustrations origi¬ 
nales, des commentaires à la fois fascinants 
et instructifs, et des oblitérations Premier 
Jour d'Emission provenant de nombreux 
pays. 






r 


Cher ara ü 

La Collection deTrmbrcs de la M erdelaSodété 
Cousteau est ta première collection de ce genre 
jamais émise par la Société Cousteau et nous 
sommes convaincus que vous la trouverez aussi 
fascinante que belle. Cest donc aveeptaisirque 
nous vous recommandons cette collection. 

Bien sincèrement. 


J.-Y. Cousteau 
Président 


P. Cousteau 
Directeur 


TITRE PERSONNEL DE SOUSCRIPTION 


I^œU-ECTOS DETIMBRES DE LA MER DE iASCOETE COUSTEAU 

. Date limite des souscriptions : le 31 décembre 1978 minuit le cachet de la poste faisant foi 
Veuillez accepter ma souscription pour la Col- EL 

lealon de Timbres de la Mer de la Société Cous- Mme_ , 

tenu. Mlle BKJÎScüîSÏW. 

Pai bien noté queje recevrai 3 Cartes Premier p , 

Jour par mois, pendant Lrente-six mois, à partir rrcnom - 

de Mars 1979, au prix de 25 F ttc par carte, soit AH((W 

75 F ttc par mois, le prix bore taxes de chaque BrorBEEranvR 

carte étant garanti constant pendant toute la _ 

durée de la collection. Je ne vous envoie pas 

(forgent maintenant Je recevrai une facture Commune_ 

pour mes 3 premières canes, dès que celles-ci ...... 

seront prêtes é m'être expédiées. Code postal I I I —I I I 

□VeuQlezavoirl’amabîIilËdeeochercettec&se, Bureau distributeur_ 

si vous faites déjà partie des collectionneurs du 

MédailHerFranklin. Signature___ 

Offre uniquement valable en France métropolitaine, Corse et Principauté de Monaco. 

Toutes les souscriptions sont soumises à f acceptation de Philatélie Franklin. 

PHILATELIE FRANKLIN (une division Le MédaiHicrFrank!in) 

4, avenue de l’Escouvriei; 95200 Sarcelles' LM/cc 

-Limite : «ne coUeclio» par so u sc r ip teur —-1 


EL 

Mme_ 

Mlle 

Prénom. 

Adresse. 


Commun* 


Code postal I i I 1 i 1 
Bureau distributeur_ 


çr- 


» - 
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En Nouvelle-Calédonie 


A RASSEMBLÉE nationale 


AU SÉNAT 


L'arrivée de M. Paul Dijoud 
est marquée par des incidents 

De notre correspondant 


Nouméa. — M. Pan! Dijoud, 
secrétaire d’Etat aux DOM- 
TOM, est arrivé lundi 
matin i8 décembre à Nou¬ 
méa. 

Dès son arrivée, M. Dijoud, 
informé des incidents qui se 
sont produits sur la côte est 
du territoire (où cinq gen¬ 
darmes mobiles ont été blessés 
par coups de feu), a réaf¬ 
firmé que l’ordre serait 
maintenu (« le Monde > du 
19 décembre!. 

Mardi 19, ces incidents ont 
connu leur prolongement 
politique avec une manifes¬ 
tation organisée à Nouméa 
par le P ALtka (parti de 
libération Kanak) et le 
FULK (Front uni de libérer 
tion Kanak). Une dizaine de 
personnes ont été appréhen¬ 
dées puis relâchées après 
conrtôle d’identité. 

Pour sortir durablement la Nou¬ 
velle-Calédonie de la grave crise éco¬ 
nomique et sociale qu’elle traverse, 
M. Paul Dijoud a mis sur pied un 
plan de relance à court Bt à long 
terme. Pour (a première fols depuis 
bien longt e mps, lea Néo-Calédoniens 
ont l’Impression d’étre pria au 
sérieux. Le gouvernement semble vou¬ 
loir s'attaquer aux problèmes réels 
et non tabler une fois de plus sur 
une hypothétique reprise de l'Indus¬ 
trie du nickel. Ce nouveau visage 
de la politique de la France, 
s’il est encourageant, a toutefois 
été diversement accuelHt par les 
partis politiques. Le R.P.C.R. (Ras¬ 
semblement populaire calédonien 
pour la République), dont le leader 
est le député R.P.R. Jacques 
Lalleur, a vu dans les déclarations 
de M. Dijoud eur la nécessaire redis¬ 
tribution des terres aux tribus méla¬ 
nésiennes, qui en avaient été lésées, 
une menace pour la propriété euro¬ 
péenne. Lee propos du secrétaire 
d'Etat ont été accueillis différem¬ 
ment par l'Union calédonienne. 
Second parti du territoire, disposant 
d'un électorat en majorité mélané¬ 
sien, ses responsables, parmi lesquels 
M. Roch Pidjot, député (non inscrit), 
ont paru séduits. 

La démission du vice-président du 
conseil de gouvernement, M. André 
Cailfard (véritable chef de l'exécutif 
local) et le remplacement de la 
majorité R.P.C.R. par une coalition 
Union calédonien ns-parti socialiste, 
dirigée par M. Maurice Lsnormand, 
ont pare créer les conditions 
politiques d'un dialogue fructueux 


entre le secrétaire d'Etat et les auto¬ 
rités locales. Ce devrait être le cas, 
en effet, sauf sur un point : l'indé¬ 
pendance. L’Union calédonienne a 
pris officiellement position pour une 
indépendance à terme du territoire 
et, dans l'immédiat, pour une plus 
large décentralisation des pouvoirs. 
Le parti socialiste calédonien (P.S.C.), 
longtemps uni sur le principe d'au¬ 
tonomie Interne, a éclaté en trois 
morceaux. Le départ le plus mar¬ 
quant a été celui de M. Alain Bemut, 
secrétaire général du mouvement, qui 
n’a pu accepter les nouvelles orien¬ 
tations Indépendantistes du parti qu’l! 
avait fondé. La tendance Indépen¬ 
dantiste est celle qui constitue avec 
l‘Union calédonienne la majorité du 
nouveau conseil de gouvernement 
Toutefois, cetta nouvelle majorité ne 
semble pas être décidée à profiter 
de sa situation pour prôner l’Indé¬ 
pendance. Il est vrai que sa situation 
est précaire, les petits partis cen¬ 
tristes étant à l’Assemblée territo¬ 
riale, maîtres du jeu. Ces derniers 
ont obtenu l’élBction de l’un des 
leurs, M. Jean-Pierre Alfa, à la prési¬ 
dence du législatif local. 

Se définissant comme l’homme de 
la « décrispation », idéologiquement 
proche de l’Union calédonienne, dont 
U a été l’élu durant onze ans, 
M. Alfa pourrait être aussi l'homme 
de la réconciliation. « La population 
du territoire en a assez de s polé¬ 
miques stériles, a-t-il récemment 
déclaré, elle supportera de plus en 
plus mal que des querelles person¬ 
nelles et partisanes viennent entraver 
le travail quelle attend de chacun 
cf entre nous. » 

Estimant que la politique gouver¬ 
nementale est la seule dans l'Immé¬ 
diat capable de réconcilier tous les 
habitants du territoire et de faire 
repartir réconomie, les centristes 
sont sens aucun doute lea parte¬ 
naires les plus sincères du secré¬ 
taire d'Etat durant son séjour. Le 
R.P.C.R. de M. Jacques Lafleur, 
temporairement hors jeu, misa sur 
un échec de la politique du nouveau 
conseil de gouvernement. Le secré¬ 
taire d'Etat va donc surtout discuter* 
de l'avenir de la Nouvel le-Calédonîe 
et de la concrétisation des plans 
de relance qu'il préconisa avec 
MM. Alto et Lenormand. CeSt avec 
l’espoir qu’une solution soit apportée 
è leurs problèmes que les Néo- 
Calédoniens accueillent le secrétaire 
d’Etat Espoir, mais aussi scepti¬ 
cisme, car Ils sa souviennent des 
promesses de développement si sou¬ 
vent faites et jamais tenues. 

JEAN-NO EL FÉRAUD. 


« La Nouvelle Critique » : le pouvoir de Mitterrand 

est de type charismatique 


Analysant dans la Nouvelle 
critique, de décembre, l’ouvrage 
de M. Mitterrand, VAbeüîe et 
l’Architecte, Jean-Jacques Rosat 
écrit dans la revue destinée aux 
Intellectuels communistes : «L’au¬ 
torité politique dont jouit Fran¬ 
çois Mitterrand est étroitement 
liée à sa personne. Elle ne repose 
au départ, ni sur l’organisation 
— appareil, ‘parti — ni sur le sa¬ 
voir — prestige intellectuel ou 
compétence technocratique —- H 
est avant tout celui qui s'est 
trouvé mettre de Gaulle en bal¬ 
lottage. et « incarner » à plusieurs 
reprises les espoirs de la gauche. 
Le mode d’exercice de son pou¬ 
voir au sein de son propre parti 
est„ dans une grande mesure, de 
type charismatique, lequel a tou¬ 
jours besoin d’une aura. Toute 
proportion gardée entre les deux 
personnages, l’Abeille et r Ar¬ 
chitecte voudrait être à la s sa¬ 
ga s de Mitterrand ce que les 
« Mémoires de guerre* sont à la 


légende gaullienne. L’autorité 
politique a besoin pour se légi¬ 
timer du non-politique : ici la 
sagesse et la littérature. (-J 

» A côté de ta précision de Gis¬ 
card, de l’efficacité de Chirac, de 
la franchise de Marchais. l’élo¬ 
quence de Mitterrand fleurait 
trop la TV• République. Ecrtre. 
c’était Inverser les signes, et de 
faire de cet « archaïsme » une 
marque de culture ». 

Jean-Jacques Rosat ajoute que, 
selon le premier secrétaire du 
FüU e l’action politique doit per¬ 
mettre l’adaptation au monde 
moderne en s’appuyant sur les 
valeurs de la civilisation rurale ». 
« C'est retrouver, sur un ton 
plus littéraire et moins techno¬ 
cratie. tous les poncifs du 
réformisme giscardien, conchxt- 
il : le monde moderne est hostüe, 
mais ü faut changer pour survi¬ 
vre ; faxsons-le dans ta conti¬ 
nuité ». 


M. Elleinstein : l'histoire commence 
à donner raison à Trots Ici 


M. Jean Elleinstein, directeur 
adjoint du Centre d’études et de 
recherches marxistes, se prononce, 
dans une interview â la revue 
trotskiste Critique communiste, en 
faveur d’une ■ réhabilitation pé¬ 
nale » de Trotski. « Cela ne pose 
pas de.problème pour moi ni, je 
pense, pour ta plupart des commu¬ 
nistes français, aujourd’hui, pour¬ 
suit-11 Encore faudrait-il qu’ils le 
disent. » Après avoir noté que « tas 
difficultés viendront, bien en¬ 
tendu, du côté soviétique s, l’his¬ 
torien communiste analyse la -vie 
et les thèses du fondateur de la 
IV* Internationale. H souligne 
que « ta mérite de Trotski est 
d'avoir compris l’idée, profondé¬ 
ment marxiste, du processus ré¬ 
volutionnaire, donc d’une révolu¬ 
tion qui n’est pas un acte en s ai, 
isolé » et U ajoute : e Contraire¬ 
ment aux thèses officielles Au sta¬ 
linisme qui subsistent encore dans 
la t€te de beaucoup de militants, 
on trouve plus de pointa communs 
entre Lénine et Trotski que de 
p ointe de divergences. » 

M. wn oinKtetTi note ensuite 

que. en 1048-1M9, « ta PÆS. était 
m parti stalinien » et 11 ajoute : 


a Le e stalinisme a existait avant 
Staline et continue après IuL La 
seule différence importante est 
que dans les années 30, 40, 50, 
itous avons un stalinisme dur. 
sanglant, alors que maintenant 
nous avons en UJZJ3.S. un stali¬ 
nisme mou. Mais tes structures de 
l’Etat, du parti n’ont pas changé. 
C’est pourquoi le XX* congrès du 
parti communiste d’UJtJSJS. fut 
un échec. » 

Enfin, en ce qui concerne rap¬ 
port théorique de Trotski, U. Jean 
Elleinstein estime que « l’histoire 
commence à lui damner raison, 
au moins sur un certain nombre 
de plans ». Il cite en particulier 
le lait Que l’ancien dirigeant bol- 
chèviqoe avait « remarquablement 
compris ta nature du fascisme » 
et souligne l’intérêt de son ana¬ 
lyse de la réalité soviétique. 
« Froncis Cohen, dans le livre 
1TLRJS.S. et Nous, reprend les 
thèses de Trotski, déclare-t-il. 
comme moi-même fen ai repris 
un certain nombre concernant le 
rôle de la bureaucratie, p 

+ Critique communiste, a" 26 
(novembre), 220 p., 20 P. 


La coopération 



ilitavre avec Djibouti 


Lundi IB décembre, sous 
la présidence de M. Huguet 
(F. S.), l’Assemblée nationale 
OTajniTiB quatre projets de 
loi autorisant l'approbation 
de trois accords de coopé¬ 
ration et d'un protocole pro¬ 
visoire entre la France et 
Djibouti (• le Monde » du 
9 décembre). Ce texte 
concerne le concours en per¬ 
sonnel apporté par le gou¬ 
vernement français an fonc¬ 
tionnement des services 
publics de Djibouti, le trans¬ 
fert du privilège de rémis¬ 
sion monétaire â cet Etat, la 
coopération économique et 
financière, la coopération 
militaire entre les deux pays. 

M. GORSE (RPJU, rapporteur 
de ta commission des affaires 
étrangères, exprime d’abord le 
mécontentement de celle-ci eu 
raison des délais dans 

lesquels le Parlement est saisi 
d'accords internationaux que l’an 
demande à l’Assemblée d’approu¬ 
ver, alors qu’ils sont déjà entrés 
îonDeHement en vigueur. H cri¬ 
tique également le fait que le 
gouvernement ne défère au Par¬ 
lement que quatre des nombreux 
textes signés entre la France et 
Djibouti. Sur oes quatre accords, 
il indique que la commission a 
émis un avis favorable à leur 
approbation. 

M. ODRU (P.C., Seine-Saint- 
Denis) indique que le groupe 
communiste votera les trois pro¬ 
jets économiques et financiers, 
mais qu’il ne saurait approuver 
l’accord militaire qui. selon lui, 
« conduit inévitablement à des 
ingérences nuisibles aux intérêts 

des deux partie s ». _ 

M. COUVE DE MUKVLLU3 
(RPJO, président de la commis¬ 
sion des affaires étrangères, 
appuie 1es remarques du rappor¬ 
teur concernant les délais dans 
lesquels l’Assemblée est «afaie des 
accords Internationaux et le choix 
des textes qui lui sont soumis. 

M. STIRN, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre des affaires 
étrangères, évoque d’abord l’ac¬ 
cord militaire entre ta France et 
Djibouti. U souligne que cet Etat 
ne peut assurer seul sa défense 
contre la Somalie et l'Ethiopie et 
que c’est lui qui avait sollicité, 
dès son Indépendance, une aide 
française. «Les forces françaises 
ne peuvent en aucun cas interve¬ 
nir dans les affaires intérieures 
de la République de Djibouti », 
déclare-t-lL 

Répondant aux critiques faites 
par Mu. Gozse et Couve de 


MruvQie. Il indique que les 
retards qui ont été observés vien¬ 
nent du fait que les quatre 
accords devaient être présentés 
ensemble ; l'accord domanial, 
ajoute-t-il, n’a pas d'incidence 
sur le territoire de l’Etat ni sur 
ses finances et l'accord maritime 
ne contient aucune dérogation à 
la loi française. U n'était donc 
pas nécessaire de les soumettre 
au Parlement. En revanche, pour 
ce qui est de l'accord en matière 
de justice, les arguments de 
M. Couve de Muraille lui parais¬ 
sent plus « solides » et il indique 
que c'est là « une question qu’il 
faudra revoir a 

M. ALAIN VIVIEN (FJS, Val- 
de-Marne) critique, lui aussi, le 
retard avec lequel les accords de 
coopération en général sont sou¬ 
mis au Parlement II indique que 
son groupe ne pourra pas approu¬ 
ver j'accord militaire, puisqu’il 
n'est pas réciproque et parce que 
« les socialistes sont hostiles au 
stationnement de troupes euro¬ 
péennes en Afrique ». 

Les quatre textes sent adoptés 
& main levée. 

Les députés examinent en suite, 
sur le rapport de M, MARCUS 
(RFA.) su nom de la commis¬ 
sion des affaires étrangères, le 
projet de loi adopté par le Sénat 
Intéressant l'approbation de l'ac¬ 
cord entre la France et la Corée 
sur l'encouragement et ta 
protection des Investissements. 
M. Mari™ estime que l'entrée en 
vigueur de cette convention de¬ 
vrait donner une nouvelle Impul¬ 
sion aux relations économiques 
entre les deux pays. 

U. Odru estime, au contraire, 
que cet accord vise à accélérer 
l’exportation des capitaux fran¬ 
çais en Corée et donc à favoriser 
les Importations sauvages qui 
nuisent aux Industries textiles 
françaises. Le rapporteur souligne 
que le commerce de la France 
avec la Corée est excédentaire et 
que les importations de textiles 
en provenance de Corée restent 
dans l’ensemble inférieures à 1 % 
de ta production française. 

M stem rappelle que la Corée 
est le troisième partenaire 
commercial de la France en Asie 
et que le solde des échanges est 
très largement favorable à la 
France. « 17 faut, dit-IL que notre 
industrie trouve sa juste place 
dans le remarquable développe¬ 
ment coréen. » ML Alain Vivien 
indique que' le groupe socialiste 
s'abstiendra sur ce texte car il 
aurait aimé qu’un accord soit 
aussi conclu avec ta Corée du 
Nord. 

Le texte est adopté à main 
levée. 


Textes en navette entre les deux Assemblées 


L'Assemblée nationale a 
adopté, lundi 18 décembre, les 
conclusions de quatre com¬ 
missions mixtes paritaires 
(Sénat-Assemblée). 

• Sur le projet de loi aggra¬ 
vant les sanctions prévues par 
le code disciplinaire et pénal de 
la marine marchande pour cer¬ 
taines Infractions relatives aux 
transports d'hydrocarbures. La 
commission mixte a retenu la 
rédaction de l'Assemblée natio¬ 
nale en la modifiant sur deux 
pointe : elle a écarté la dispo¬ 
sition qui sanctionne le capitaine 
de tout navire n’ayant pas signalé 
au préfet maritime, lorsqu’il en 
a eu connaissance, la position 
et la nature des avaries d’un na¬ 
vire en difficulté ; elle a écarté 
également l'obligation qui était 
faite de procéder à des visites 
d'inspection sur les navires en 
Infraction lorsque ceux-ci auraient 
été déroutés. 

• Sur le projet de loi modi¬ 
fiant la loi du 26 décembre 1964 
relative è la pollution de la mer 
par les hydrocarbures. La com¬ 
mission mixte a adopté le texte 
de l'Assemblée nationale en Intro¬ 
duisant la modification suivante : 
elle n'a pas retenu la référence 
de ta aane éconbmique des 
200 milles pour les pollutions 
atteignant. les eaux territoriales 
et susceptibles d’être sanctionnées, 
car elle a estimé que, en l'état 
actuel du droit lnternatlonaL les 
juridictions françaises ne sont pas 
habilitées à apprécier les agis¬ 
sements du capitaine (Ton navire 
étranger lorsque les événements 
se déroulent au-delà des eaux 
territoriales. D'autre part, en ce 
qui concerne la responsabilité 
pénale du propriétaire de l’exploi¬ 
tant ou de toute autre personne, 
la commission a estimé qu’il n'y 
avait pas Heu d'apprécier la na¬ 
ture des actes ou des compor¬ 
tements qui auraient pu être la 
cause d’un rejet accidentel 
d’hydrocarbures. 

. #' Projet de loi relatif aux 
SICAV (Sociétés d’investisse¬ 
ments ic a pi t a 1 variable) : 
ML FOYER (RJ?JL), suppléant 
ML MILLON (UJD.FJ, rapporteur 
de la CLMLP., indique que le texte 
prévoit qu’un seul commissaire 
aux comptes sera désigné par 
décision de justice, à la demande 
des premiers actionnaires ou de 
l’un d’eux ou du président du 
conseil d'administration parmi 
•les personnes habilitées à exercer 
ces fonctions dans les sociétés 
commerciales. Le texte établi par 
ta CàLP. renvoie à un décret en 
Conseil d’Etat le soin de fixer 
nne limita marri maie aux emplois 
des SICAV en valeurs mobilières 
étrangères, en liquidités ainsi 
qu’en actifs autres que des va¬ 


leurs mobilières ayant fait l'objet 
d’une émission publique ou admi¬ 
ses à la cote officielle d’une 
bonne de valeurs ou inscrites au 
compartiment spécial du hors 
cote des bons du Trésor et valeurs 
asrimîiéBB et de fonds en dépôt. 
Sur proposition du gouverne¬ 
ment les députés, avant d'ap¬ 
prouver l'ensemble du projet 
adoptent deux amendements, l’un 
prévoyant que, « en cas de faute 
ou d’empêchement, le commis¬ 
saire aux comptes peut être 
relevé de ses fonctions par déci¬ 
sion de justice, à la demande 
de tout actionnaire ou du prési¬ 
dent du conseil d’administra¬ 
tion » ; l’autre, stipulant que, 
dans le cas des SICAV, existant 
à la date de l'en tirée en vigueur 
de la toi. c le mandat des com- 
missatres aux comptes en fonc¬ 
tion continuera à courir jusqufà 
son terme avec les attributions 
définies par la présente loi ». 


■ Proposition de loi relative 
aux études en pharmacie et au 
statut des personnels enseignant 
des UJ2.R pharmaceutiques : 

EL DELONG (ItPJt), rappor¬ 
teur de la CÜP, souligne que 
le texte proposé ne tend nulle¬ 
ment à établir un* concurrence 
entre médecins et pharmaciens. 
Le dispositif retenu par la c lmlp . 
supprime l'institution d'une Juri¬ 
diction disciplinaire prévue par 
les députés pour les personnels 
qui assurent les stages hospita¬ 
liers destinés aux étudiants qui 
préparent un diplôme- de phar¬ 
macien ou suivent renseignement 
de certaines spécialités qui s'y 
rattachent. De même, ta création, 
souhaité par l'Assemblée, d’une 
commission nationale consulta¬ 
tive, chargée de donner son avis 
sur le nombre des étudiants admis 
à poursuivre des études de phar¬ 
macie au-delà de la première 
année, a été écartée. Toutefois, ce 
nombre sera fixé dans chaque 
UJSJL, et ta farmalutlon relative 
aux critères que constituent les 
besoins de la population sera 
allégée. Enfin l'Instauration d'un 
doctorat d'exercice — repoussée 
par le Sénat — a été rétablie par 
ta CM-F-. dont l'ensemble des 
conclusions a été adopté. 


L’Assemblée nationale a re¬ 
poussé par 283 voix contre 85 sur 
366 votants la demande de cons¬ 
titution d’une commission spé¬ 
ciale, présentée par le groupe 
communiste, pour examiner sa 
proposition de résolution tendant 
à modifier le règlement de l’As¬ 
semblée afin d’instituer des condi¬ 
tions démocratiques de contrôle 
des décisions que les représen¬ 
tants gouvernementaux français 
prennent dans les organes de la 
Communauté économique euro¬ 
péennes 


Le projet instituant une dotation globale 
en faveur des collectivités locales 
est de nouveau modifié en deuxième lecture 


Le Sénat a adopté, lundi 
28 décembre, et de nouveau modi¬ 
fié, en deuxième lecture, le projet 
de loi instituant °ne dotation 
globale de fonctionnement au 
profit des collectivités locales. Ce 
projet, a souligné le rapporteur, 
M. Fourcade (RJ-, Hauts-de- 
Seine) reprend quelques disposi¬ 
tions du texte sur ta fiscalité 
locale (écarté en cours de na¬ 
vette) et dont 1'Assemblée natio¬ 
nale avait disjoint la plupart des 
articles. Il reconduit, moyennant 
certaines adaptations, le système 
antérieur de fiscalité directe 
locale. L’Assemblée nationale a 
modifié (ce qu'approuve le rap¬ 
porteur) le mécanisme de sortie 
du plafonnement de la taxe 
professionnelle. 

Des divergences subsistent, note 
néanmoins ML RAYBAUD (gau- 
che-dém., Alpes-Maritimes), qui 
s'exprime également au nom de 
ta enmmteftinn des finances, au 
sujet des parts respectives de ta 
dotation forfaitaire et de la dota- 
tio de préquation. 

M. DE TTNGUV (Un. centr, 
Vendée), rapporteur pour avis de 
la commission des lois, souhaite 
que le Sénat revienne au pour¬ 
centage de répartition qu'il avait 
voté en première lecture et qui 
donnait 57,5 % à la dotation for¬ 
faitaire. 

Les sénateurs ont notamment 
atténué les conséquences de 
l’élargissement des bases de la 
taxe professionnelle, afin d’éviter 


de trop importante transferts de 
charges. Us ont modifié les dis¬ 
positions introduites par l’Assem¬ 
blée nationale en faveur des 
communes-centres, tout en ac¬ 
ceptant le principe de l’unité 
urbaine en maintenant la dota¬ 
tion particulière de ces commu¬ 
nes-centres. 

Le Sénat a ensuite voté sans 
la modifier le projet de loi pro¬ 
rogeant d’un an rorganisation 
des transports en commun dans 
la région dUe-de-France (rap¬ 
porteur : M. BHJLXEMAZ, gau- 
che-dézxL, Ain). Puis 11 a adopté 
le projet de loi tendant à réfor¬ 
mer ta procédure des pourvois 
devant ta Cour de cassation. Ce 
texte crée, notamment, au sein 
de chaque chambre, des «forma¬ 
tions restreintes » qui pourront 
écarter du rôle les pourvois mani¬ 
festement sans fondement. Sur 
la proposition du rapporteur 
M. MARCILHACY (non-inscrit, 
Charente), les sénateurs ont 
adopté un amendement visant à 
préciser le rôle de ces «forma¬ 
tions restreintes » chargées du 
rejet des pouvoirs «qui ne repo¬ 
sent sur aucun moyen sérieux et 
précis de cassation». 

« Je mfinterroge, avait dit 
M. MARCILHACY avant le vote 
de son amendement, sur ce que 
peut être un «moyen sérieux de 
» casections. » Ne poussez pas les 
magistrats, fussent-ils les plus 
hauts, à rendre une justice expé¬ 
ditive.» — A. G. 


L'épée de M. Edgar Faure 


Qui peut se vanter aujourd'hui 
en France d'être à sol seul une 
Institution, un pouvoir régional et 
presque un parti 7 Une société 
aussi, très peu secréte, bien que 
les liens qui unissent certains de 
ses membres semblent parfois 
mystérieux ? 

Cette légion débonnaire qui 
livre ses combats dans les col¬ 
loques et près des buffets, mais 
qui peut se mobiliser, è l'occa¬ 
sion, dans un congrès ou autour 
d’un fauteuil, était réunie, lundi 
18 décembre, à l'UNESCO, pour 
célébrer les premiers pas de son 
héros vers une sorte d'apo¬ 
théose républicaine. Quinze cents 
personnes, répondant à l'appel 
des Amis d’Edgar Faure, assis¬ 
taient è la remise à celui-ci, par 
le président de la République, 
de l'épée d'académicien. 

«Rares sont tas hommes qui 
peuvent compter sur r amitié 
d’autant cfesprlts divers », cons¬ 
tatait M. Amadou Mahtar M'Bow, 
directeur général de l’UNESCO. 
Il suffisait, en effet, de regarder 
autour de sol — et de se ren¬ 
seigner — pour savoir que le 
comte de Paris côtoyait M. Jean- 
Baptiste Doumeng, négociant 
communiste ; que M. Maurice 
Schumann était assis juste der¬ 
rière M. Jean François-Poncet, 
auquel, lorsqu'il était ministre 
des affaires étrangères. Il avait 
refusé l'ambassade de Madrid ; 
qu'à deux pas l'un de l'autre 
se tenaient MM. Claude Bourdet 
et Maurice Druon qui, de la 
Résistance, ont tiré des enseigne¬ 
ments différents. 

M. Valéry Giscard d’Estalng a 
attribué, pour sa part, au destin 
l’entrelacement bizarre de sa vfe 
et de celle de l'ancien président 
du conseil. « Ses détours, fondés 


sur une même conception de 
rintellectualltê appliquée A le 
recherche des orientations de le 
vie publique sont Impression¬ 
nants. » Comment ne pas se 
souvenir qu’il y a six mois, 
M. Edgar Faure, candidat à la 
présidence de l’Assemblée natio¬ 
nale, réunissait les suffrages des 
députés de la majorité les plus 
réservés à l'égard du chef da 
l'Etat, dont la champion, M. Jac¬ 
ques Chaban-Delmas, devait 
alors l'emporter ? Quatre ans 
plus tôt cependant. M. Edgar 
Faure ne s’était-il pas refusé à 
prendre parti pour le maire de 
Bordeaux, alors rival de M. Gis¬ 
card d'Estalng, en faveur duquel 
Il s'ôtait chaleureusement pro¬ 
noncé au second tour? Mais la 
• bataille du perchoir » d'avril 
dernier a paru vite oubliée, puis¬ 
que, voilà un mois, la président 
de la République chargeait le 
député du Doubs d'une mission 
personnelle auprès du chef de 
l’Etat guinéen, M. Sekou Tou ré. 

Membre du cabinet de M. Ed¬ 
gar Faure de juin è décembre 
1954, puis de juin à décembre 
19®, M. Giscard d’Estalng a 
retenu la formule « l’expansion 
dans la stabilité » qui, dïHl, «a 
été et demeure ralpha et Toméga 
de fout ministre des finances ». 
Elle est de ces « formules d’ap¬ 
parence paradoxale qui traduit 
la faculté de reconnaître la 
contradiction comme une des 
lois de r existence et comme 
nu principe d’organisation dia¬ 
lectique ». Décrivant les consé¬ 
quences pratiques de cette dis¬ 
position d’esprit, M. M'Bow avait 
loué M. Edgar Faure de sa ca¬ 
pacité de se trodver -au lieu 
géométrique où les contradic¬ 
tions se concilient ». 


Tsrgot, Law on Talteyrand 7 


La «commentaire sur l'épée» 
auquel s'est livré M. Giscard 
d'Estalng — car l’épée du nou¬ 
vel académicien porte tous (es 
symboles qu'il a voulu mettre da 
sa vie publique et privée — per¬ 
mettait de concilier l'admiration 
et l’affection exprimées par le 
chef de l'Etat par son premier 
• patron » et une discrète Ironie 
qui paraissait être l'aveu d'une 
certaine perplexité devant la di¬ 
versité du personnage. L'histo¬ 
rien de « Turgot * et da « Law » 
qui, è la demande du général 
de Gaulle, avait ouvert la vole 
à ta reconnalsance de la Chine 
par la Francs n'est-il pas aussi 
le politicien attentif dont (e coda 
des impôts garde, sous la forme 
d'una déduction apparemment 
Injustifiée, « le signe de l'inté- 
rèl » qu'it portait aux fabricants 
de pipes de Saint-Claude ? 

M. Edgar Faure souhaltai-fl 


être, comme le suggérait M. Gis¬ 
card d'Estalng « un Turgot en¬ 
joué > ou un « Law prudent et 
réaliste » 7 if apparaît aujour¬ 
d’hui comme une sorte de Tal- 
leyrand moins pompeux traver¬ 
sant les républiques et préser¬ 
vant un pouvoir multiforme qu'l) 
met au service de causes Iné¬ 
gales. N'est-ce pas lui qui lan¬ 
çait un jour dans un congrès 
radical oCk on l'accusait de bri¬ 
guer la présidence du parti pour 
le compte de M. Jacques Chi¬ 
rac ; « A-t-on jamais vu qu'E 3 - 
gar Faure tirât lea marrons du 

feu pour un autre que pour 
lui ? » 

Une telle arrogance n’est per¬ 
mise qVA ces personnages rares 
auxquels lea puissants doivent 
beaucoup, mais en lesquels lia 
hésitent A ss reconnaître parce 
qu’ils les révèlent entièrement. 

PÀTRJ. K JARREAU. 


adopté, lundi 18 décembre, 
convention franco-suisse poi 
sur diverses modifications ç 
frontière, qui résultent d'une 
ti/ïcatlon de ta RN 208, su 
rapoprt de 1 M. Comstê (appaa 
RP JO, suppléé par M. Ms 

(RP JO. 


• La fédération de l’Isère da 
parti radical a décidé le samedi 
16 décembre de ae mettre «en 
congé a de ITT J3 lF. « Nous enten- 
donc ainsi protester contre . la 


-—— - -r" wwvfWWbmit LfeU UQTll TlilVJ— 

21 “.*“* <■*«€■■ départe- 

^hùTüalesde VU JJ S. et contre 

itou trop étroits existant entre 
cette union et le RJ>JL », & dé- 

Sï IL/ 8 ® ***&* président 

ae la fédération. 


• -V. Bric. Htntermann est se* 
crétalre général du-parti socia¬ 
liste démocrate (P5D.) et non 
du parti socialiste, «w*™* sune 
l’avons écrit par erreur dans-nos 
premières éditions du 19 décembre. 
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LE SENAT, POUR QUOI FAIRE ? 


A foccastoa de la rentrée parlemen¬ 
taire une page a été consacrée au 
cheminement d'on texte législatif 
et au travail de TAssemblée nationale 
ï« le Monde » du 4 octobre). Le Sénat 
joue un rôle dans ce cheminement et 
dans ce travail. D participe aussi, & sa 
manière, au contrôle de l'exécutif. 

La fin de la session d'automne offre 
l'occasion de dire comment Pour le 
fonctionnement des commissions perma¬ 
nentes et le débat en séance publique 


(fixation de Tordre du Jour, navettes, 
etc.) nous renvoyons nos lecteurs aux 
éditions dn 4 octobre i le parallélisme 
est trop grand dans ce domaine entre les 
deux Assemblées pour qu'il soit néces¬ 
saire de se répéter. Nous mettons l’ac¬ 
cent en revanche, sur ce qui constitue 
Toriginalité du travail sénatorial, et sur 
l’histoire récente de la seconde Assemblée. 


Page établie 
par ALAIN GUICHARD. 


Dans tes tâtons feutrés de Tancten votais 
de Marie de Mimais, sous le soi des jardins 
aa Luxembourg et sou* les pavés de la rue 
de Vaugtrard, délibère une Assemblée qui 
pa longtemps contestée et. sous de Gaulle. 

ta mort de pris. Aujourd'hui, ceux evL 
à gauche, voulaient, la rendre au niant, et, 
les gamètes, la détruire pour une 
hypothétique transfiguration, ont mis leurs 
critiques en sourdine.- Les événements élec¬ 
toraux œ Van dernier ont souligné le rôle 
qu’aurait pu jouer le Sénat si la majorité 
basculé. A gauche cette menace n'a 
effraye personne, car le Sénat a perdu le 
pouvoir dont ü avait usé en 1936 contre 
Léon Blum. Elle a même rassuré quelques- 
uns. A droite, elle apportait l'assurance qiftm 
balancier existait, dont aurait pu se servir 
fe chef de VStat en cas de besoin. Mais, 
d’autres misons moins négatives expliquent 
aussi Y atténuation des critiques qui s’êle¬ 
vaient contre la seconde assemblée du 
Parlement. 

Ses élus représentent mieux le pays actif 
que naguère : les lois électorales de la 
Cinquième République (en particulier la 
loi organique du 16 juillet 1976) ont diminué, 
en effet, le poids de la représentation rurale 
et accru celle des villes. On reste encore 
loin de compte, certes, mais les progrès vers 
un plus juste équilibre entre les sièges et 


les voix ont été sensibles. L’écart qui subsiste 
est, d'autre part, mieux ressenti depuis que 
le courant écologiste et l'accroissement du 
besoin de sécurité de la population ont 
réduit lé prestige de là grande ville et 
redonné aux petites ou moyennes communes 
et à leurs élus une dimension qui rassure. 

Enfin et surtout, le Sénat a su user de 
ses pouvoirs et trouver dans les- institutions 
le rdle qu’attendaient de lui. semble-t-ü. la 
majorité de ceux qui s'intéressent d son sort 
et à ses activités. San image de marque est 
redevenue céüe de la mesure , de la tolérance, 
d’une certaine sagesse provinciale, du conser¬ 
vatisme aussi, mais d’un conservatisme 
ouvert aux réformes qui protègent les 
finances de Y Etat (quand elles ne subven¬ 
tionnent pas les collectivités locales), et qui 
garantissent contre celui-ci les libertés Indi¬ 
viduelles et le droit. 

En somme, cette Assemblée ne répond pas 
trop mal à la mission que lui a impartie 
la Constitution qui, en son article 24 
notamment, lui commande d’assurer la 
représentation des collectivités territoriales . 

Le Sénat a célébré avec faste, il g a un 
peu plus de trois ans, la date symbolique du 
24 février 1875. Le président de 2a Répu¬ 
blique, entouré des dignitaires du régime, 
est venu dans ce palais où siégèrent toutes 


les s Hautes Assemblées » depuis près de deux 
siècles, pour apporter au * grand conseil des 
communes de France » le salut reconnais¬ 
sant du pays. C’est pourtant un Sénat bien 
différent en apparence de celui créé par la 
loi constitutUmnelle de 1875 que M. Valéry 
Giscard d’Estaing a visité ce jour-UL Loin 
d’être la vieûle dame centenaire que Ton 
fêtait, YAssemblée présidée par M. Alain 
Potier, ragaillardie par le référendum de 
2989, se présentait, en effet, dans l’ardeur 
juvénile de ses üix-sept ans, comme le Sénat 
du destin : conservateur des libertés, rem¬ 
part contre les extrémistes, censeur sourcil¬ 
leux des empiétements de l’administration 
et de la technocratie ; défenseur des auto¬ 
nomies locales aussi, comme en témoignent 
les cent soixante sénateurs qui sont maires 
de leur commune, et les trente-six présidents 
de conseils généraux. La troisième génération 
des Sénats de la République différait-elle 
donc, diffère-t-elle autant qu’t I parait de 
la première? Bien des députés-fondateurs, 
qui siégèrent en 1875 dans le Sénat qu’üs 
venaient de créer, un Scheurer-Kestner, un 
Casimir Perler, un Jules Favre, un Emma¬ 
nuel Arago ou, plus tard, un CaWaux, pour¬ 
raient, semble-t-il, se reconnaître dans les 
professions de foi d’aujourd’hui. L’Idéal est 
le même, dira-t-on, mais les moyens, les 
pouvoirs, que sont-ils devenus, quels sont-ûs ? 


Un mode de contrôle original 


Seconde Assemblée du* Parle¬ 
ment, le Sénat, en vertu de la 
Constitution du 4 octobre 1958, 
assure au même titre que l'As¬ 
semblée nationale la représenta¬ 
tion du peuple, qui détient la 
souveraineté nationale. Bien 
qu’élu au suffrage Indirect, le 
Sénat est Issu du suffrage < uni¬ 
versel, égal et secret» défini par 
l'article 3 de la Constitution. 

Aux termes de l’article 89 de 
la Constitution, il Jouit de pou¬ 
voirs égaux & ceux de l’Assemblée 
nationale dans .la procédure de 
révision constitutionnelle. L’Ini¬ 
tiative des lois et des amende¬ 
ments appartient aussi bien aux 
sénateurs qu’aux députés, et l’éga¬ 
lité de leurs assemblées se re- 
trouv-' dans les pouvoirs de 
contrôle- du. gouvernement par 
vole de questions écrites ou craies, 
de commissions d'enquête, de mis¬ 
sions d'information et de pouvoirs 
d'investigation dés rapporteurs 
Spéciaux du budget. 

Cette primauté de. l'Assemblée 
nationale peut -néanmoins être 
mise en échec par un. recours 
devant le Conseil constitutionnel. 
La posîbmté n’est pas seulement 
théorique, puisqu'elle a été appli¬ 
quée au mois de Juillet 1971 & 


l'occasion d'un projet visant la 
loi de 1901 sur les associations. 
Trois fois de suite en une semaine, 
les sénateurs repoussèrent alors 
le texte qui modifiait la procé¬ 
dure de déclaration d’association, 
très libérale. Le gouvernement et 
sa majorité voulaient instituer 
l’obligation d’une autorisation 
préalable du préfet. La quatrième 
fois, l'Assemblée l’emporta encore 
sur le Sénat provoquant le vote 
de la loi et la démission du rap¬ 
porteur M. Geoffroy (sénateur 
socialiste dn Vaucluse). Mais, le 
16 Juillet, le Conseil constitution¬ 
nel saisi par le président. Poher 
annulait les dispositions votées 
par les députés et que Je Sénat 
avait «afantoB contraires-au prin¬ 
cipe de la liberté d'association. 

Le même souci a conduit 
M. Foyer en 1974 A saisir le 
Conseil constitutionnel d’un 
article de la loi de finances quH 
-Jugeait Incompatible avec le prin¬ 
cipe de l'égalité des citoyens de¬ 
vant la loi en matière d’accès 
à la Justice. Aux termes de cet 
article, seuls auraient pu recourir 
an Juge de l'Impôt les contri¬ 
buables frappés d’une mesure de 
tjMnittnn d’office dont les revenus 
ne dépassaient pas un montant 
déterminé. 


tionale. Us affaires étrangères, ta 
sécurité intérieure ou extérieure 
de l’Etat, d’autre part, du principe 
de la séparation du pouvoir judi¬ 
ciaire et des autres pouvoirs, fls 
[ces rapporteurs] sont habilités d 
se faire communiquer tous docu¬ 
ments de service, de quelque na¬ 
ture que ce soit, s 

La même commission des fi¬ 
nances a eu llntltiative des dis¬ 
positions législatives qui prolon¬ 
gent les pouvoirs de contrôle de 
la Cour des comptes sur les entre¬ 
prises publiques. Elle a été aussi 
à l’origine d’une mesure prise par 
le bureau du Sénat pour le 
contrôle de l’application des lois. 


« A l’ouverture de chaque session 
est dressé un büan d’ensemble de 
l’action du gouvernement dans le 
domaine précis de Vapplication 
des textes législatifs. Chaque pré¬ 
sident de commission est chargé, 
avec l’aide des rapporteurs, de 
l’étude détaillée de YappUcation 
les textes de sa compétence ; .la 
conclusions de cette étude et prend 
les décisions jugées par elle utiles : 
question orale avec débat, ques¬ 
tion orale sans débat, question 
écrite ou simple lettre au ministre 
intéressé suivant importance du 
problème soulevé. Ces délibéra¬ 
tions font Yobjet d’une publica¬ 
tion intégrale dans le Bulletin 
d’informations rapides du Sénat. » 


Les commissions d’enqnêfe ef de contrôle 


Deux Inégalités avec l'Assemblée 


Il y a toutefois deux cas, fort 
importants, où l'égalité entre les 
deux -Assemblées cesse d’exister, 
au détriment du Sénat : 

— En matière législative lors¬ 
que le gouvernement interrompt 
une s navette » par la convoca¬ 
tion d’une commission mixte 
paritaire (voir le Monde dn 
4 octobre). A défaut d’accord sur 
le texte de cette commission, 
l’Assemblée nationale possède 
alors le .dernier mot et peut voter 
définitivement des dispositions 
rejetées par les sénateurs ; 

—Le second cas d'inégalité entre 
les deux Assemblées concerne le 
contrôle de l’exécutif. Le Sénat 
n’a pas la possibilité de mettre en 
cause la responsabilité politique 
du gouvernement, la procedure de 
la motion de censure étant exclu¬ 
sivement réservée aux membres de 
l’Assemblée nationale. En contre¬ 
partie, le président de la Répu¬ 
blique ne peut pas dissoudre le 
Sénat. 

Quelle est donc la responsabilité 
du gouvernement devant le 
Sénat? 

L’article 49 de la Constitution la 
définit atriwi : « Le premier 
ministre a la faculté de deman¬ 
der an Sénat l’approbation d’une 
déclaration de politique géné¬ 
rale. » Les sénateurs se sont pro¬ 
noncés trois fols en application 


de cette disposition constitution¬ 
nelle : le 11 Juin 1975, eut Initia¬ 
tive de M. Jacques Chirac; le 

5 mal 1977 et le 11 mal 1978. sur 
initiative de ML Raymond Barre. 
Le premier ministre en exercice a 
obtenu chaque fois une large 
majorité. Mais, dans le cas 
contraire, rien ne l’aurait obligé à 
donner sa démission. 

Privé (Tune partie des moyens 
de pression dont dispose l'Assem¬ 
blée nationale pour contrôler 
l'exécutif, puisqu'ils ne peuvent 
« censurer » la politique gouver¬ 
nementale, les sénateurs ont uti¬ 
lisé d'autres méthodes de 
contrôle, plus subtiles et plus 
conformes au demeurant que la 
brutale censure, estunent-lls 
généralement, au sentiment pro¬ 
fond de leur collège électoral, 
lui-même composé d'élus. 

■ À inst la co mmissi on des finan¬ 
ces du Sénat, sous l'impulsion 
notamment de son président 
M. Edouard Bonnefous, sénateur 
des Yvelines (Gauche démocra¬ 
tique), Chancdler de l’Institut et 
ancien ministre, a défendu pied 
è pied contre l'administration les 
pouvoirs de contrôle «sur pièces 
et sur place» qui sont reconnus 

6 ses rapporteurs spéciaux et au 
rapporteur général, « Réserve faite, 
d’une part, des sujets à caractère 
secret concernant la défense na- 



Le Sénat a aussi utilisé, avec 
plus d'efficacité semble-t-il que 
l'Assemblée nationale, la procé¬ 
dure des commissions d’enquête 
et des commissions de contrôle. 
La première est chargée de 
recueillir des informations sur des 
faits déterminés. La commission 
de contrôle est formée pour exa¬ 
miner une gestion administrative, 
financière ou technique de ser¬ 
vices publics ou d'entreprises 
nationales. Toutes les deux sont 
soumises & la règle du secret et 
ont ur. caractère temporaire 
(quatre mois). Les commissions 
sénatoriales qui eurent le pins de 
retentissement visaient le scan¬ 
dale des abattoirs de La VUlette 
(décembre 1970 - avril 1971) : 
l’affaire des écoutes téléphoniques 
(été 1973). Ces deux commissions 
étaient' présidées par M. Pierre 
Marcilhacy. sénateur (non -Inscrit) 
de la Charente. M. Etienne Dailly 
(Gauche démocratique, Seine-et- 
Mame), loi, avait présidé, en 1968. 
la commission de contrôle sur 
l’O-R-Tj. Dernière en date des 
commissions, celle sur le naufrage 
du pétrolier Amoco-Cadiz (été 
1978) présidée par André Colin 
(décédé en cours de mandat), a 
eu pour caractéristique d’être 
régie par une nouvelle législation 
qui a étendu les pouvoirs d’inves¬ 
tigation des rapporteurs et qui a 
donné au président le droit de 
citer à comparaître toute per¬ 
sonne dont le témoignage paraî¬ 
trait utile ; la non-comparution 
étant punie d'une amende de 
200 000 P. 

Cette extension récente de 
droits et de pouvoirs est née (Tune 
expérience ratée, celle de l’en¬ 
quête sur les écoutes téléphoni¬ 
ques. ML Pierre Messmer. alors 
premier ministre, avait Invoqué 
contre elle le secret de la défense 
nationale; et s’était opposé aux 
demandes du président, M. Marcl- 
lhacy. Aucun ministre, aucun 
haut fonctionnaire, ne peut venir 
témoigner. Un incontestable pro¬ 
grès a été réalisé depuis, mais 
ces commissions d’enquête sont 
loin d'avoir l'autorité et les 
meyens de leurs homologués amé¬ 
ricaines. 

c Nous sommes tenus au secret, 
déclarait le 27 novembre denier 
M. Pierre Marcilhacy. Nos réu¬ 
nions se tiennent à huis clos. 
Certes, cela incite les gens & venir 
témoigner, mais nous sommes 
ligotés car nous ne pouvons 
jamais rapporter leurs propos. J’ai 
participé à l’enquête sur le nau¬ 
frage de TAmoco-Cadls en Bre¬ 
tagne, et f aurais aimé citer les 
paroles de certains responsables. 
Impossible. C’est dommage, car les 
Français auraient été édifiés sur 
la manière dont on protège leurs 
côtes I » (hebdomadaire. le Point). 

La procédure de la mission 
d'information, réservée selon le 
règlement am enquêtes à l’étran¬ 
ger, a néanmoins été utilisée en 
)977 pour l’affaire du C-BA 
Edouard-Pallleron, d«.nn le 19 * ar¬ 


rondissement de Paris, dont l’In¬ 
cendie avait provoqué la mort 
d'enfants. Mais le résultat n’a pas 
répondu & l’attentes. Une instruc¬ 
tion judiciaire interdisait la for¬ 
mation d’une commission d’en¬ 
quête, et le bureau dn Sénat, qui 
pensait tourner la difficulté par 
ce biais, se heurta aux problèmes 
de secret et ne put rendre public 
qu’un rapport tronqué. 

La commission spéciale, formule 
dont le Sénat use parfois, permet 
de réunir pour l’examen d'un 
texte dè loi déterminé des compé¬ 
tences disséminées dans les com¬ 
missions permanentes. Plus ori¬ 
ginale, par l’usage qu’en a fait 
le Sénat, est la procédure du 
groupe d'études, qui réunit, lui 
aussi, les membres de plu¬ 
sieurs commissions penna- 
pour l’examen (Tune grande 
question 5' 1 n t ê r ê t national 
et non d'un seul texte. C'est le 
cas présentement du groupe (pré¬ 
sidé par M. Léon Eeckhoutte, 
sénateur socialiste de Haute-Ga¬ 
ronne) chargé d'étudier les causes 
de la crise de la presse et de pro¬ 
poser des solutions pour sauve¬ 
garder son pluralisme fie Monde 
du 6 décembre). Tel fut aussi' le 
cas, le mois dernier, du groupe 
d’études sur le commerce 
extérieur, présidé par M. Edgard 
Pisani, sénateur socialiste de 
Haute-Marne. Ce groupe, composé 
d'élus de toutes tendances, a pro¬ 
duit sur le sujet un rapport que 
l'on considère comme exhaustif. 
La qualité de son travail a 
été exceptionnelle mais, d’une 
manière habituelle; les rapports 
sénatoriaux ont la réputation 
d'approfondir plus que ceux de 
l'Assemblée nationale les sujets 
qu’ils traitent. Les rapporteurs, 
choisis sans exclusive de caractère 
politique — les deux derniers 
groupes d’études avaient un prési¬ 
dent socialiste — savent générale¬ 
ment conserver une certaine dis¬ 
tance vis à vis de leurs formations 
d'origine et émettre des jugements 
qui ne sont pas les leurs mais 
ceux de leur commission ou de 
leur groupe d'études. Qu’ils soient 
communistes ou d’extrême droite, 
ils s’attachent à traiter, autant 
que possible, les sujets pour eux- 
mêmes et sans partialité. 

Le sénateur qui ne parie qu’en 
son nom et qui est réduit au rôle 
d’élu d'un département oc peut 
évidemment négliger ses électeurs, 
mate la durée du mandat (neuf 
ans) et la nature du collège qui 
l’élit lui donnent une liberté de 
mouvement et de parole que n’a 
pas son collègue de l’Assemblée 
nationale. 

I 

S'il est parfois conduit A tenir 
un discours, disons démagogique, 
c'est fort rarement sur le ton de 
la passion idéologique — quelques 
orateurs communistes, Jacques 
Duclos- ou Georges Cogniot. s'y 
risquèrent naguère — mais pres¬ 
que toujours au niveau des de¬ 
mandes d'une population qui a 
besoin d'équipements pour mieux 

vivre. 


FFECTIF ET MODE D'ÉLECTION 


Suffrage indirect pour assurer 
la représentafion 

des collectivités territoriales 


L ’EFFECTIF du Sénat est de 
295 sièges, dont 13 pour 
les élus d'outre-mer et 6 
pour les Français de Pétranger. 
Il sera porté A 305 en 1980 et 
è 316 en 1963, en vertu de la 
loi organique de Juillet 1976 
adaptant la représentation séna¬ 
toriale aux résultats du dernier 
recensement. 

La durée du mandat des 
sénateurs est de neuf ans. leur 
assemblée étant renouvelée per 
tiers tous les trois ans. La pro¬ 
chain renouvellement aura lieu 
en septembre 1980. 

Le collège électoral est com¬ 
posé deB députés et des conseil¬ 
lers généraux (la circonscrip¬ 
tion est te département), et des 
délégués des conseils munici¬ 
paux : 

— 1 délégué sénatorial pour les 
conseils municipaux des com¬ 
munes qui ont jusqu'à 600 
habitants: 

— 3 délégués pour les conseils 
municipaux de 13 membres 
(communes de SOI A 1500 
habitants) ; 

— 5 délégués pour les consella 
municipaux de 17 membres 
(communes de 1501 A 2 500 
habitants) : 

— 7 délégués pour les conseils 
municipaux de 21 membres 


(communes de 2502 A 3 500 
habitants) ; 

— 15 délégués pour les conseils 
municipaux de 23 membres 
(communes de 3 500 A 10000 

habitants). 

Dans les communes de 9000 
habitants et plus, tous les 
conseillers municipaux sont 
délégués de droit En outre, 
dans Les communes de plus de 
30 000 habitants, les conseils 
municipaux élisent des délégués 
supplémentaires, A raison d'un 
pour 1000 habitants au-dessus 
do 30 000. 

La mode de scrutin. Dans les 
départements ayant moins de 
cinq sénateurs à élire, le scru¬ 
tin est majoritaire A deux tours. 
Nui n’est élu sénateur au pre¬ 
mier tour s'il n'a pas recueilli 
la majorité absolue des suf¬ 
frages exprimés et un nombre 
de voix égal au quart des élec¬ 
teurs Inscrits. Au second tour, 
la majorité relative suffît En 
cas d'égalité des suffrages, 1e 
plue âgé dBs candidats est élu. 

Dans les départements qui 
ont droit A cinq sièges de séna¬ 
teurs ou plus, l'élection a lieu 
A la représentation proportion¬ 
nelle suivant la règle de la plus 
forte moyenne, sans panachage 
ni vote préférentiel. 


Les groupes politiques 


L'effectif actuel des groupes 
politiques du Sénat est le sui¬ 
vant (y compris les sénateurs 
-rattachés* ou - apparentés-): 
P.C. : 23; P.S. : 62: gauche 
démocratique : 40, dont 14 
radicaux de gauche ; Union 
centriste : 60 : R.P.R. : 34 ; 


R.I. : 51 : C.N.I.P. : 15; non- 
inscrits : 9. 

U n - existe pas de groupe 
U.D.F. comme A l'Assemblée 
nationale, mais un simple Inter¬ 
groupe, forme très lâche d'asso¬ 
ciation, que préside M. Adolphe 
Chauvin, sénateur. centriste du 
Val-d'Oise. 


publicité 


CELIBATAIRE/ 

facilitez vo/ rencontre/ 


çp5ce aux milliers de jeunes gens, 
jeunes filles, veufs et veuves de 
18 à 75 ans, de toutes situations 
et de toutes régions inscrits au 
Centre Familial. 

En quelques joute, vous 
pouvez entrer en relations avec 
des partis répondant à vos désirs : 
c'est très simple et aussi roman¬ 
tique qu'une renco n tre de hasard. 

Il suffit d'envoyer vos nom. 
3ae et adresse au Centre Familial 
(NE ) 43 rue Laffitte 75009 Paris 
pour recevoir gratuitement, sous 
pli discret, sans engagement pour 
vous, une liste de^Non-Mariés" 
de votre âge, avec brochure 
illustrée qui vous passionnera. 

Ce sera le. départ d'une vie 
nouvelle qui peut vous apporter 
l'immense et émouvant bonheur 
de vous sentir "bien à deux". Plus 
de 42 000 références constellées 
officiellement par Huissier. 


LE MONDE 

mei choc je jour à ;a disposition 
ce nez- îeçîGL!;3 des'TLibriques . 
c Anncr.ces fmmcciiîères. " 

Vc-lo v prouverez ceuî-être 

L’APPARTEMENT 

eue vous.recherchez. : 


l’officiel des 

constructions 


60.000 appartements neufs 
dont une sélection de 
200 û Paris û moins 
de6.500 F (em* 

600 en banBeue ù moins 
deâ.ÛOOFIem* 

68 pages. 3F 



collection "fêtes 

MANTEAUX 

habillés 

FOURRURES 

rat d’Amérique, astrakan, vison 
PEAUX LUNEES. PEUSSES 
également 

ROBES DU SOIR 

longues et courtes 

6RANDES TAILLES 

du 42 fort aa ED 
32 bis# Bd HAUSSMANN 

M* Chaussée d'Antin 


AVENDRE 

PORSCHE 928 

modèle 1978 

prix 135.000.00 F. 

TEL. MONACO (93)50.89.05 





104, Champs-Elysées 11, bd du Pfdais 
18, bd Haussmann 158, me de Lyon 
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Après le massacre 

de Jonesfown 

■ 

ü FILS DU « RÉVÉREND » JONES 
AVOUE QUATRE MEURTRES 

Stephen Jooea, un des nia, teè 
de dix-neuf ans, du « révérend « Jim 
Jones, a avoué lundi 18 décembre, 
an cours d'un Interrogatoire par 
Un magistrat guyanals, à George¬ 
town, qu’il était le meurtrier de 
Mme S baron Axnos, la responsable 
des relations extérieures de la secte 
avec l'extérieur et de ses trois 
enfants, Mme Am os et ses enfants 
avalent été trouvés égorgés au quar¬ 
tier général du Temple du peuple, 
dans la capitale guyanaise, le 18 no¬ 
vembre, peu après l'annonce du 
massacre collectif de Jouestown. 

Un ancien fnslllJer-maxin de l’ar¬ 
mée américaine, Charles Belkman 
avait été inculpé pour ces quatre 
assassinats. Stephen Jones était 
appelé à témoigner A son procès 
mais n'était pas véritablement soup¬ 
çonné. Bethman avait reconnu qu'il 
était présent dans la pièce où les 
meurtres ont été commis, mais a 
toujours nié y avoir participé. 

A Washington, un porte-parole du 
département de la justice u annoncé 
d'autre part, lundi, que les Etats- 
Unis avalent pris des mesures pour 
faire bloquer les comptes bancaires 
de la secte s en Suisse et dans 
d'autres pays ». Les fonds déposés 
sur ces comptes «sont plus que suf¬ 
fisants pour couvrir les dépenses 
engagées par le gouvernement amé¬ 
ricains » dans la tragédie de Guyana, 
a ajouté le porte-parole. Des docu¬ 
menta trouvés par la police guya- 
nalse ont montré que Jones avait 
l'intention de léguer plus de 7 mil¬ 
lions de dollars au parti commu¬ 
niste soviétique. (LF.P^ UJEM-) 


A la Cour de cassation 


LE PRÉVENU - 
ET LES DROITS DE L'HOMME 

La chambre criminelle de la 
Cour de cassation, présidée par 
M. Paul Malaval, a Invoqué d'of¬ 
fice les articles 6 et 13 de la 
convention européenne de sau¬ 
vegarde des droits de l'homme et 
des libertés fondamentales, appli¬ 
cable en France depuis 1974, pour 
casser un arrêt de la cour d’appel 
d’Orléans qui avait, infligé, le 
5 mal dernier, cinq ans de prison, 
cinq ans d’interdiction de séjour 
et 3 600 F d’amende . & M Cherif 
Baroum, poursuivi pour déten¬ 
tion Illégale et commerce ffiicfto 
d’armes et de munitions. 

Pour aggraver ainsi le sort du 
prévenu, condamné en première 
instance à six mois de prison, les 
magistrats d’Orléans avaient fait 
application de l’article 23 alinéa 2 
du décret-loi du 18 avril 1939. 
selon lequel la peine pourra être 
portée à ce maximum si le pré¬ 
venu a été condamné antérieu¬ 
rement à une peine de prison. 
C’était le cas en l’espèce, puis¬ 
qu'une condamnation & quinze 
jours de prison par défaut pour 
outrages à commandant de la 
force publique figurait au dossier 
judiciaire de M. Baroum. 

Mais cette circonstance aggra¬ 
vante n’était pas mentionnée 
dans l’ordonnance de renvoi de 
M. Baroum devant le tribunal 
correctionnel et avait été relevée 
d’office par les magistrats de 
la cour d’Orléans. 

Statuant sur le rapport de 
M. Stanislas Kehrig, conseiller 
référendaire, les observations de 
M r Ryziger, conseil du requérant 
et les conclusions de M. ElLssalde, 
avocat général, la chambre cri¬ 
minelle a constaté qu* « fl ne 
résultait d’aucune des dénoncia¬ 
tions de Varrêt de la cour d’Or¬ 
léans que le prévenu comparant 
ait été préalablement informé de 
cet élément modificatif de la 
prévention et ainsi mis en mesure 
de se défendre spécialement sur 
ce point devant les juges du 
fond s. M. Baroum sera rejugé 
par la cour de Versailles. 


COUP! PAR AGENTS 
ET RÉBELLION 

Dans la nuit du 27 au 28 mai 
1973, à la suite d’un incident sur 
la vole publique, place Victor- 
Basch, à Paris-14% M. Georges 
Pellerin, Ingénieur, et sa fiancée, 
étaient emmenés par police-se¬ 
cours au commissariat le plus 

Î >roche. Dans le car de police. 
'Ingénieur et sa fiancée — deve¬ 
nue depuis sa femme — furent 
« passés à tabac s au point que 
M. Pellerin dut subir ensuite une 
intervention chirurgicale. Plus de 
cinq ans après, l'affaire a connu, 
le 18 décembre, son épilogue judi¬ 
ciaire devant la dix-septième 
chambre correctionnelle de Paria. 

Pour coups par agents de la 
force publique, le brigadier Fran¬ 
çois Lauch, qui commandait le 
car de police-secours, a été 
condamné & six mois d'emprison¬ 
nement avec sursis, le gardien 
Raymond Boulevard à quatre mois 
de la même peine, et le gardien 
Gérard Daverio à deux mois. En 
revanche, M. et Mme pellerin 
ont été condamnés chacun h 
600 F d'amende pour rébellion. 


JUSTICE 


Après l'assemblée générale des avocats parisiens 


La crise de «considération» du barreau de Paris 


Près de deux mille avocats, sur 
les cinq mille que compte le bar¬ 
reau de Paris, avalent répondu, 
lundi 18 décembre, à l’appel de 
leur bâtonnier, M* Louis Fettiti, 
qui entendait expliquer pourquoi 
le barreau de Paris avait quitté la 
conférence des bâtonniers lie 
Monde du 7 décembre) et quelle 
lutte il entendait mener pour que 
la * multipostulation » ne prenne 
pas fin. 

La « multipostulation b est la 
possibilité, pour les avocats pari¬ 
siens, de plaider â Bobigny, Nan¬ 
terre ou Créteil sans prendre, 
comme ils doivent le faire partout 
ailleurs pour les procès civils, un 
« correspondant » qui suit l’évolu¬ 
tion de la procédure avant l’au¬ 
dience (.le Monde du 8 décembre). 
La loi du 31 décembre 1971, qui 
prévoyait ces mesures, indiquait 
qu’eUes devaient prendre fin en 
1979 pour ce qui concerne Bobi¬ 
gny, en 1982 pour Nanterre, et en 
1985 pour Crète IL « La vie de nos 
cabinets et de nos familles est 
en jeu ». estime le bâtonnier de 
Paris. * La fin delà multipostula¬ 
tion, c'est un rideau de fer entre 
les barreaux et les tribunaux de 
la périphérie et Paris, c’est le 
retour au temps des diligences et 
des barrières d’octroi. » 

Selon M* André Damien, ancien 
bâtonnier de Versailles, premier 
vice-président de la conférence 
des bâtonniers, « la querelle est 
une querelle sur un faux prétexte. 
Le barreau de Paris souffre de 
rfavoir plus le leadership de 
la représentation professionnelle 
qu’ü avait ou dix-neuvième siè- 


LE S.M. : protéger le statut 
des magistrats. 

a L’inamovibilité des magistrats 
du siège, définie par l’article 64 
de la Constitution, n’est pas effec¬ 
tive en France s, ont expliqué 
MM. Dominique Coujard et Ml- 
chez Marcus, président et secré¬ 
taire général du Syndicat de la 
magistrature CSM.), au cours 
d’une conférence de presse réunie 
lundi 18 décembre à Paris. Selon 
eux, « lorsqu’un magistrat inter¬ 
prète la loi — ce qui est de l'es¬ 
sence même de la fonction du 
juge — dans un sens qui déplaît 
à Za hiérarchie ou au pouvoir 
exécutif, ceux-ci utilisent les 
ambiguïtés du statut de la magis¬ 
trature — voire le détournement 
— pour mettre fin à une pratique 
professionnelle qui gêne, bien 
qu’exercée dans le cadre strict de 
la légalité ». 

La lutte pour le statut du ma¬ 
gistrat doit être, estime le Syn¬ 
dicat de la magistrature, définie 
comme ligne prioritaire d’action, 
fille doit permettre « une action 
commune avec rifnion syndicale 
des magistrats (UJSJf.) sur tous 
les points d’accord, le soutien des 
organisations d’avocats, l'organi¬ 
sation d’un colloque international 
sur l’inamovïbüité des juges en 
Europe dans la justice quoti¬ 
dienne ». Le statut des magistrats 
français est en effet très en 
retrait sur celui dont bénéficient 
les magistrats dans la plupart des 
pays d’Europe, en particulier en 
Italie, où le Conseil supérieur de 
la magistrature est composé de la 
majorité d’élus des magistrats. 


M. JEAN Î0L0MIDH 
EST CONDAMNÉ 
UNE NOUVELLE FOIS 
POUR EXERCICE H1ÉGAL 
DE U MÉDECINE 

Pour exercice illégal de la mé¬ 
decine et de la pharmacie, 
M. Tangos Solomides a été 
condamné, le 18 décembre par la 
dixiéme chambre oorrectlonnéUe 
de Paris, à 18 000 F d’amende, 
à 2 000 F de dommages et Intérêts 
vers le conseil départemental, et à 
l’ordre des médecins, autant en¬ 
vers le conseil départemental et 
5 000 F envers l’ordre des phar¬ 
maciens. Le tribunal a prononcé 
la fermeture de l'institut Solo- 
znides, établi â Sceaux, et la 
saisie de son matérieL 

Après la lecture du jugement, 
une vingtaine d’amis du condamné 
ont traversé le Palais de Justice 
en criant : c Ordre des médecins, 
assassin! » 

M_ Solomldes, qui comparaissait 
pour la neuvième fois pour exer¬ 
cice Illégal de la médecine, 
affirme avoir découvert un trai¬ 
tement efficace contre le cancer, 
ce que contestent formellement 
les plus éminents cancérologues, 
dont 1e professeur Jean Bernard, 
venu témoigner an procès (le 
Monde du 22 novembre). 


• Pour avoir proposé à la vente 
des fausses sculptures de Giaco- 
metti .—obtenues par surmoulage. 
— M. Daniel PludwinsH, qua¬ 
rante-sept ans. négociant en 
œuvres d'art demeurant à Rome, 
a été condamné par défaut, le 
18 décembre, â trois ans d’empri¬ 
sonnement par la trente et unième 
chambre correctionnelle de Paris 
qui a délivré un mandat d'arrêt 
contre IuL Mme Glacometti a 
obtenu 30 000 francs â titre de 
dommages-intérêts. 


cia. H a un sous-prolétariat, une 
crise de la formation. En fait, 
il souffre surtout d’une crise de 
considération. ». Les douze bar¬ 
reaux de la région parisienne, 
dont seulement trois sont direc¬ 
tement concernés, ont unanime¬ 
ment décidé qu’il n’y avait pas 
lieu de modifier le système 
existant. « fl est clair, ajoute 
M* Damien, que bien des avocats 
qui composent les trois barreaux 
concernés ne seraient pas venus 
dans ces barreaux s’ils n’avaient 
pas eu la certitude, au terme du 
délai fixé par la loi, d’obtenir la 
postulation. » 

SeuL mais sûr « d’avoir le meil¬ 
leur dossier, celui du service 
public, d’être un rouage indis¬ 
pensable à la vie de la nation », 
le barreau de Paris a décidé de 
montrer sa force, de « faire la 
démonstration de ce que le 
citoyen attend de lut A Vheure 
où l’on a supprimé les frais de 
justice, la suppression de la mul¬ 
tipostulation est un archaïsme ». 
Après avoir rappelé «la compré¬ 
hension t dont son initiative avait 
bénéficié auprès des organisations 
et syndicats d’avocats, le bâton¬ 
nier Pettltl a indiqué qu’il avait 
été reçu par le garde des sceaux 
«qui, dès qu’lZ a eu connaissance 
de nos préoccupations, s’est em¬ 
ployé à faire sauter les verrous 
qui empêchaient que notre propo¬ 
sition de loi prévovant la prolon¬ 
gation de la multipostulation ne 
fut déposée ». Cette proposition a 
été déposée le 12 décembre par 
M* Jacques Plot, député de 
l’Tonne. Selon M* Pettltl, « le 
gouvernement, de l’aveu même du 
garde des sceaux, s'emploiera à 
ce que cette loi soit inscrite à 
Vordre du jour de VAssemblée 
nationale pour Za prochaine ses¬ 
sion». 

Cette action n’est, pour M a Da¬ 
mien «qu’une politesse pour un 
barreau malade et souffrant ». 
Prendre une proposition de loi et 
promettre qu’elle sera discutée 
n’est en rien préjuger son avenir. 
a Les avocats ne font des grèves 
comme de grandes manifestations. 
conclut M* Damien, que pour un 
motif différent de celui qui les 
préoccupe au fond. Les véritables 
problèmes du barreau de Paris ne 
sont pas dans la multipostulation, ! 
Sur le plan économique, leurs 
arguments sont sans valeur. Sur 
le plan du prestige, l’abandon de 
cette mesure ne changera rien, s 

Le bureau de la conférence des 
bâtonniers ' ' et son président, 
M 0 Gérard Savreux, ont voulu 
tezietr d’obtenir un compromis 
entre les positions du barreau de 
Paris et celles des barreaux péri¬ 
phériques. Ces derniers ont main¬ 
tenu leur opposition â toute modi¬ 
fication de la loi. â toute prolon¬ 
gation, même temporaire, de la 
multipostulation. « Prenant acte 
de la demande des douze barreaux ■ 
de la périphérie », le bureau de la 
conférence des bâtonniers, réuni 
le 17 décembre, « a décidé que la 
question serait posée à l’assemblée 
générale qui se réunira le 3 février 
1379 ». Le barreau de Paris contl- . 
nue, lui, d’affirmer, peut-être pour 
s'en convaincre lui-même : « Nous 
gagnerons encore une fois la 
bataille du barreau de Paris parce 
que c’est la bataille de la justice 
tout entière. » — Ja S. 


POLICE 

M. BONNET 

ET LES « BREBIS ÉGARÉES » 

Rédacteur en chef d’un récent 
« journal Inattendu » de R.TXl, 
M. Christian Bonnet a révélé que. 
inquiet de la prolifération des 
bavures, ces dernières semaines, 
au sein de la police, U avait 
adressé à tous les commissaires de 
lice de France une lettre dans 
luelle il affirme que ces «éoé- 



qin 

fonctionnaires de polices. 

« A vous qui assumez, dans 
votre ressort, la responsabilité du 
commandement que je porte pour 
l’ensemble des corps de police je 
demande, en plein accord avec le 
directeur général de la police 
nationale , de veiller à sanction¬ 
ner de manière impitoyable les 
manquements par quelques bre¬ 
bis égarées aux règles de la 
conscience professionnelle et de 
l’honneur, qui ont toujours été et 
continuent de demeurer la fierté 
de notre police ». écrit le ministre 
de l'intérieur. 


• Dans une question écrite au 
ministre de rfntèrieuT, M. Maxime 
K al ins kl, député du Val-de- 
Marne (P.C.), s’étonne que les 
conclusions du récent rapport de 
l'inspection générale de l'admi¬ 
nistration sur l’utilisation de 
dix mille policiers à des tâches ne 
relevant pas de la sécurité publi¬ 
que (le Monde du 14 décembre) ■ 
n'aient pas été communiquées aux 
parlementaires lors du débat bud¬ 
gétaire du 19 octobre dernier. A 
l’époque, en effet, M. Christian 
Bonnet était depuis quatre jouis 
en possession de ce document, 
déclare M. KallnskL qui regrette 
d’autre part que l’administration 
ait refusé « de façon catégorique » 
de lui fournir une copie -de ce 
rapport. 


ÉDUCATION 


Grève de la faim à l'université 

de Vincennes 

Empoignades au bord du gouffre 


« Moi. Jean-Pierre, sous-bibiio- 
Ihècaire de Parïs-Vlll. révolté 
pour l’Iniquité de la décision du 
dernier conseil de l'université, 
je cesse de manger jusqu'à ce 
que Mohammed soi) réintégré. - 
Bouteille d’eau minérale, mate¬ 
las ou aol, barba naissante, 
Jean-Pierre ne s'alimenta plus 
depuis jeudi 14 décembre. Haut- 
parleurs. assemblées générales 
houleuses, motions intransi¬ 
geantes, coupa de Théâtres, t‘uni¬ 
versité de Vincennes s’est mobi¬ 
lisée, lundi 18 décembre, contra 
son conseil d“ université, qui a 
licencié, le 21 septembre, 
M. Mohammed Zemzemi, agent 
de service du nettoiement â 
rUÆJR. (unité <fenseignement et 
de recherche) <T anglo-américain. 
« Il s'est absenté à plusieurs 
reprises sans justification », 
explique M. Pierre Merlin, pré¬ 
sident de runlversité. 

Ce n’est pas ravis des repré¬ 
sentants du personnel au comité 
de grève : la C.F.D.T. estime 
même que le dossier de Moham¬ 
med est Irréprochable. - Ce 
conflit a brisé l'union sacrée », 
déplore M. Merlin. Jusque-là, les 
Vlncennois portestaient ensemble 
contre les menaces de déman¬ 
tèlement, le transfert de f uni¬ 
versité à Saint-Denis, le décret 
du 20 septembre sur le statut 
des assistants et des vacataires. 

L’ennemi campait à l'extérieur. 
C’était trop simple, trop mani¬ 
chéen pour rendre compte de la 
réalité de Vincennes. Le licen¬ 
ciement du balayeur Mohammed, 


Jean-Pierre qui ne mange plus, 
affaibli et révolté, dévoila & pré¬ 
sent un bonllit interne et Indique 
d'autres ciblas que le ministère 
des universités ef Mme SauAler- 
Se/té. A leur tour, le conseil 
université et son président sont 
aujourd'hui visés. « Ils veulent en 
réalité, pour sauver Vincennes, 
normaliser l’unhreralté, rassurer 
le pouvoir en refaisant la façade. 
Il faut que tout soit propre, 
convenable, et le renvoi de 
Mohammed, c'est une première 
tentative. • Deux conceptions 
s'opposent. Au bord de réchéan¬ 
ce, Vincennes s'efforce, dirait-on, 
d’apporter des preuves ; pour 
las uns. Il faut avoir une bonne 
conduite, et sauver ce qui peut 
être encore sauvé, pour les au¬ 
tres, Il faut au contraire accé¬ 
lérer le tourbillon, accentuer le 
caractère de runlversité. « On 
n'avait pas vu ça depuis la sé¬ 
questration de Frloux», affirmait 
rancien président de runiverslté, 
une documentaliste, d'une voix 
que couvrait te son des tamtams. 
A moins que tous, pria de ver¬ 
tige — et de certitudes — i rap¬ 
proche de la tin, veuillent témoi¬ 
gner une nouveife fois et de 
façon « bien vlncennoise » qu’lci, 
la démocratie à runlversité se¬ 
rait possible et que mal 88 n’est 
pas tout è fait oublié _ même si 
tout cela évoqua cette maison 
en équilibre au bord de Fablme 
qu’on volt dans la Ruée vers 
l'or. 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


Scission à l’Union des grandes écoles 


La réunion du « collectif natio¬ 
nal » de l'Union des grandes 
écoles tU.GJB.), le 16 décembre 
à Paris, a abouti â une scission. 
Dès élèves, militants de l’AJfJS. 
( Allian ce des jeunes pour le so¬ 
cialisme, trotskistes), ainsi que 
des militants du PB. et quelques 
« inorganisés ». ont tenté de 
s’emparer de l’appareil syndical 
actuellement contrôlé par les 
étudiants communistes (une 
vingtaine de militants sur les 
trente membres du bureau natio¬ 
nal). 

Le collectif — une cinquantaine 
d’élèves de grandes écoles réunis 
à l’Institut national agronomique 
— a dû se scinder après un vote 
sur l’ordre du Jour où le bureau 
national aurait été mis en mino¬ 
rité par 19 voix contre 12. Refu¬ 
sant d’entériner ce « coup de 
force de VA JS. relayé à l’exté¬ 
rieur par les militants de VO.CJ. » 
(Organisation communiste inter¬ 
nationaliste), dont une centaine 
de membres procéderaient au fil¬ 
trage des entrées à l’Institut, le 
bureau national de TU.G.E. s’est 
retiré avec les membres du col¬ 
lectif restés fidèles; au cours 
d’une bousculade 

Les militants de l’AJ-S. et de 
l’O-CX se sont aussitôt érigés 
en « bureau national provisoire » 
et ont appelé â un congrès natio¬ 
nal à Paris les 2/ 3 et 4 février 
prochain. Le bureau national en 
fonction a. pour sa part, appelé à 
un congrès national aux mêmes 
dates, mais à Lyon. Toutes ces 
manœuvres ont pour but de 
s’assurer, avant les élections aux 
CROUS (Conseils régionaux des 
œuvres universitaires et scolai¬ 
res), du seul appareil syndical 
étudiant qui ait encore, grâce à 


son monopole, une certaine repré¬ 
sentativité. Une représentativité 
toute relative, cependant, puis¬ 
que 1TJ.GJ3. groupe moins de 
deux mille étudiants sur quelque 
qua ra n te mille élèves de grandes 
écoles. —R. C. 


Les élections 

dans les lycées et les collèges 

LÉGEB RECUL DE LA FEN 
CHEZ LES ENSEIGNANTS 

Le ministère de l’éducation 
a rendu publics les résultats défi¬ 
nitifs des Sections aux conseils 
d'établissement dn second degré 
(collèges, lycées et lycées d'enseigne¬ 
ment professionnel), qui désignent 
les r eprésentants du personne) (ensei¬ 
gnants, personnel administratif et 
de surveillance, ouvriers et agents de 
service) an sein des conseils. 

La participation reste élevée chez 
les ouvriers (87,5 % contre 87,7 % en 
1977). Elle baisse de 34 % chez les 
enseignants (77,3% contre Ui%) et 
d’un point chez les administratifs 
(68 % contre 69 %). Chez les ensei¬ 
gnants, les listes d'union Intersyn¬ 
dicale emportant 49,5 % des sièges, 
comme l’an dernier. La FEN accuse 
une légère baisse (Sfl.8% des voix 
contre 31.4 «J en 1977). Le SGEN- 
CJD.T. obtient 5 % des voix (contre 
4.7%). Les syndicats autonomes 
(SNALC, CJT.GX, S.N.C., etc.) pas¬ 
sent de 19,1 à 104%. et les non- 
syndiqués de 44 % à 4,4 % des voix. 

Chez les administratifs, les deux 
tiers des voix sont recueillies, comme 
l’an dernier, par des non-syndiqués 
— avec toutefois une légère baisse 
(de 394 % k 38 %) — et les listes 
d’union, qui progressent (de 26,4 % 
à 284 %). La FEN passe de ZI % à 
194 %. 

Chez les personnels de service, les 
non-syndlqnés obtiennent 25.1 % des 
voix (contre Z5,4 %). La FEN passe 
de 20,7 % k 224 % — seul collège 
où elle progresse — et la C. G. T. 
passe de 204 % â 174 %. 


• Spectacle scolaire déconseillé 
à Amiens. — Le recteur et l’ins¬ 
pecteur d’académie d'Amiens ont 
publié un co mmuni qué commun 
â propos du .spectacle de la 
Compagnie BoniUo sur lequel la 
commission académique d’action 
culturelle avait donné un avis 
défavorable (Ze Monde du 14 dé¬ 
cembre). Ds précisent que cet 
avis ap our causes « des outrances 
de langage, un style agressif, une 
incitation à la violence, l’absence 
de rapport avec Ut réalité histo¬ 
rique de la Révolution française ». 
Les autorités académiques, ajou¬ 
tent-ils, sont « responsables de¬ 
vant les parents de l’éducation des 
élèves qui leur sont confiés ». 


(PubUetté) 
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A L’UNIVERSITÉ DE LILLE 1 

L'alternance fait son chemin 

De notre correspondant 

Des étudiants craignent de voir 
leur carrière universitaire dé¬ 
tournée. Les parents aussi, et 
certains même ne voient pas 
pourquoi leurs enfants perce¬ 
vraient le SMIC dans une usine 
• alors qu'ils peuvent payer leurs 
études ». 

Ces résistances sociologiques 
seront progressivement vaincues 
grâce au témoignage des étu¬ 
diants du DEUG alterné. On 
constate, à l’analyse des résul¬ 
tats de cinq années, qu’ils 
suivent un cursus universitaire 
normal et qu’JJ n’y a pratique¬ 
ment pas ds redoublants parmi 
eux. Beaucoup témoignant d’un 
enrichissement certain dans de 
nombreux domaines : technique, 
économique, vie de l’entreprise, 
môme si le stage leur semble, 
le premier mois, assez pénible. 

Les réticences dans le milieu 
étudiant sont surtout dues à un 
manque d’information. Mais, de 
proche en proche, l’idée fait son 
chemin, au point que l’on espéra 
maintenant mettre en routa une 
maîtrise alternée, l’expérience 
gagnant ainsi le deuxième cycle, 
si le ministre veut bien se dé¬ 
cider ft ouvrir le dossier que lui 
ont fut parvenir les responsables 
de l’expérience. 

Du côté des entreprises on ne 
rencontre guère de difficultés à 
trouver des participants. Une 
soixantaine, très diverses (de la 
petite vlsserle d’une centaine 
d’ouvriers aux fortes unités Re¬ 
nault el Chrysler) acceptent de 
tenter l'expérience. Les respon¬ 
sables notent l'intérêt que portent 
les jeunes au stage, constatant 
surtout chez eux «une démysti¬ 
fication de f entreprise - et la 
prise de conscience de l'Impor¬ 
tance des rapports humains. 
L’obstacle, 'de ce cflté. est plus 
concret : pourquoi Imposer des 
charges sociales, alors que les 
stagiaires sont dé|à couverts par 
la sécurité sociale des étu¬ 
diants ? 

Les promoteurs de cette for¬ 
mule intéressante pratiquent, 
semble-Hl, sereinement la vertu 
de patience, lie souhaitent tout 
de même être mieux entendus 
des pouvoirs publics. 

GEORGES SUEUR. 


Le gouvernement 
pare un projet de loi sur 
renseignement eu ' alter¬ 
nance. Plusieurs tmiver- 
ités. dont celle de LUle-L 
ont déjà, dans ce domaine, 
une certaine expérience. 

Lille. — Il y a cinq ans qu’une 
équipe de l’université des 
sciences et techniques de Lille 
anime une expérience d’ensei¬ 
gnement alterné pour la prépa¬ 
ration du DEUG (diplAme d’études 
universitaires générales) en 
sciences des structures de la 
madère et en sciences de la 
nature et de la vie. Les étudiants 
qui acceptent cette formule 
suivent normalement les cours, 
mais ajoutent à leurs études un 
stage de quatre mois dans une 
entreprise de la région. Trois 
acteurs sont donc en présence : 
l’étudiant, le professeur, le chef 
d'entrepriée, ce qui, au-delà des 
formules habituelles sur la liai-' 
son Université-entreprises crée 
une confrontation d'un type nou¬ 
veau— en France tout au moins. 

Le samedi 16 décembre, sur 
le campus de VIlleneuve-d’Ascq, 
au cours d'une réunion orga¬ 
nisée par M. Dubois, maître de 
conférences, responsable du 
DEUG alterné, les partenaires 
étalent en présence — une 
soixantaine de personnes — pour 
tenter d’établir un bilan et de 
tracer quelques perspectives. 


Quarante 


On atteint seulement cette 
année la limite fixée pour le 
nombre d'étudiants participant à 
cette formation ; quarante. Cela 
semble peu par rapport aux 
quatre cents jeunes qui pour¬ 
raient y prétendre (ils étaient 
vingt la première année et une 
trentaine dans les bois années 
suivantes), mais cela s'explique. 
Tout d’abord les responsables 
de l'université souhaitent avancer 
prudemment En outre, le DEUG 
alterné rencontra des obstacles 
psychologiques et une réticence 
évidente dans le milieu des étu¬ 
diants et surtout peut-être dans 
leur famille. On retrouve là une 
méfiance, voire un certain mé¬ 
pris envers le travail manuel. 
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Alcool et conduite automobile 



L'utüisatfûn d’aspirine, d'une part, et 
de vit amin e C, d'autre part, est largement 
répandue dans tous les pays occidentaux 
ou le public leur attribue des efTets biéS- 
faiôanta. préventifs on thérapeutiques, 
dans les infections virales saisonnières, 
rhumes ou état grippaux. 

L alternance de froid et de redoux 
humide que connaît la France depuis 
quelques semaines favorise ces infections. 


et O n’est guère de foyers où l’on ne 
compte actuellement une victime de la 
grippe, la vraie, ou d'une rhino-pharyn- 
gîte» 

La consommation de vitamine C et de 
préparations i base d'aspirine connaît 
donc son grand « pic » annuel, et les très 
nombreuses spécialités qui les contien¬ 
nent sous forme dB comprimés, de poudre 
à goût d'orange, de boissons effervescen¬ 


tes ou antres, sont largement utilisées 
par le public (qui les acquiert librement 
et leur attribue une action bienfaisante!, 
et non moins largement prescrites par 
les médecins, qui les rangent au nombre 
des « médicaments mineurs » qui, s’ils 
ne font pas de bien, ne font en tout cas 
pas de mal, mais dont ils se demandent 

si - on connaîtra un Jour leur efficacité 
réelle ». 


Du placebo à la nuisance 


par le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


L A vogue de raddo ascor¬ 
bique, ou vitamine C, date 
de plusieurs années déjà 
et a trouvé en l'Américain T.imm 
Paullng, prix Nobel de nhiTni» 
en 1954 et prix Nobel de la paix, 
un défenseur tnattewrin et pas- ■ 
s formé- Les positions qu'il a pri¬ 
ses à ce sujet ont déclenché de 
vives polémiques, et la contro¬ 
verse entre partisans et adver¬ 
saires de l'efficacité thérapeuti¬ 
que de la vitamine C a pris des 
d ime n si ons internationales, après 
que Un oa Paullng lui eut consa¬ 
cré un ouvrage entier. 

Une constatation est à l’ori- 
gin de cette utilisation théra¬ 
peutique, à savoir qu’en cas d'in¬ 
fection par un virus le ' taux 
d'acide ascorbique normalement 
présent dans le sang et les glo¬ 
bules blancs s'abaisse rapidement 
pour remonta quelques Jouis 
plus tard. De très fortes doses 
d’acide ascorbique (6 grammes 
par jour) corrigent partiellement 
la chute de son taux lors des 
atteintes virales. 

La Lettre médicale (Pin formar 
tion (1) rappelle que ces faits 


. COMMENT 
U REMPLACER 7 

la soulagement symptoma¬ 
tique que procur e r aspirine dans 
la grippe et les Infections virales 
saisonnières peut être obtenu 
par le maniement d’antres médi¬ 
caments qui n’ont pas les mêmes 
Inconvénients. 

Les anti-blstamhtiqaes rédui¬ 
sent de façon très sa ti s f aisante 
l' Inflamma tion des voies respi¬ 
ratoires (nez, gorge, trachée) ; il 
en est de non sédatifs, & uti¬ 
liser le Jour, et les vertus séda¬ 
tives des antres faciliteront le 
sommeil et Os peuvent être pris 
le soir. 

Pour les maux de téta et les 
donleon musculaires, de nom¬ 
breux antalgiques sont dispo¬ 
nibles, qui n’qnt pas l’effet 
d’abaissement de la température 
do l'aspirine. Tel est notam¬ 
ment le cas de la glafénlna Les 
boissons ehandea abondantes 
(deux litres par jour) et le repos 
an lit complètent cette pres¬ 
cription simple ; une grippe non 
compliquée est terminée en 
quatre jours, la fièvre tombant 
après ce délai. 


ne sont pas suffisants pour affir¬ 
mer une quelconque efficacité 
thérapeutique de la vitamine C ; 
une série de recherches compa¬ 
ratives sérieuses ont été menées 
sur ce thème ces dernières 
années, que résume la revue, 
et dont il faut bien dire, 
qu’elles ne sont pas précisément 
concluantes— 

— Sur Ze plan expérimental, 
l'administration de 3 grammes 
par jour de vitamine C dans les 
trois jours précédant l’inocula¬ 
tion. à des volontaires sains de 
divers virus im p li q ué» dans les' 
Infections saisonnières n’a eu 
strictement aucun effet sur la 
survenue des symptômes (rhlno- 
pharyngltes) pas plus que sur 
leur Intensité ou leur durée. 

— L'effet de prévention sur 
les rhumes qu’aurait la vita¬ 
mine C administrée sur de lon¬ 
gues périodes à raison d’un gram¬ 
me par jour n'a pu être confirmé 
par des études menées de façon 
rigoureuse avec des groupes té¬ 
moins. 

— L'effet thérapeutique, qui 
correspond à l’usage le plus ré¬ 
pandu de ce médicament, n'est 
pas plus concluant. U avait sem¬ 
blé que les «affections virales 
saisonnières», rhumes ou grip¬ 
pes, voyaient leur durée et leur 
sévérité légèrement réduites 
lorsque de l'acide ascorbique 
était administré à raison de 4 

ou 8 grammes par Jour dès l'ap¬ 
parition des premiers symptômes. 
WHig des études menées en dou¬ 
ble aveugle sur le personnel d’un 
organisme de recherche médicale 
ont montré que l’effet de la 
substance administrée était béné¬ 


fique dès lors que les patients 
avalent à son sujet une opinion 
favorable ; et cela, que cette 
substance soit réellement de la 
vitamine C, ou un placebo (eau 
sucrée colorée en orange). 

Un. bilan négatif 

En somme, le bilan de tans les 
essais comparatifs menés avec 
rigueur pour vérifier l’efficacité 
qu'aurait la vitamine C pour la 
prévention ou l’atténuation des 
affections saisonnières des voies 
respiratoires supérieures et des 
syndromes grippaux est jusqu’à 
présent négatif. Il indique que 
l’acide ascorbique n’a, dans ces 
affections, qu’une efficacité très 
modeste ou nulle et que les rares 
effets favorables observés sont 
d’ordre psychologique. 

Bien qu’aucun effet toxique de 
la vitamine C n’ait été signalé 
à ce jour, l'acidification chro¬ 
nique de r urines que -provoque 
son administration pourrait favo¬ 
riser l'apparition de calculs uri¬ 
naires. 

Il est donc permis de se deman¬ 
der s’il ne serait pas souhaitable 
que les firmes pharmaceutiques 
retirent du commerce d'innom¬ 
brables spécialités coûteuses et 
inutiles, et renoncent aux publi¬ 
cités tapageuses dont elles font 
l’objet concernant leur préten¬ 
due action antigrippe ou anti- 
rhume. 

Alliée des virus 

Le problème que pose l’admi¬ 
nistration d’aspirine pour l’allè¬ 
gement des symptômes des diver¬ 
ses affections virales saisonnières, 
rhino-pharyng1t°s ou grippes, est 
très différent Bien que l'aspi¬ 
rine (ou ad de acétyl-salicylique) 
soit connue et utilisée depuis plus 
d’un siècle; et que s» usage soit 
répandu dans le monde entier, 
son efficacité thérapeutique n’a 
cessé de se voir élargie et pré¬ 
cisée oes dernières années, à la 
lumière des connaissances scien¬ 
tifiques modernes, concernant 
notamment les prostaglandines. 

Le reoonrs à l’aspirine à fortes 
doses comme anti-inflammatoire 
puissant les affections rhu¬ 
matismales on son utilisation 
dans les suites d'affections car¬ 
dio-vasculaires, en raison de ses 
effets anticoagulants, sont des 
exemples de csa applications 
médicales. 

‘M'n.iH l’essentiel de ses indica¬ 
tions reste pour le grand public 
tout au moins l’allégement ùes 
Truuvg de tète, courbatures, dou¬ 
leurs musculaires ou malaises 
divers, et de la fièvre que provo¬ 
quent les affections virales sai¬ 
sonnières. 

Le département des maladies 
Infectieuses de l’université domi¬ 
nais (Chicago) a conduit une 
étude en double aveugle (2) chez 
quarante-cinq volontaires étu¬ 
diants en médecine, afin de tes¬ 
ter dB façon sérieuse l'effet de 
l’aspirine sur les symptômes du 
rhume et sur la prolifération 
virale. 

Des solutions de rhinovtrus 
appartenant & des types classi¬ 
ques (21 et 25) furent préparées 
et instillées dans les narines des 
volontaires. Lesquels notèrent 
quotidiennement durant huit 
jouis leur état. 

Chacun recevait trois fols par 
jour, pendant-cinq jours, après la 

deux capsules qui, 
bien que d'apparence identique, 
fflynt ymitent , pour la moitié des 
sujets, 8,3 gramme d'aspirine, et. 
pour les autres, du sucre (pla¬ 
cebo). 

Les symptômes inflammatoires 
du rhume (maux de tète, déchar¬ 
ges brûlures oculaires) 

furent très légèrement moins 
marqués chez les volontaires qui 
recevaient réellement de l’aspi¬ 
rine leurs capsules que chez 


les autres ; l’aspirine a donc, 
co nfir me l’équipe américaine, 
une certaine action analgésique, 
mais les résultats sont si peu 
marqués quUs sont qualifiés de 
« décevants ». 

Mais en diminuant les 
réactions Inflammatoires (qui 
permettent la destruction des 
agents infectieux), l’aspirine 
comme d’ailleurs les hormones 
stéroïdes (cortisone), favorise la 
prolifération de ces agents. 

Les volontaires qui avaient 
reçu de l'aspirine quotidienne¬ 
ment présentaient, en effet» dans 
leurs sécrétions nasales des 
quantités de virus beaucoup plus 
impartantes que ceux qui 
n’avaient absorbé que du sucre. 

Une telle situation n’est pas 
sans inconvénient^ conclut 
l’équipe américaine, en ce qu'elle 
risque de favoriser les complica¬ 
tions de ces infections virales 
normalement bénignes, et 
notamment les trachéo¬ 
bronchites. En outre, les « por¬ 
teurs de virus » que sont ces 
patients traités à l’aspirine 
constituent une source de conta¬ 
gion non négligeable. 


la malédiction Rhésus. 

L E centre d’hémobiologie pé¬ 
rinatale de Paris lançait, 
en juillet dernier, un 
« appel aux volontaires » par 
l’intermédiaire du « Monde de 
la médecine » (5 juillet 1978). 

Des sujets appartenant au 
groupe AB négatif étalent solli¬ 
cités pour donner & une ou plu¬ 
sieurs reprises du plasma, afin 
de pouvoir mettre en œuvre un 
traitement qui permette de sau¬ 
ver un enfant menacé par l'in¬ 
compatibilité de son groupe san¬ 
guin avec celui de sa mère. 

Cette dernière, Mme X~, avait, 
à vingt-deux ans, perdu déjà 
trois enfants, morts avant leur 
naissance, tués par les anti¬ 
corps anti-rhésus que produisait 
leur mère, laquelle avait un 
groupe sanguin (rhésus négatif) 
différent de celui du père (rhésus 
positif) et de celui des enfants 
conçus par le. couple. 

L’équipe du centre tThémobio- 
logle périnatale; que dirige le 
professeur Plnon, en collabora¬ 
tion avec les docteurs Maigret 
et Marie, et sous la prise en 
charge clinique du professeur 
Chavinlê, avait tenté, et réussi, 
dans une première série de sept 
cas analogues à celui de 
Mme L, un traitement nou¬ 
veau visant & remplacer le plas¬ 
ma agressif de la mère par du 
plasma sain provenant de don¬ 
neurs volontaires, et cela durant 
les quatre derniers mois de la 
grossesse. 

Les quantités considérables de 
plasma sain (80 litres), prove¬ 
nant de rfftnnonrg appartenant 
à un groupe raie, nécessaires à 
une telle entreprise faisaient 
qu’en dépit de tous leurs efforts 
le Centre national de transfu¬ 
sion sanguine et les centres de 
transfusion de l’hôpital Salnt- 
Vtocent-de-Panl et des autres 
hôpitaux de Paris n'auraient pu 
engager le traitement sans le¬ 
quel le quatrième enfant de 
Lame X— n’avait aucune chance 
de survie. 


Dans les vraies grippes, dues 
à des virus très différents des 
rhlnovlrus, et qui s’accompa¬ 
gnent d’une fièvre élevée, toute 
thérapeutique conduisant à 
faire baisser la fièvre, comme 
c’est le cas pour Fssphlne, est à 
déconseiller. 

Comme l’a montré le profes¬ 
seur André Lwoff (le Monde du 
16 janvier 1974), les virus de la 
grippe meurent à mesure que 
s’élève la température et ne pro¬ 
lifèrent Jamais si vigoureuse¬ 
ment que lorsqu'elle s’abaisse. Ils 
sont, en effet, thermosensibles. 

Les boissons chaudes, les inha¬ 
lations d'air brûlant, les couettes 
épaisses de nos aïeux constituent 
donc le traitement de choix, Ins¬ 
piré par plusieurs siècles d’expé¬ 
rience, d’affections certes sans 
gravité mais dont les complica¬ 
tions ■ sont toujours redoutées 
chez les sujets fragiles. 


(1) 120, boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris, numéro d'octobre 1878. 

(2) Dans us essai thérapeutique 
dit en double aveugle, le médica¬ 
ment testé et le placebo (ou sub¬ 
stance neutre témoin) sont condi¬ 
tionnés de façon Identique et lea 
soignants Ignorent, an môme titre 
que lea patients, la nature du pro¬ 
duit administré. 


Plus de cent cinquante lec¬ 
teurs du Monde, appartenant au 
groupe AB négatif, se présen¬ 
taient au centre dTiémobiologle 
dans les quarante-huit heures 
suivant l’appel lancé dan» nos 
colonnes, chiffre (fautant plus 
remarquable que ce groupe san¬ 
guin est exceptionnel : une per¬ 
sonne sur cinq cents seulement 
est AB Rh. négatif dans la 
population française. 

Les plasmaphérèses (ou rem¬ 
placement complet du plasma 
toxique de la future mère par le 
plasma des volontaires) débutè¬ 
rent immédiatement et devaient 
se poursuivre tout l'été. Après 
plus de trente séances, durant 
lesquelles 70 litres de piagnn»*- ont 
été donnés, Mme y donnait 
naissance, le 17 octobre, à un 
enfant de 3 mu» atteint d’une 
maladlç hémolytique modérément 
sévère, et qui fut aisément maî¬ 
trisée par deux exsanguino¬ 
transfusions (remplacement com¬ 
plet du sang de l’enfant conte¬ 
nant les anticorps toxiques de la 
mère par du sang de donneur). 

L'enfant est aujourd’hui en 
pleine santé; et, nous écrit le 
professeur Plnon, c sous devinez 
la joie des parents, qui est pro¬ 
fondément èmcuvante ». 

Toujours grâce à des volon¬ 
taires, des traitements analogues 
sont tentés actuellement à Paris, 
Bordeaux et Besançon pour 
d’autres jeunes femmes qui se 
trouvent dans la même situation 
dramatique. 

Il semble que sous l'angle du 
progrès scientifique les enfants 
du miracle de ce Noël 1978 
soient bien oes survivants de la 
malédiction Rhésus. Ils doivent 
leur salut, hier encore impensa¬ 
ble, à un remarquable travail de 
recherche; certes, mais aussi à la 
générosité et à la solidarité 
d’un nombre de lecteurs, 

qui partagent aujourd’hui l’indi¬ 
cible joie de parents qui s'esti¬ 
ment, eux-auEsl, miraculés. ' 

Dr E.-L 


Grâce aux lecteurs 


L’enfant du miracle 

m 

De Jeunes parents, qui n’avaient eu Jusqu’à présent que 
des enfants morts, fêteront pour la première fois cette année 
le Noël d’un magnifique bébé de trois mois. 

Cet enfant doit la vie à ceux des lecteurs du «Monde» 
qui, appartenant à un groupe sanguin rare, ont permis ce 
succès remarquable, étape nouvelle et décisive de la lutte contre 


Pour la première fols, cette année, les retours en voiture 
de réveillons trop arrosés seront dominés, non plus par la crainte 
d’un hypothétique accident — « celui qui n’arrive qu’aux 
aotres » — mais par la peur du gendarme. Ce sont les premières 
fêtes de fin d’année qui ont lieu depuis le vote, le 12 juillet 1978, 
de la loi permettant le dépistage de l’imprégnation alcoolique 
an volant, es dehors de toute infraction. 

Deux mesures, semble-t-il & beaucoup, devraient permettre 
de conduire sans renoncer & boire > une bonne information sur 
les quantités d’alcool à ne pas dépasser pour que l’alcoolémie 
reste en dessous du taux légal dB 0A gramme par litre t et le 
recours, le cas échéant, aux produits nouvellement mis sur le 
marché pour diminuer le taux d’alcool dans le sang (« le 
Monde» du 12 septembre). 

En fait, les taux d’alcoolémie dépendent de variables trop 
nombreuses et trop individuelles pour être calculés avec un 
degré de précision suffisant. Quelques heures de repos ou 
l’abstinence d’un des convives, comme cela se fait couramment 
dans les pays nordiques, apparaissent encore comme les meil¬ 
leurs moyens de concilier la nouvelle loi et les fêtes de fin 
d’année. 


D ANS un livre Intitulé Pra¬ 
tique de l'alcool et de 
l’alcootest (1) que viennent 
de publier les éditions Bordas, 
des tableaux fort nombreux per¬ 
mettent à chacun de calculer en 
fonction de son sexe, de son 
poids et des quantités absorbées, 
son taux d’alcoolémie. 

1,1 gramme d’alcool par litre 
dans le sang : tel est le taux 
qu’atteindrait une femme de 
45 kg, trente minutes après avoir 
absorbé à jeun trois verres conte¬ 
nant chacun 11 grammes d'al¬ 
cool. En revanche, un homme de 
80 kg pourrait rester à 0.7 gram¬ 
me par litre, donc en deçà du 
taux légal, en absorbant au cours 
d’un repas cinq verres (Tune 
même teneur en alcooL 

La légende de ce tableau pré¬ 
cise que l’ou ne devient un « cri¬ 
minel en puissance» qu'à partir 
d’une dose d'alcool dans le sang 
supérieure à 2JL Pourtant, dès 0A 
les risques pour le conducteur 
sont multipliés par quatre. 

L’Institut de recherches scien¬ 
tifiques, économiques et sociales 
sur les boissons (IREB), orga¬ 
nisme d’études financé par les 
fabricants de spiritueux, publie 
des plaquettes qui font varier de 
façorr peu rigoureuse les doses 
d’alcoolémie en fonction du nom- 


Dn sucre en 

Ces nonnes plus ou moins 
strictes peuvent-elles être assou¬ 
plies grâce à l’absorption de pro¬ 
duits diététiques à base de sucre 
qui permettraient de diminuer 
les taux d'alcoolémie ? « L’ac¬ 
tion de doses importantes de 
fructose pour prévenir l’éléva¬ 
tion de l’alcoolémie n'est pas 
discutable ». écrit, dans La Revue 
du praticien du 25 octobre 1978, 
le professeur Jean Lerebouilet, 
directeur de 1 Institut d'alcoolo¬ 
gie de l’hôpital de Bicètre. 

Les nombreuses expérimenta¬ 
tions qu’il a faites sur ce sujet 
permettent d'affirmer que l'ab¬ 
sorption, en même temps que 
des boissons alcoolisées (2) de 
100 grammes de fructose, fait 
baisser de près de 40 % en 
moyenne les pics d’alcoolémie. 

« Les tests psychomoteurs, af¬ 
firme également le professeur 
Lerebouilet. pratiqués à double 
insu (ou double aveugle) étaient 
améliorés de façon très signifi¬ 
cative. » Us visaient à comparer 
les performances de deux grou¬ 
pes de volontaires ayant absorbé 
la même quantité d’alcool et 
une substance neutre pour les 
uns, du fructose (sucre) pour 
les autres. 

La même expérience effectuée 
avec deux sachets de 30 gram¬ 
mes de poudre Aisaver, vendue 
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bre de verres dont le volume n’est 
pas défini avec précision. 

Le professeur Cot, chef de ser¬ 
vice à l’hôpital de Garches, reste 
très sceptique face à ce type 
d’initiative : « Les taux d’al¬ 
coolémie varient en fonction t Tu» 
nombre de variables beauatp 
plus nombreuses Que le sexe et le 
poids : la nature des boissons 
joue ainsi un rOle. les ligueurs 
sucrées agissant moins forte¬ 
ment ; le choix du bras même, au 
moment de la prise de sang, peut 
provoquer des variations de 
10 %. » Interviennent aussi l’état 
général, l’âge, l’activité déployée 
et même, à poids égal, la répar¬ 
tition des tisseux adipeux, l’alcool 
se fixant moins sur les graisses. 
U reste, enfin, au-delà de tous oes 
facteurs Identifiables, un facteur 
résiduel qui peut encore faire 
varier de manière significative 
les doses d’alcoolémie selon les 
individus. 

Ceux des alcoologues qui se 
montrent sceptiques sur l’apti¬ 
tude de chacun à mesurer sa 
capacité de résistance à l’alcool, 
conseillent en cas de conduite 
une grande modération dans la 
consommation de boissons al¬ 
coolisées, soit l'équivalent, ou 
coure du repas, d’un quart de litre 
de vin, sans apéritif ni digestif. 


pharmacie 

dans le commerce depuis sept- 
tembre et composée à 97,5 % de 
sucres divers montre une dimi¬ 
nution moyenne de 20 % des 
taux d’alcoolémie des sujets tes¬ 
tés. U ne semble pas. en revan¬ 
che. que dans ce cas les réflexes 
soient améliorés notablement. 

De sérieuses réserves peuvent 
être faites pourtant sur l'utilisa¬ 
tion de sucres an tidotes 

de F alcool : 

• Ils n’agissent d’abord que 
s’ils sont absorbés avant ou en 
même, temps que la boisson al¬ 
coolisée. 

• Seules des alcoolémies peu 
élevées (de 0,5 à 1 gramme par 
litre) sont réellement sensibles à 
l'action de ces produits. 

• Tout repas qui accompagne 
l'absorption de boissons al¬ 
coolisées. permet aussi de ra¬ 
lentir le temps de séjour de 
l'alcool dans le tube digestif et 
diminue ainsi dans des propor¬ 
tions importantes l'efficacité des 
sucres. 

• Enfin, l’absorption fréquente 
de telles quantités de sucres 
constitue un facteur de risque 
pour de nombreuses maladies 
(diabète, maladies cardio-vascu¬ 
laires, troubles gastriques). 

L'absence de publicité de ces 
produits, qui ne doivent pas 
mentionner leurs effets sur l'al¬ 
cool. et le fait qu’ils sont néan¬ 
moins vendus en pharmacie leur 
donnent un semblant de caution 
tout en privant les consomma¬ 
teurs d’informations directes. 

c Apprendre A se connaître 
face à Valcool » : tel pourrait 
être le thème de la prochaine 
campagne d'éducation sanitaire 
du ministère de la santé et de 
la famille ; les usagers ignorant 
trop souvent les limites de leurs 
nouveaux devoirs ne seraient 
plus ainsi désarmés face à une 
loi nécessaire. — N. B. 


(I) Pratique de Faloool et de 
t'alcootest, ce U. Alexandre Doro- 
synskl et du docteur Michel Volnày. 
sait Bordas. colL « Pratiqua de la 
santé». 95 p* 19 P. 

(8) Oes boissons alcoolisées ont 
été administrées à la dose de 
0,6 grammes d’alcool par kilogramme 
de poids chez l’homme (et 0,5 »*»« 
la femme). 
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La Co mmis ion des Communautés européennes 
client pour Bruxelles un 

pharmacien 
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□ posséder un diplôme universitaire 
de pharmacien ou de médecin* 

□ posséder m— certaine expérience ad m inistrative 
ainsi qcrtzne connaissance approfondie 
des législations pharmaceutiques des Etais 
membres et de la Communauté^ 
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d'une deuxième langue communautaire autre 

que leur langue maternelle* 

□ être âgés de moins de 32 ans et posséder 

la nationalité d'un pays membre. 

La rémunération et les conditions de travail 
sont en rapport avec importance que revêt le poste 
pour la Commission et seront communiquées 
aux candidats retenus. 

Les personnes intéressées sont priées d'envoyer 
leur curriculum vitae détaillé & ^adresse suivante^ 
en mentio nnan t la référence PBP/1: M. A-J. CASTON* 
JE 8/21* Com miss ion des Communautés européennes 
£ rue de la Loi 20Q1049 Bruxelles (Belgique} 

S La date limite pour le dépôt des dossiers complets * 
W de candidature est fixée au 19 janvier 1979. m 
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Par un grand spécialiste 
international, l’information 
la plus sûre et la réflexion 
la plus objective sur les 

grands choix énergétiques. 

LU POMME NUCLEAIRE 
L’ORANGE SOLAIRE 

un livre de 


S. O. S. SANTÉ : LE 15 

Un seul numéro de téléphone centralisera les appels d’urgence 

dans plusieurs départements, dès l’hiver 1979 


• Noue aurons, d'ici à 1980, avec la 
mise en place d'un numéro national 
-santé». le 15, le meilleur système du 
monde de Tnrgence à condition toutefois 
que les deux médecines, publique et 
privée, s’entendent», affirme M- Coirier, 
responsable des questions de l'urgence 
au ministère de la santé et de la famille. 
Les crédits du budget affectés aux 
secours d’urgence ont augmenté de près 
de 50 % par rapport & l’année dernière. 
Une circulaire doit, d’ici peu, définir 
de manière souple le fonctionnement des 
centres départementaux 15. Mais Mme Si¬ 
mone Veil, ministre de la santé et de 


L E 15. pour l’Instant, ne ré¬ 
pond pas : U n’est plus un 
indicatif Interurbain de¬ 
puis qu’un protocole, en Janvier 
dernier, est intervenu entre les 
P.T.T. et le ministère de la 
santé ; mais il n’est pas encore 
un numéro national santé. 

Pourtant le 15 représente d'ores 
et déjà une idée force, une dyn*- 
mlque : depuis quelques mois, 
les publications médicales lui 
consacrent de nombreux arti¬ 
cles ; les syndicats et l'ordre des 
médecins se réunissent depuis 
plus d'un an pour en débattre ; 
surtout, le 15 a permis ce que 
vingt ans d'expérience des C-H.U 
n'ont jamais même amorcé : la 
coopération entre les deux méde¬ 
cines, publique et privée. 

De fait, les procès d'intention 
ne manquaient pas ; les uns 
soupçonnaient une volonté de 
monopole de la part de l’hôpital 
la autres craignaient l'éparpille¬ 
ment et le manque de structure 
de la médecine de ville. Pour¬ 
tant à Toulon, à Pontoise, à 
Chambéry et dans une dizaine 
d'autres villes, médecins hospi¬ 
taliers et praticiens de ville se 
sont organisés ensemble pour 
accueillir les appels d’urgence. 
Four une raison simple : U y va 
de l’intérêt bien compris des uns 
et des autres. Toute sortie Inu¬ 
tile du SAMU représente, en 
effet, une dépense Importante 
pour celui-ci et un manque à 
gagner pour la médecine de ville. 
Ainsi, actuellement, le SAMU de 
Tours, qui n'a pas de relais au¬ 
près des médecins de ville, fait, 
d’après ses propres statistiques, 
près de 20 % de sorties Inutiles. 
Une sortie de SAMU oofite, selon 
les départements, entre 200 F. 
et 400 F. 


La définition 
des responsabilités 

Mme Simone Veil a fait de 
cette entente entre la médecine 
publique et la médecine privée 
un préalable à la mise en œuvre 
du 15 ; en renonçant, il y a un 
an, A déposer un projet -de loi, 
elle a voulu éviter les réactions 
de rejet et les procès d’intention 
que l'annonce d’un tel texte 
avait, & elle seule, provoqués. Lies 
rencontres qui se multiplient lo¬ 
calement entre les intéressés ne 
sauraient cacher le chemin A 
parcourir encore : quarante dé¬ 
partements, notamment dans 
l’ouest de la France, sont dé- 


la famille, a posé un préalable & leur 
mise en place : l’entente entre les Ser¬ 
vices d’aide médicale urgente (SAMU! 
des hôpitaux et la médecine de ville. 

Cette collaboration a déjà été réalisée 
dans une dizaine de villes t elle devrait 
permettre l’ouverture, durant le premier 
semestre 1979, dans quelques départe¬ 
ments, d’un centre q nique de réception 
des appels d’urgence répondant aux 
grandes détresses et assumant, dans le 
même temps, une permanence de soins 
{ ponr ia médecine de ville. 

Le calendrier de M. Coirier, fixant & 
1980 la généralisation dn 15. est-il crédi- 
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ble? S’agi t-fl simplement de l'optimisme 
excessif d'un homme qui, depuis plus de 
vingt ans, a lutté pour que les urgences 
s'organisent? Les difficultés à surmonter 
avant la généralisation du 15 restent, 
en tout cas, importantes : l’Inexistence 
de SAMU dan s près de quarante dépar¬ 
tements, la difficile définition de la locar 
Usation et surtout de la responsabilité 
de ces centres 15, et enfin les risques 
d'encombrement et de dilution de respon¬ 
sabilités, entraînés dans les grandes 
agglomérations par la centralisation 
d'appels très nombreux, constituent 
encore des obstacles. 


Uonnels, chargés du ramassage 
médicalisé, laissant au seul SAMU 
de région Vorganisation et la 
coordination des transports se¬ 
condaires, des transports primai¬ 
res difficiles, des transports 
aériens, de renseignement ? » 
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'service (feide médiat* inventa' 

pourvus de SAMU ; dans de 
nombreuses agglomérations, 
comme Strasbourg ou Tours, la 
médecine de ville commence seu¬ 
lement à s’organiser en associa¬ 
tions pour relever le défi des 
urgences. A Bordeaux, la pré¬ 
sence d'un médecin vacataire 
généraliste auprès du SAMU ne 
donne qu'une Image bien désé¬ 
quilibrée de la collaboration en¬ 
tre les deux médecines. 

En revanche, dans les villes 
comme Grenoble et Rouen, le 
système est bien rodé : un même 
numéro, rendu public d’ores et 
déjà, reçoit tous les appels qui 
requièrent une présence médi¬ 
cale, du médecin de garde pour 
un enfant fiévreux à l'ambulance 
médicalisée pour un grave acci¬ 
dent 

Le 15 pourralt-il être utilisé 
Immédiatement dans ces deux 
villes ? Sans doute pas ; pour 
deux raisons. La première d'ordre 
technique le nombre de lignes 
téléphoniques des SAMU actuels 
devrait être multiplié ; la mise 
en œuvre du 15 ne manquera pas. 
en. effet, d'augmenter le nombre 
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La psychiatrie des urgences 


collection REPONSES ECOLOGIE 


« Vous ne pensons pas que 
la majorité des hommes et 
des femmes Que nous voyons 
soient du ressort de longues 
prises en charge, s Ces hom¬ 
mes et ces femmes dont parle 
le docteur Grivois dans son 
livre, la Psvchiatrie des 
urgences, ce sont, par exem¬ 
ple,- le malade qui ne dort 
pas en service de chirurgie, 
le permissionnaire de l’hôpi¬ 
tal psychiatrique endormi aux 
Tuileries, le vrai délirant, le 
clochard ivre, l'adolescent 
muet. Bref, tous ceux que 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre le docteur Grivois 
reçoit dans le service de psy¬ 
chiatrie de l’Hôtel-Dleu, qu’il 
a créé non sans peine en 
1987 et qu'il dirige depuis 
avec passion, conscient qu'on 
le supporte à l’hôpital général 
en raison des services qu'il 
rend, mais rien de plus. 

Pourquoi des psychiatres à 
l'hôpital général comme à 
l'Hôtel-Dieu, dont l’exemple 
a été suivi dans une dizaine 
de CJLU. de Paris? Pour 
éviter, dit le docteur Grivois, 
la chronicité et le rejet des 
marginaux, pour *« apporter 
attention et soins aux états 
aigus au plus près du mo¬ 
ment et du lieu où üs se pré¬ 
sentent », H est trop fréquent 
en CJLU. que des patients 
qualifiés de malades mentaux 
doivent — de L’hôpital gé¬ 
néral au centre de régulation 
des urgences de Sainte-Arme 
et, de là. à l’hôpital psychia¬ 
trique — attendre des heures 
durant avant la moindre 
pris en charge. Ce livre est 
sévère en tout cas pour tous 
ceux qui voudraient ainsi 


a bureaucratiser l'angoisse », 
par un recours trop systéma¬ 
tique aux Institutions. 

Cette volonté tenace, mili¬ 
tante, de répondre d’abord 
aux situations et aux pro¬ 
blèmes immédiats s’expose à 
un reproche : celui de psy- 
chiatriser abusivement des 
demandes d’aide psychologi¬ 
que. Le docteur Grivois est 
conscient de ce risque : il 
tient à garder une certaine 
neutralité, à ne pas jouer au 
rédempteur. « ri nous faut 
résister, dit-H, aux appels in¬ 
justifiés. » Mais une autre 
menace fait autrement peiir 
à cet ancien cardiologie 
rompu aux techniques de-la 
réanimation : celle de l’aban¬ 
don d'un malade angoissé, 
qui perte, peut-être, en lui le 
risque d'un suicide. 

A partir d'exemples nom¬ 
breux et vivants et de confi¬ 
dences toujours nuancées, le 
docteur Grivois donne une 
lmagi du métier de psychia¬ 
tre éloignée des nosologies 
abstraites et des affirma¬ 
tions péremptoires. U dit ses 
hésitations et ses questions 
devant le langage et le com¬ 
portement de malades tout 
à la fois « Incertains », « con¬ 
tradictoires ». a changeants ». 
On comprend mieux pourquoi 
certains psychiatres peuvent 
quelquefois préférer leur 
confort à l’affrontement dif¬ 
ficile et quotidien, choisi par 
le docteur Grivois et ses col¬ 
laborateurs. — N. B. 

î 

■ LA PSYCHIATRIE DES UR¬ 
GENCES, par le docteur Henri 
Grivois. B dirions Robert Laf¬ 
font. 408 p, 59 P, 
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d'appels et, à Rouen, on estime 
qu’il faudrait passer des trois 
lignes actuelles à une dizaine. 

La mise en place des centres 15 
suppose aussi que soient tran¬ 
chées, notamment par la circu¬ 
laire en préparation, certaines 
questions de doctrine. Faut-11 
localiser le centre 15 au SAMU 
lui-même ou sur un terrain 
neutre, à côté du SAMU, comme 
dans le Val-de-Marne? Surtout, 
à qui reviendra la responsabilité 
ultime des erreurs commises dans 
le fonctionnement de ces cen¬ 
tres? La création évoquée d’un 
comité médical responsable et 
associant les uns et les autres 
permettrait de ne donner la pré¬ 
séance à personne. La définition 
d'une telle responsabilité collec¬ 
tive restera délicate. 


Psychiatrie 

et clinique privée 

■ 

La dynamique, actuellement 
créée, laisse pourtant un peu de 
oôtè à la fols la psychiatrie et 
les cliniques privées. Les urgences 
psychiatriques sont rarement 
évoquées 1 dans le débat actuel, 
alors que la mise en servi oe 
du 15 ne manquerait pas de mul¬ 
tiplier les appels de gens angois¬ 
sés ou simplement désarçonnés, 
qui échouent actuellement aux 
services, à la porte des hôpitaux 
ou dans les commissariats. Où le 
médecin régulateur des futurs 
centres 15 algulllera-t-il cette 
population, entre un secteur de 
psychiatrie (1), qui n'aasnre pas 
de garde de nuit à de très rares 
exceptions, et un hôpital psychia¬ 
trique qui effraye toujours? 

Les cliniques, elles, sont quel¬ 
quefois Intégrées au système 
d’urgence, comme dans le Val- 
de-Marne, où elles représentent 
55 % des lits de chirurgie. Leur 
place reste encore, dans la plu¬ 
part des cas, à définir, même si 
les textes à venir leur recon¬ 
naissent une participation à on 
comité départemental de l’ur¬ 
gence, placé sous l'autorité du 
préfet 

Dernier obstacle, et de taille, à 
la généralisation des centres 15 : 
l’opposition de principe de cer¬ 
tains à la centralisation des 
appels d’urgence. « Ent-ü bien 
possible et même souhaitable, 
demande le professeur Larean, 
directeur du samu de Lorraine, 
dans Za Revue du praticien 
du 25 novembre 1978, que tous 
les départements disposent d’un 
SAMU avec permanence radio- 
téléphonique et médicalisation de 
rappel? Ne faut-ü pas plutôt 
insister sur la nécessaire multi¬ 
plication et décentralisation des 
services mobiles d’urgence et de 
réanimation, (SMUR) plus lé¬ 
gers, plus souples et p lus opém¬ 


ue 15, en outre, d'après le pro¬ 
fesseur Larean, < renforce la 
nécessité d'un tri, très difficile 
en fait à réaliser par téléphone 
pour des raisons d’incompétence 
des interlocuteurs imprécis ou 
émus ». 

La double nécessité d'une 
grande souplesse dans la réali¬ 
sation de ces centres 15 ainsi 
que d'une éducation bien menée 
dans les écoles en matière de 
secourisme devrait permettre de 
pailler les difficultés de principe 
évoquées par le directeur du 
SAMU de Lorraine. Ce dernier 
apparaît, en tout cas, bien Isolé 
parmi les responsables de SAMU 
devenus, pour la plupart, des 
militants du numéro national 
de santé. 

NICOLAS BEAU. 


(1) Le secteur représente une zone 
géographique de près de 70 000 habi¬ 
tants où une même équipe prend 
en charge, sur le plan psychiatri¬ 
que, l’ensemble de la population. 


Paris se Mte 
lentement 


La police, les pompiers, le 
SAMU, l'AUMP, les amicales, 
la Croix-Rouge, SOS-Médedn._ : 
les Parisiens, qui pour 40 % 
d'entre eux n’ont pas de méde¬ 
cin traitant, ont le choix en cas 
d'urgence entre une bonne 
dizaine de numéros. Et généra¬ 
lement ils ne savent que taire. 

Pourtant, la mise en place 
d'un numéro unique des 
urgences i Paris sera particu¬ 
liérement délicate. Alors que de 
nombreux SAMU entretiennent 
de bonnes relations avec les 
pompiers, les uns et les autres 
disposent à Paris d’ambulances 
médicalisées, qui n'interviennent 
pas. pour l'Instant, de manière 
coordonnée. En outre, pour des 
raisons historiques, les ambu¬ 
lances des SAMU sont presque 
toutes conduites par det, poli¬ 
ciers, dont la présence pour des 
suicides, des affaires de drogue 
ou des cas de troubles mentaux 
appareil peu souhaitable. 

Le médecine de Mlle est éga¬ 
lement divisée, à Paris, entre 
des associations de médecins 
spécialistes de l’urgence et des 
amicales de quartier, qui reven¬ 
diquent les. appels d'urgence 
pour les seuls praticiens Ins¬ 
tallés. 

Autre difficulté propre à 
Paris : les urgences recensées 
actuellement par toutes les par¬ 
ties prenantes représentant prés 
d’un demi-million d'appels par 
an ; or le numéro unique ne 
manquerait pas de multiplier ce 
chiffre au moins par deux. 

La centralisation de tous ces 
appels présente donc le risqu.e 
d'une dilution des responsabi¬ 
lités et, en tout cas. suppose la 
construction de nouveaux lo¬ 
caux, dont le coût a été évalué 
au SAMU de Paris à 10 millions 
de francs, soit 5 F paj Pari¬ 
sien, soulign^t-on au SAMU. 

Dernière question, et non la 
moindre : à qui reviendra le 
financement et donc fa respon¬ 
sabilité du centre 15 de Paris ? 
Au département, et donc, au- 
delà. à l’Etat ou à l'Assistance 
publique, dont le maire de Paris, 
M. Jacques Chirac, préside lé 
conseil d'administration et a 
demandé, â ce titra, un rapport 
sur ce sujet au professeur Flo- 
rien Deibarre, responsable des 
questions de santé 7 Ce dernier 
souligne la nécessité d’associer 
au débat actuel toutes les par¬ 
ties intéressées et de ne pas 
précipiter Ig mouvement ; la 
répartition des responsabilités 
•ntre l'Etat et la mairie ne sera 
pas, en tout cas, sans consé¬ 
quence sur la réorganisation des 
urgences è Paris, une nécessité 
que personne, eu demeurant ne 
conteste. — N. B. 
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X ,®^5 S UI * premier article, 
M. Claude Kordon, rappe- 

u?* ^oçrks qu’a faits 
ia recherche française de¬ 
puis vingt ans, a montré 
pourquoi fl était important 
r e Préserver use recherche 
ion dam en taie de qualité, et 
souligné que ce ne sont pas 
Ibs structures de la recher- 
ff 18 P^liquè qui gênent ïe 
transfert des connaissances 
a I industrie (« le Monde » 
du 19 décembre). 

Les commissions spécialisées oui 
gèrent la recherche et orientent 
son développement au sein des 
|rands organismes cèdent trop 
au c conservâttsme s ou au 

1,1 d ® modes ». indiquait 

rinîw 1 ? 6 ? 11 M v^Israin, secrétaire 
cTEtat à la recherche fl). 

Ceua qui participent au tra- 

n»*inï **. commissions savent 
quelles sont devenues des orga¬ 
nes d orientation et de contrôle 
de la stratégie scientifique des 
laboratoires, dont l'efficacité n'a 
rten à envier à celte des ins¬ 
tances analogues d’autres pays 
a haut potentiel de recherche ; 
je le s&Ls d'expérience, pour 
avoir participé à titre d'expert 
etranger a des commissions de 
la Communauté allemande de 
recherche et & des expertises 
de la Fondation nationale pour 
la science des Etats-Unis. 

, reproches du secrétaire 
dTîtat à la recherche ont dis 
ans de retard. Iis semblent tenir 
davantage à de mauvaises ex¬ 
périences faites jadis par d'ac¬ 
tuels membres des cabinets mi¬ 
nistériels qu’à une analyse objec¬ 
tive des faits. Dans la plupart 
aes disciplines, les commissions 
ont résolument écarté les orien¬ 
tations passéistes et dégagé la 
recherche des chapelles qui s’op¬ 
posaient à sa modernisation. 
Encore faut-il s’entendre spr 
te sens du terme « conservatis¬ 
me a. Une recherche fondée sur 
des concepts ou des méthodes 
archaïques doit être réorientée; 
c’est la une partie de l’action 
des commissions scientifiques, 
qu’elles ont souvent menée à 
bien, en envoyant ses représen¬ 
tants auprès des équipes concer¬ 
nées, en suggérant des stratégies 
de remplacement, ou en aidant 
tes chercheurs à trouver d’autres 
affectations. Mais la s conser¬ 
vation » des connaissances et du 
savoir-faire dans des secteurs 
qui ne sont pas, ou pas encore, 
« en pointe », est aussi un 
aspect fondamental de la pré- 


La recherche française en péril 

IL - Des reproches en retard de dix ans 


servation du patrimoine scien¬ 
tifique. 

Une « percée ». c’est-à-dire 

I émergence d’un nouveau concept 
dans un domaine déterminé, n’est 
possible que là où préexiste une 
masse critique de connaissances. 

II est très difficile de prévoir 
dans quel domaine vont se pro¬ 
duire les prochaines émergences. 

Pour lutter contre ce prétendu 
conservatisme, le secrétaire d’Etat 
préconise le recours à de «nou¬ 
veaux instruments de finance¬ 
ment ». et le ministre des uni¬ 
versités parle avec Insistance de 
redistribuer certains crédits 
d'organismes par le canal des 
universités. Pour qui connaît l'ac¬ 
tion des » Instrumente de finan¬ 
cement» parallèles qui existent 
déjà, ce serait là d'aimables 
plaisanteries si l’on n’en connais¬ 
sait pas d’avance le résultat. Les 
canaux parallèles, généralement 
créés sur des Justifications cir¬ 
constancielles pour promouvoir 
tel secteur de recherche, servent 
le plus souvent une «clientèle», 
sans critère scientifique sérieux. 
S’ils sont parfois plus sélectifs 
sur les thèmes, ils le sont beau¬ 
coup moins que les commissions 
spécialisées d’organismes en ma¬ 
tière de qualité des recherches ; 
ils représentent surtout une im¬ 
portante source de gaspillage. 

Autre aspect du « conserva¬ 


it r CLAUDE KORDON (*) 


tlsme » î les chercheurs ne se 
soucient pas assez de mobilité. 
La non-mobilité est un mal fran¬ 
çais. Elle tient sans doute à des 
habitudes et à des traditions, 
mais aussi, on le sait, à de bien 
plus grandes difficultés maté¬ 
rielles de déracinement que dans 
les pays où cette mobilité est 
habituelle. 

Malgré des obstacles, on peut 
persuader des chercheurs ou des 
techniciens de changer de thème 
de recherche ou de laboratoire 
lorsque des perspectives sérieuses 
leur sont proposées. Mais 11 est 
naïf de croire qu'on augmentera 
la mobilité en supprimant des 
emplois publics en l’absence d’une 
volonté ou d’une capacité de 
recrutement du secteur privé, ni 
d’ailleurs en diminuant simple¬ 
ment la durée de la période 
« probatoire » des chercheurs. 

les entreprises, si elles le dési¬ 
raient vraiment, trouveraient 
sans peine une main-d'œuvre 
hautement qualifiée dans cè vi¬ 
vier de « hors statuts ». 

On dit enfin que la recherche 
coûte trop cher pour la conjonc¬ 
ture économique que noua 
connaissons, qu’il faut faire des 
choix. Sans doute faut-ll en 
faire, mais lesquels ? 


1 % An budget de la Sécurité sociale 


La recherche fondamentale 
effectuée dans les universités et 
les grands organismes reçoit à 
peine plus d'un quart 128,9 %i 
des crédits affectés à la re¬ 
cherche par l’Etat. Entre 1970 et 
1976, ces crédits n'ont augmenté 
que de 1.5 % par an en francs 
constants (2), contre 5 % au 
Benelux, 6,1 % en Allemagne. 

Une « opération - vérité » du 
coût de la recherche serait sûre¬ 
ment salutaire. On y verrait 
mieux, par exemple, que la re¬ 
cherche médicale française coûte 
moins de l % du budget de la 
Sécurité sociale, ainsi que le rap¬ 
pelait récemment le président du 
conseil scientifique de l'INSERM. 
On y verrait aussi que la santé 
publique occupe en France près 
d'un million de personnes. Cent 
cinquante mille travaillent pour 
la Sécurité sociale et soixante 
mille autres pour l'industrie 
pharmaceutique, dont 80 % du 


chiffres d’affaires concernent des 
médicaments dits de confort, 
c’est-à-dire sans nécessité vitale ; 
les médicaments fondamentaux 
sont fous d'origine étrangère. Il 
y a. dans les ministères, quinze 
mille fonctionnaires pour gérer 
ce secteur. La recherche, elle, 
tous organismes confondus ty 
compris l’université >, occupe 
moins de sept mille universi¬ 
taires. cherrheurs et techniciens ; 
& peine plus de 1/2 ri, du total. 
Cest pourtant la recherche que 
l'on reforme. 

On dit des sciences biomédi¬ 
cales qu’elles sont prioritaires : 
dans bien des cas. elles bénéfi¬ 
cient surtout de priorités.- sur 
le papier. Dans ce secteur, 
comme dans les autres, le budget 
des laboratoires du CJïJLS. 
décroît chaque année, en francs 
constants, depuis sept ans. Mal¬ 
gré l'étendue des besoins, on n'a 
pas engagé un seul collaborateur 


technique depuis deux ans 'ce 
qui, par contrecoup, et en vertu 
des règles sacro-saintes de la 
fonction publique, bloque la pro¬ 
motion d'agents témoignant, 
pourtant, de qualités profession¬ 
nelles peu communes). L'accrois¬ 
sement de l'effectif des cher¬ 
cheurs est fixé a 3 par an 
par le Plan et par le budget ; 
il est pourtant loin de ce chiffre 
dans la pratique : en raison de 
retards calculés dans la remise 
en circulation des postes libérés 
par départs ou par mises à la 
retraite, l'effectif de la commis¬ 
sion que je préside cet dont 
relèvent pourtant trois disci¬ 
plines dites u prioritaires », la 
neurobiologie, l'endocrinologie et 
l’immunologie cellulaire) s'est 
accru de moins de 2.4 *3. en 1978 
par rapport à l'année précédente. 
En attendant, un nombre élevé 
de Jeunes chercheurs ayant un 
remarquable niveau de forma¬ 
tion ne trouvent de travail 
nulle part. 

Bien sûr. tout cela ne veut pas 
dire qu’il n’y a rien à faire pour 
améliorer la recherche. La muta¬ 
tion d’une société industrielle en 
une société scientifique est en 
cours dans plusieurs pays étran¬ 
gers. Conscients de ses exigences, 
des présidents d’université, les 
commissions scientifiques et les 
comités q u i préparaient 1 e 
VU- pjan d'équipement avale ni 
avancé plusieurs propositions 
réalistes, qui dorment malheu¬ 
reusement dons des tiroirs. En 
mai dernier, quatre présidents de 
section du Comité national de la 
recherche scientifique, représen¬ 
tant les grands secteurs de 
recherche — physique, chimie, 
sciences de la vie et sciences 
humaines, — ont demandé 
audience à M. Aigraln : inquiets 
de la dégradation des moyens de 
la recherche publique, ils dési¬ 
raient lui présenter quelques'unes 
de ces suggestions. « Le ministre, 
leur répondit-on, reçoil déjà 
beaucoup de solliciteurs... » ; il 
ne peut les recevoir pour l’ins¬ 
tant. car il s'est « attaché à dis¬ 
poser d'un document d’évaluation 
des sciences et des techniques 
françaises, dont la connaissance 

r*> Président de f» commission 
de biologie des interactions cellu¬ 
laires du Comité national de la 
recherche scientifique. 


fluil parait necessaire pour la 
conduite de la politique natio¬ 
nale de recherche ». 

11 est pour le moins étonnant 
que le ministre, s'il a vraiment 
besoin de cette évaluation, refuse 
précisément d’entendre les repré¬ 
sentants du Comité national, 

c'est-à-dire ceux qui. analysant 
chaque année les succès, les 
échecs et les perspectives de la 
recherche, constituent le meilleur 
thermomètre de la science fran¬ 
çaise. Et qu'ont donc fait la 
délégation générale à' la recher¬ 
che scientifique et technique et 
le secrétariat d'Etat, si un tel 
document d'évaluation n'existe 
pas encore ? 

-out parte à croire oué, si le 
secrétaire d'Etat «Mite dé consul¬ 
ter les scientifiques, c’est parce 


que l’idée dominante de la 
forme du C.N.R.S. sera de trans- 
fi. t une bonne part du pouvoir 
de décision des commissions spé¬ 
cialisées vers des instances non 
scientifiques nommées par le 
gouvernement. Il se trouve mal¬ 
heureusement. qu'au cours des 
dernières décennies c'est par une 
démarche inverse que la science 
a progressé, en France comme à 
l 'étranger. Nos meilleures per¬ 
formances proviennent le plus 
souvent de secteurs gérés direc¬ 
tement par îa communauté scien¬ 
tifique — ce que l’on nomme 
outre-Atlantique la « gestion par 
les pairs ». Par nature, la recher¬ 
che ne peut être administrée 
comme une usine, en fonction 
des fluctuations du marche ana¬ 
lysées par un conseil d'adminis¬ 
tration. Activité de création, elle 
s'accommode encore moins que 
d'autres d’une orientation aulo- 
ritaire. 


Préserver les prérogatives du Comité national 


Pour ne pas être régressive, une 
reforme doit donc d'abord pré¬ 
server les prérogatives du Comité 
national, qui fait chaque année 
davantage la preuve de son effi¬ 
cacité. Elle doit aussi maintenir 
l'intégrité et ia spécificité du 
C. N. R. S., pour s’attaquer aux 
causes réelles de blocage de nos 
structures. Par exemple, la situa¬ 
tion critique de bien des recher¬ 
ches universitaires représente un 
danger réel pour l’avenir, d’au¬ 
tant plus que le budget des orga¬ 
nismes ne leur permet même plus 
d’aider les jeunes équinqui 
emergent dons les facultés : ce 
n'e?‘ pas cela qu'on réforme. Une 
administration tatillonne met 
parfois deux arts pour autoriser 
ie .'inancement d'opérations sur 
lesquelles tout le monde est 
d'accord ; elle pousse chercheurs 
et chefs d'équipe à multiplier 
leurs sources de financement, 
leurs demandes de crédit, à pro¬ 
duire des dizaines de rapports 
di.Tèrents. au lieu de faire 
confiance, pendant une durée 
dé terminée et comme dans la 
plupart des pays étrangers, à un 
programme dont on juge ensuite 
sérieusement les résultats ; ce 
n'est pas cela qu'on réforme. Un 
meilleur dialogue des scientifi¬ 
que-, üvec des représentants, 
industriels ou sociaux, des utili¬ 
sateurs de recherche est néces¬ 
saire ; il est possible ; mais que 
fait-on ? On lui substitue une 
commission d'étude composée 
d'éminents commis de l'Etat qui 
appris certaines règles du 


b!e*t gérer, mais semblent tout 
ignorer des servitudes de ce qu'ils 
gèrent. Ces servitudes risquent 
d'avoir raison de leurs réformes : 
en attendant, on aura bride 
encore davantage les secteurs 
qu< marchent bien, nos recher¬ 
cher productives, au profit J e 
chimères qui resteront des 
constructions de papier. Ou aura 
lâché la proie pour l’ombre, et 
l’on s'en apercevra trop tard. 
Ceux qui conna Lvent bien tes 
problèmes du développement de 
’a recherche savent que. quels 
que soient les remarquables pro- 
gr’* de la période récente, notre 
potentiel scientifique demeure 
fragile. Si l'on brise son essor, 
des années d'effort — et d'inves- 
tissemenis importants — seront 
nécessaires pour le reconstituer. 

Le président de la République 
avait fixé pour objectif à la 
France a d’atteindre le premier 
rang de s pa g s de dimension* 
comparables pour ce qui est du 
r. et de la qualité des re¬ 
cherches ». En ce qui concerne 
te qualité, et dans plusieurs dis¬ 
ciplines. nous n'en sommes pas 
si loin. II faut espérer que ses 
ministres n'engageront pas main¬ 
tenant notre recherche, le cœur 
apparemment léger et à coups 
de réformes a originales », dans 
la vole du sous-développement. 

FIN. 


(Il Le Monde du 16 appt ombre. 

(21 Document, annexe de la loi de 
finances pour 1978. 



HETQVERZICHT 

Entra 1921 ei 1925, une colla* 
boraiîon internationale des plus 
intéressantes, «La revue Hpf 
Overzichr lut une des premières 
et des rares publiions à de- 
tendre et 4 propager l'ait ate 
irait. En ram que relie, elle mê¬ 
me de Ixjurer au premier rang 
des périodiques d'avant-garde de 
ceiempfrJài. 


HFUR 

Entre T9?1 et 1931 on y trouve 
les collaborations les plus diver¬ 
ses : Arp, Cendrars. Desnos, Ei- 
ænsein, Joyce. Giono, KalLa» 
Buster JCearon, Mac Orlûn.Sou-' 
paull, Tzva~ 

On y trouve un certain nombre 
d'excommuniés du sirréateme, 
amsi que des marxistes et anar¬ 
chistes français et étrangers Leur 
soi! dErrance à la rencontre de 
tout le met en contact avec la 
terre entière, leur permet «d'ap¬ 
préhender l'homme total». 


V 


TROPIQUES 

Créée en SBOtembre 1941 à Fort- 
de France [Martinique) par Armé 
Césaire et René Mfnil. elle est un 
relus mtal du régime de Vichy ei 
ralfrmanon de rongimilîié de la 
culture des Antilles. Simtaltae à 
l'état pur, Tmpiquos accueillera 
avec enihoüSœme la collabora¬ 
tion d'André Breton. 

MAINTENANT 

«Avec ses quatre poèmes trais 
textes inspires d’Oscar Wilde, une 
«critique d'art «.différentes noies 
et annonces. Maintenant est une 
autobiographie déchirée, l'une 
des plus subversives et maudî¬ 
tes que nous ait léguées» gé¬ 
nération. Une auiobngiBphie 
qui oscille entre le lynsme et 
Je arcoeme grossir* et qui pla¬ 
ce Arthur C'avait» de plein 
droit, parmi les précur¬ 
seurs de 
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MANOMETRE 

yarnrnëtre est une ipvue supra- 
naiionalel'uispiraiinn dadaïste» 
suis suridéalisie publée à Lyon. 
Principaux centres d'intérêt : 
immature, langage, expression 
graphique, architecture, théâtre. 
A fioier ta lorre percormahtë 
de son directeur. Je docteur 
lyonnais Emile Mateptne. 


IE GRAND JEU 

Djiigë par René Daumal, Roger 
Gilbert Lecomte, Sima, fluger 
Vailland, le Gr a nd Jeu et le seul 
mouvement qui non seulement a 
tenu lëie aux surréalistes mais a 
tenté de créer une éthique nou¬ 
velle fondée air la néganon, le 
renoncement et l'ekpeujnenia- 
lion fondamentale. 


LE SURREALISME 
AU SERVICE 
DE LA REVOLUTION 

André Bieton af fumoir : «Je 
prnse que, de toutes lis pnhii- 
Giitort: surrèdlcus, te Surrédlfe- 
me_ASDLfl (1330 â 19331 e»t 
de JôuTh plus riche» la mieu* 
équilibrée, la mion construire 
er aussi b plus vivante (d une 
vie exalidnte er dangereux). 
C'est là que le surreaficme a 
donné "toute 1 sa meure‘de 
flamme». 
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Vous pouvez souscrire 
chez tes libraires suivant* : 


“LITTERATURE" LA REVUE D'ARAGON, BRETON ET SOUPAULT. 

Expression du Dadaïsme parisien, Littérature allait faire éclater 
la bombe surréaliste. 

Autour d'Aragon, Breton et Soupault, ses trois fondateurs. Litté¬ 
rature allait accueillir quelques unes des signatures les plus 
prestigieuses du XX e siècle et devenir un exceptionnel « carrefour 
de talents», qui reste à peu près unique dans l'histoire. 


i iivhk mi terra-1 s*ii2LP< "JW ît’Ï^HïVirlïl'ÏV3?? .7®*."uVr!ÏTTrc¥f #iv t 



U REVOLUTION 
SURREALISTE 

Son ptopos ? Libérer l'activité 
mconxieniE de l'esprit. II faut 
aboutir à un» nouvelle déclara* 
non des drain; de l'homme. 
C'est à ce titre qu'elle Ouït in¬ 
téresser tous tes individus de 
quelques maniérée qu'ils aient 
pen£ du agi jusqu'ici. Si vous 
êtes prêts a générer dans le 
champs inexploré du rwre. I ctz 
la Révolulinn_Cufinalcre. dirigée 
par PiencNlavilIt». Benjamin Péret 
André Breton, de 1924 à 1929. 
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Ces revues, à l’origine de tous les mouvements 
novateurs de notre temps sont aujourd'hui introu¬ 
vables. Leur reconstitution et leur réédition en 
tirage limité, après des années de recherche, 


constitue un témoignage irremplaçable sur une 
époque charnière de notre siècle. 

Celte collection est proposée pour la première fois dans 
son intégralité. Chaque volume constitue -parla rareté, la 
qualité et l'originalité des documents qu'il contient - une 
pièce de choix dans toute bibliothèque. 

Het 0 VerZÏClltlvof. 320 x 250-380 pages r»fiê pleine tube 

sms jaquette ribstiee 

250 F 


Blflir 2 vol. 235 x I9Q-812 et 796 page» renés pleine ttie ntira 

300 F 


Tropiques 2 «fl. 145 X ao - 424 pages thanm reftès pleine trie 

sous laquelle riusuée 

200 F 


Maintenant 1 n* 190it30-i&1 pages relié pteina toile 

sous jdipjptie iHumee 

45 F 


Msnomètre irol. 180« 2M-2a pages reïe plane Me 

5 ous laquelle ilüislree 

75 F 


Le Grand Jeu InilSOx sa -336 luges ie«épleiutDne 

sous jaquette iltaHre 

150 F 


Le Surréalisme A.S.D.L.R.!n(. 20si»s- 

404 pages rriips pieme iule soie pipiffue tUustiee 

150 F 

1 

La Révolution surréaliste ihlo&xss- 

520 papes lelie plane bHle 5 dus jaquette riZiuIiee 

150 F 

| 

LittëratlirC ? vol. BO x 235 ri «0 3f 23S HOeittO pages 
reAés plane Iode uns jaquette lUunree rmis sous enhoUage 

280 F 


BON POUR RECEVOIR CEs"oUVRAGES { 

Découpez ce bon, remettez-le avec le réglement cônes- ■ 
pondant aux ouvrages choisis, à votre libraire ou retour- ! 
nez-le aux Editions J.M Place, 12 rue Pierre et Marie Curie, j 
75005 Paris. i 

M:_ I 

Adresse :- 


désire recevoir : 


O Le Grand Jen 
O Het Overzicht 
□ Maintenant 

CU La Révolution 

Surréaliste : 150 F-i-port en recommandé 16,90 F 

CH Le Surréalisme 


150 F+poit en recommandé 13,90 F 
250 F+port en recommandé 173*0 F 
45 F+port (poste simple) 5,00 F 
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□ Bifur 

□ Manomètre 

□ Tropiques 

□ Littérature 


Î50 F+port 
300 F+port 
75 F+port 
200 F+port 
2S0 F+port 


en recommandé 
en recommandé 
en recommandé 
en recommandé 
en recommandé 


13,90 F 
23,30 F 
10,70 F 

13.90 F 

17.90 F 


F par chèque bancaire, man- 


| Ci-joint mon réglement de 

j dat-leiire, chèque postal à l’ordre des Editions Jean-Michel Place. 
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DÉFENSE 


RELIGION I SPORTS 


Avec la création d'une division blindée et de deux divisions d’infanterie 

Le dispositif militaire en région parisienne sera remanié en 1979 


Dans sa revue mensuelle. Terre 
information, de décembre, l'état- 
major de l'armée française 
confirme la création, en région 
parisienne, du 3* 1 corps d'armée 
et de la 2e division blindée avant 
la Tin de l'an prochain. Deux 
autres unités — il s'agit de deux 
divisions d'infanterie — seront 
créées dans le même temps. 

C’est, en principe, en I960 que 
sera achevée la réorganisation, 
en cours depuis 1977 (le Monde 
daté 24-25 avril 1977), de l'armée 
de terre. Au terme de cette 
réorganisation, l'armée de terre 
disposera alors de huit divisions 
blindées de 7 500 à 8 000 hommes 
chacune ; une division alpine de 
10 000 hommes: d'une division 
parachutiste de 13 750 hommes 
et d'une division d'infanterie de 
marine de 8 300 hommes. L’en¬ 
semble constitue les forces 
d’active réservées ou d'interven¬ 
tion outre - mer. Il est com¬ 
plété en cas de mobilisation par 
quatorze divisions de 6 000 hom¬ 
mes chacune, issues des écoles 
ou de la réserve. 

Le terme de division ne doit 
pas faire Illusion. Comme le fai¬ 
sait récemment observer l’un des 
rapporteurs du budget militaire 
à l'Assemblée nationale. M. Jac¬ 
ques Cressard. député R.P.R. 
d'L le-et-Vilaine. « au niveau des 
équipements, les divisions d’acttvc 
française représentent, grosso 
modo, un tiers des divisions du 
pacte de Varsovie », l'alliance des 
pays socialistes est-européens. 

En 1977, l’état-major de l’armée 
de terre a réorganisé le l* r corps 
d’armée, dont le P.C. est & Metz, 
et qui est constitué, principale¬ 
ment. de quatre divisions blin¬ 
dées : la 4» D.B. (& Nancy), la 
6« D3. (à. Strasbourg), la 7* D3. 
(à Besançon) et la 10* DJB. (à 
Châlons-sur-Marne). 

A la suite d’une décision gou¬ 
vernementale de fusionner le 
commandement opérationnel et 
le commandement territorial le 
général qui commande le 1" corps 
d'armée est aussi celui qui com¬ 
mande la VI* région militaire. B 
a donc autorité sur un ensemble 
de personnels militaires de 76800 
ho mm es, dont 45 000 dans les for¬ 
ces opérationnelles, y compris 
l’environnement du corps d'armée. 

En 1978, l'état-major de l'armée 
de terre a réorganisé le 2" corps 
d'armée, dont le siège est à Baden, 
en République fédérale d'Allema¬ 
gne, et qui comprend trois divi¬ 
sions blindées : la 1™. (à Trêves), 
la 3* (à Fribourg) et la S" (à Lan¬ 
dau). Avant la réorganisation, 
les effectifs des troupes françaises 
outre-Rhin s'élevaient & 61 500 
hommes environ, et Us atteindront 
49 500 ho mm es au terme de la 
refonte de l’armée de terre fran¬ 
çaise. 


La 2 e D.B. 


L’an prochain, il est donc prévu 
de réorganiser le dispositif mili¬ 
taire de la région parisienne et 
celui de la H” région militaire 
(Lille). Cette décision se traduira 
par des dissolutions d'unités, des 
créations d'autres et de change¬ 
ments de garnison de certains 
régiments. 

Terre information précise no¬ 
tamment « L'état-major du 
///• corps d’armée, fusionné avec 
celui de la f" région müitaire, 
sera mis sur pied à Samt-Ger- 
main-en-Laye, celui de la brigade 


LE MONDE 

rnef cnaa/je jour à îo d-spos^on - 
de ses lecteurs 'des rubriques 
■ cf Annonces ^mobilières. 

Vc’j s y trou verez ce tre. . 

LES BUREAUX 

‘‘.. -que vous recherchez. ’ 


logistique du corps d’armée à 
Beauvais. 

» Les états-majors de 2a 2* divi¬ 
sion blindée, de la 8 * dwision 
d’infanterie, fusionnée avec la 
XXI 9 division militaire territoriale, 
de la 12* division d’infanterie, fu¬ 
sionnée avec la XXIII 9 division 
militaire territoriale, seront res- 

S activement créés à Versailles. 

Amiens et à Rouen. » 

' Ainsi Paris et la région pari¬ 
sienne retrouveront la division 
blindée qui leur fut longtemps 
attachée, La célèbre 2* D3„ à la 
tête de laquelle le général Leclerc 
— élevé après sa mort à la dignité 
de maréchal de France en 1952 — 
entra dans la capitale pour y 
recevoir la reddition de la gar¬ 
nison allemande à la fin de la 
dernière guerre mondiale. 

Installée à Versailles, la 2* D.B., 
bâtie sur le modèle des autres 
divisions du même type, devrait 
comprendre deux régiments de 
chars (coût total d’une unité de 
ce genre : 325 millions de francs), 
deux régiments mécanisés 
(335 millions de francs chacun). 


ment du génie et un régiment 
de commandement et de soutien. 
Les divisions d'infanterie sont, en 
revanche, constituées, chacune, de 
trois régiments d'infanterie, d'un 
régiment de cavalerie légère blin¬ 
dée. d’un régiment d’artillerie, 
d'une compagnie du génie et d'un 
régiment de commandement et de 
soutien. 

Pour l’essentiel, ces nouvelles 
forces, qui seront stationnées dans 
leur quasi-totalité sur le territoire 
de la r* région militaire (Paris) 
et de la n* région militaire (Lille), 
seront constituées à partir de 
l’ancienne 8* division mécanisée 
et des formations appartenant aux 
anciennes forces du territoire. 

L’un des rapporteurs du budget 
militaire à l’Assemblée nationale. 
M. Guy Cabanel, député de l'Isère, 
apparenté UJDJP.. estime que 
les effectifs de la F* région mili¬ 
taire, après la réorganisation de 
l’armée de terre, auront diminué 
de 5.02 ^ (pour se situer à envi¬ 
ron 38 200 hommes) tandis que 
ceux de la n* région militaire 
auront progressé de 3 %, pour 


un régiment d'artillerie, un régi- s'élever À 24 650 hommes. 


Principal négociateur 

entre Rome et Écône 

LE PÈRE DHANIS EST MORT 

Cité du Vatican fAJ'J’J. — Le 
principal négociateur entre Rome 
et Econe. le Père Edouard Dhanis. 
est mort le 17 décembre à Rome 
à i'àge de soixante-seize ans des 
suites d'une hémorragie cérébrale. 

Théologien et jésuite belge, le 
Père Dhanis avait été choisi par 
Paul VI. pour mener les pourpar¬ 
lers avec Mgr Marcel Lefebvre 
après sa suspense a a dninis*. 
Dès juin 1976. il avait tenté vai¬ 
nement d’empècher le prélat 
rebelle de procéder aux premières 
ordinations. En mai 1977, U par¬ 
vint presque à la rédaction d'un 
communiqué commun. quand l’an¬ 
cien archevêque de Dakar rompit 
brusquement les conversations. 

[Né en 1902 & Gand. le Père Dhanis 
avait enseigné la théologie & Lou¬ 
vain. puis ft la Grégorienne de Rome. 
IL a été le rédacteur d'un des 
schémas -le la constitution conci¬ 
liaire sur l'Eglise et a collaboré à la 
préparation des synodes de 19fi7 et 
1977. H était cousulteur & la congré¬ 
gation pour la doctrine de la fol et 
membre de la Commission Interna¬ 
tionale de théologie.] 


PROPRIÉTAIRES D'APPAREILS DE PLUS DE2.000F, 
CECI VA VOUS FAIRE SANGLOTER. 


Pour faire de bonnes photos, 
vouloir un bon appareil24x36, cest 
une bonne idée. 

Voidl'Optima electronic 

C'est un 24x36: il utilise la plus 
large gamme de films. 11 possède un 
excellent objectif 2,8/40mm à 
4 lentilles, etun obtui ôteur électronique 
qui va de 15secondesàplus de l/500e. 

Mais il a aussi ce que la plupart 
des 24x36 n'ont pas : il pèse moins 
de 300grammes, il coûte moins de 
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800F, et surtout, il est extrêmement 
simple à utiliser. Avecl'Cptima 
electronic, pas besoin défaire tout 
une série de manœuvres pour prendre 
une photo. 

Une seule manette à bouger pour 
a vancer, armer et même rembobiner 
h film, un déclencheur “sensor" qui 
élimine pratiquement tout nsque de 
bougé et surtout un ordinateur qui 
s'occupe de tout le reste :1a mesure 
delà lumière, le régla ge de l'exposition. 
Lorsque le signal placé dans le viseur 


est vert, vous pouvez prendre votre 
photo, lorsqu 'il est rouge, vous devez 
utiliser un flash ou un pied 

C'est toutes dont vous avez 
à vous occuper. 

En fait, ïOptima electronic a 
vraiment de quoi donner des regrets 
à tous ceux qui ont payé leur 24x36 
bien plus cher. 
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AGFA OPTJMA ELECTRONIC 
LA PERFECTION DU24x36A MOINS DE800F. 


SKI 

Marie-Thérèse Nodig remporte le combiné 
du critérium de Vol-d’Isère 

De notre envoyé spécial 

Val-d’Tsère. — La Suissesse Marie-Thérèse Nadig, qui s est 
classée troisième du slalom géant et quatrième de la descente, 
a remporté, lundi 18 décembre, la combiné du critérium de vai- 
d’Isère devant l'Autrichienne Anne-Marie Moser-Proell (première 
de la descente et dixième du slalom géant) et la concurrente 
du Liechtenstein, Hanni Wenzel (deuxième du slalom géant et 
quatorzième de la descentel. La jeune Allemande Christa Kie- 
shoffer a gagné de son côté le slalom géant, épreuve dans laquelle 
les meilleures Françaises ont jooë de malchance. 


Elle est blonde comme la bière 
de sa' ville natale, elle a dlx-sept 
ans: collégienne, elle se destine à 
l’étude des langues. Et tout cela 
n’a pas empêché la Munlcholse 
Christa Klnshoffer de gagner le 
slalom géant du critérium de Val- 
d’isère de ski de maître. Elle a 
triomphé dans la deuxième 
manche en prenant un avantage 
de 49 centièmes de seconde 
après n'avoir concédé que 2 cen¬ 
tièmes dans la première manche 
à la concurrente du Liechtenstein, 
Hanni Wenzel, gagnante, la sai¬ 
son passée, de la Coupe du monde. 

le, jeune Allemande, qui 
n’appartient encore qu’au 
groupe B de son équipe nationale, 
a donc créé une certaine surprise 
en remportant ce premier grand 
succès pour son entrée en coupe 
du monde. Elle a manifesté une 
belle maîtrise tout au long des 
deux parcours très différents : le 
premier, sinueux, demandait des 
concurrentes un s glissé » en 
finesse : le second, plus rapide, 
tracé dans la ligne des pentes, 
exigeait de grandes ressources 
physiques et présentait, à la hui¬ 
tième porte avant l’arrivée, une 
enfilade verticale .qui fut fatale 
à un grand nombre de concur¬ 
rentes. Hanni Wenzel s'y laissa 
notamment chahuter, perdant 
ainsi son court avantage de la 
première manche et sa première 
place. L'Allemande Irène Epple. 
qui partageait la deuxième place 
avec sa compatriote à l'issue de 
la première manche, biaisa tout 
bonnement sur i'obstacJe et se 
retrouva disqualifiée. 

Finalement, la course s’est ré¬ 
sumée à une âpre conversation 
entre Allemandes et Autrichien¬ 
nes, chaque équipe plaçant trois 
concurrentes dans les dix pre¬ 
mières. conversation à laquelle se 
sont mêlées les habituelles vedet¬ 
tes suisses, italiennes, américaines 
et du Liechtenstein, alors que les 
Françaises en restaient exclues. 

Après les bons résultats d’en¬ 
semble de la descente, dimanche 
17 décembre, on s'attendait pour¬ 
tant que les filles en combi¬ 
naison couleur vert sapin se pla¬ 
cent plus qu'honorablement lundi 
en slalom géant. Après avoir raté 
la première manche en accrochant 


dès la quatrième porte. Fabienne 
Serrât n'a pu. en dépit d'un excel¬ 
lent second parcours, que se hisser 
au vingtième rang, en gagnant 
toutefois onze places. Danlèie 
Debemanrd. qu’on attendait pour 
une place d'honneur au combine, 
et Perrine Pelen, qui a réalisé le 
meilleur temps intermédiaire du 
premier parcours, sont « sorties », 
ainsi que Patricia Emonet, sur le 
second tracé. Elles ont ainsi laissé 
échapper les meilleures chances 
tricolores. 

Le coup était d'autant plus rude 
pour Perrine Pelen que celle-ci 
accuse maintenant un retard Im¬ 
portant au classement de la Coupe 
du monde, dont elle avait encore 
la tète avant que ne commençât 
le critérium. Les jeunes de l’équipe, 
Martine Liouche. Sophie Caprio. 
Anne-Flore Rey, Marfe-CécUe 
Gros-Gaudenier, Christiane Four¬ 
nier s’étant contentées de per¬ 
formances honnêtes à leur niveau, 
il restera donc beaucoup de 
travail pour que les Françaises 
retrouvent le chemin de La vic¬ 
toire. 

ALAIN GIRAUDO. 


MORT D’UN MONITEUR 

Dimanche 17 décembre, au 
moment où était donné le départ 
du Critérium de Vai-d’Isère, une 
avalanche de neige poudreuse 
est partie sur la droite de la 
piale de descente sur le massif 
de Bellevarde, balayant, en tin 
de course, un groupe de 
skieurs. Un moniteur de la sta¬ 
tion, Hervé Searsf/jotti, vingt-six 
ans, qui avait été enseveli, n'a 
pas pu être ranimé. 

Après s'être révélé dans les 
courses cadets et juniors, Hervé 
Scarailiottl avait appartenu i 
F équipe de France de ski au 
début des années 70. Très bon 
skieur de slalom spécial, U avait 
brillé en Coupe d’Europe, avant 
de devenir, ces trois dernières 
années, moniteur auxiliaire. 

A G. 




VOILE 


Le bateau d'Alain Colas avait été révisé 
avant le départ de la Transatlantique 

Alain Colas n’a plus donné de ses nouvelles depuis plus 
d’un mois. Les opérations de recherches entreprises par fa 
marine nationale avec les avions-patrouilleurs B reguet-Atlantic 
se poursuivent, lancées de Pointe-à-Pitre et des Açores. Un faible 
espoir demeure toufoars de retrouver le navigateur français, 
dont on sait qu’il était en bonne condition physique, malgré le 
handicap de son pied blessé et que les vivres embarquées à bord 
de son trimaran * Manoreva - lui permettaient de tenir beau¬ 
coup plus d'un mois. «Manureva», enfin, avait fait l’objet d’une 
révision sérieuse. 


Manureva, ex Pen-Duick TV, est 
un trimaran (trois éléments) 
construit en 1988 au chantier de 
la Perrière, à Lorient, en alumi¬ 
nium. H mesure 20.50 m. de long 
pour la coque centrale et 17.40 m. 
pouruT chacun des flotteurs laté- 
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le tarif A.P.ELX. est soumis à certaines 
contraintes. 

Par contre, les tarifs excursions 14/45 jours 
pour 

NEW YORK ) p i rso V 
ou WASHINGTON j - - F - 1650 J aller-retour 

et CHICAGO..F. 1.745 J 

n’impliquent pas de limite d’inscription 
et autorisent (es changements de réservation 

LOFTLEIDIR vous propose également, 
vers NEW YORK, son aller/retour valable un an 
à F 2.150 ou son aller/simple (réservation 
3 jours avant le départ) à F. 845. 

Grâce à ces tarifs transatlantiques, toute 
l’Amérique vous est offerte. Quelle que soit 
votre destination finale aux USA, bénéficiez 
des tarifs intérieurs spéciaux US pratiqués 
sur le continent américain. 

Vols quotidiens vers les USA au départ de Luxembourg. 

Nos hôtesses seront ravies de vous accueillir 
et., elles parlent français. 

★ (Honveile ligne depuis le 3 novembre.) 

Votre agent de voyages i 

nous connaît bien, interrogez-Ie ! 


Nice 


retournez ce coupon : 
32, rue du 4 Septembre 
75002 Paris 


742.52^6 


sa 73.41 

et vous recevrez 
la documentation choisie. 

□ tarifs et horaires 

□ dépliant "USA/Caraïbea” 

□ forfaits à l'intérieur 

des USA M 

n "stop over en Islande « 
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raux. Sa largeur totale est de 
10,60 nL, son tirant d’eau de 
1,20 m. atteint 2,40 m. dérive 
basse, n pèse 10 tonnes. Ses deux 
mâts (gréement de ketch) por¬ 
tent 140 m2 de voilure. 

a la veille du tour du monde en 
solitaire (septembre 1973 - mars 
1974) Manureva avait fait l’objet 
d’un examen complet (radiogra¬ 
phie des soudures) et d’améliora¬ 
tions. La coque et les flotteurs 
avaient été cloisonnés de façon à 
rendre le bateau insubmersible. 
Les deux mâts avaient été rendus 
autonomes afin que l’un d’eux 
puisse continuer à Jouer son rôle 
en cas de défaillance de l’autre. 
Ultérieurement, la coque et les 
flotteurs ont été revus et les 
tonds changés. 

Avant le départ de la transa¬ 
tlantique française. Manureoa a 
été révisé par le chantier de la 
Landriais. au Min t hic-sur-Rance, 
près de Saint-Malo. Le gréement 
et l'appareillage électrique ont été 
changé ; les voiles étaient neuves. 

Dans les courser transocéani¬ 
ques, les multicoques et en par¬ 
ticulier les trimarans gagnent du 
terrain. On comptait vingt tri¬ 
marans et deux catamarans sur 
soixante-huit engagés Han* j a 
transatlantique française. Plus 
légers que les monocoques, les 
multicoques permettent d’attein¬ 
dre des vitesses élevées. Tandis 
qu’un monocoque comporte un 
lest qui peut représenter la moitié 
du poids total, voire davantage, 
les multicoques obtiennent la sta¬ 
bilité en s'appuyant sur deux 
(catamarans) ou trois (trimarans) 
éléments. Un trimaran comme 
Manureva peut dépasser 20 nœuds, 
vitesse considérable pour un voi¬ 
lier. 

Michael Etre h, deuxième de la 
Transatlantique de 1976, premier 
de ia Transatlantique de 1978 
sur un trimaran de 11.50 m. va se 
faire construire un nouveau tri¬ 
maran d'une quinzaine de métrés 
pour la Transatlantique de 1980- 
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Aujourd'hui la montre à cris¬ 
taux liquides k cinq fonctions 
reste le cadeau-gadget-type. Sous 
les 300 F. Les montres mécaniques 
dominent toujours le tthwiià 
avec une légère avance de la 
montre à quarts avec rariran j M 

vient de lancer une collection 
« économique » d’une trentaine de 
modèles mécaniques & 100 P pour 
concurrencer les Times et les Kel- 
ton vendues dans les tabacs. 
Celles-ci sont distribuées par le 
circuit des horlogers-bijoutiers et 
bénéficient donc de leur service 
après-vente normal Lee montres 
à gousset font un retour marqué 
avec la vogue des gilets pour 
homm es, dont la Jaz & quarts et 
cadran en émail & l’ancienne est 
l'une des plus originales pour son 
prix (700 F en quatre dessins 
XVLU» siècle). 

Les prévisions donnent la mon¬ 
tre & quarts de présentation tra¬ 
ditionnelle comme étant l’avenir 
de l'horlogerie de précision. Ebau¬ 
ches Sji., la réponse suisse la 
plus percutante aux intrusions 
Japonaises, a réussi à affiner «es 
modules pour réduire de moitié 
le profD des montres. Aussi les 
créateurs peuvent-ils sortir cette 
année dans cette technique d'ave¬ 
nir de nouveaux modèles souvent 
en acier, réalisant ainsi la syn¬ 
thèse de l’élégance de l’outil de 
travail Jean Dtnh Van encastre 
le dernier module rond entre 


deux blocs d'acier taillé, reliés par 
six vis. La montre est étanche, k 
cadran de verre minéral trempé 
mat pour supprimer aussi tout 
reflet (3900. P). . Hermès, après 
des années de recherches, person¬ 
nalise un modèle nmd en acier 
poli, monté sur un seul arceau, à 
cadran bien de nuit et chiffres 
anglais blancs posés «en coup de 
vent », à lecture analogique 
(2500 F). 

Meüerlo propose des Seiko en 
or. dont la boite est fabriquée en 
France (4500 F) ; la Plaget & une 


seule couronne permettant de rat¬ 
traper les fuseaux horaires avec 
la seule œtlte aiguille ; la Baume 
et Mercier offrent désormais une 
aiguille trotteuse et un calendrier 
(à partir de 4 590 F toujours à 
quarts). 

Boucheron lance des montres 
extra-plates à son nom. carrées, à 
chiffres romains, cadran or ou 
noir à boîtier gui Hoc hé. de taille 
moyenne (6.750 F). 

La Boutique des Heurs de 
Chaumet réunit les B ré gu et et 
toutes les grandes marques suisses 


avec une sélection importante de 
montres à gousset, voire de pen¬ 
dentifs pour daniAfl 

Chez Van Cleef et Arpels. les 
réveils en pendulettes mécaniques 
rappellent le cadran du tableau 
de bord des voitures rétro La der¬ 
nière montre, avec le même type 
de mouvement, se loge dans un 
boîtier de la taille d'un domino 
en bols précieux 11.400 F). 

NATHALIE MONT-5ERVAN. 


ÇWûfO 


(Draftu? de PLANTUJ 


Feu! 


Le poster à l’affiche 


< Les briquets de poche, dans la 
fourchette de 100 P à 250 F. souf¬ 
frent de la concurrence des « je¬ 
tables s (21, surtout auprès des 
femmes ». dit André Blanchard, 
un des orfèvres parisiens en la 
matière. Pour luL ses clientes les 
choisissent, comme leur rouge & 
lèvres ou leur pointe Blc. sans plus 
y penser. Aussi les fabricants 
font-ils des efforts de miniaturi¬ 
sation électronique, voire de chan¬ 
gement de techniques : le der¬ 
nier Rnnson au gaz s'enflamme à 
l’air par une capsule de J/3 cm3, 
donnant trois mille allumages 
1310 F). 
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f nouvelle collection: ' 
LES BUOUX D’APHRODITE 


3750 F 


1700 F 


1700F 





1800 F 


CLASSIQUES: parures à fêtes d’animaux, 
thèmes qui ont conquis le monde entier. 



850 F 


400 F 


1300 F 





1700 F 



NEOLITHIQUES : beauté et pureté des 
bijoux inspirés de l’art de l’âge de pierre. 



350F 


600F 


100 '* 






650 F 


330F 


... Un bond de 30 siècles de l’art 
GEOMETRIQUE à l’ère de l’ordinaleur. 



750F 


La plus grande collection de bijoux modernes 
inspirés de l’histoire, de la nature 
et de la technologie moderne. 

Nos bijoux soulignent le charme et la personnalité 
de la femme d’aujourd'hui. 

Us sont les messagers de l’étemelle beauté. 


ilias LALAoUNIS 

PARIS 364. rue Saint-Honoré lel. 261.55.65 

GENEVE : BON GENIE. ZURICH: GRIEPER. LAUSANNE -> 
ATHENES 6 Avenue Panepislimiou. Hôlal Grande Bretagne 
et AUiens Hlltun-MYCONOS.CORFOU, RHODES ■ 



D’autres varient les présenta¬ 
tions luxueuses, dont la plus Iné¬ 
dite est une laque « à la coquille 
d’œuf » de TH Dupont, reprenant 
la formule chinoise, à base de 
coquille d’œuf écrasée, en relief, 
en trois cents exemplaires numé¬ 
rotés (2 500 F) De même 
note-t-U un changement dans la 
façon de fumer avec une baisse 
de consommation des tabacs 
bruns en faveur des blonds de 
Virginie, traités pour en diminuer 
le taux de goudron et de nicotine. 

Toujours dans cet esprit, les 
cigarillos tendent à remplacer les 
cigarettes auprès des gros fu¬ 
meurs, dont les petits « Lemaire » 
pour dames (50.80 F les cin¬ 
quante). Dans les achats « A 
budget ». on préfère maintenant 
les havanes moyens aux a bé¬ 
tons de chaise » (A partir de 
230 F la boite de vingt-cinq). 
Triomphe du classement. 

(l) Lemaire. 59. «venue Victor- 
Hugo. 75016 Paris. 


C ENT ans ont sufll pour que 
r affiche (née ver» 1870), 
essentiellement destinée à 
la publicité et è la propagande, 
soit considérée comme une 
forme d'art Obiets de collection 
dès lors qu'elles turent T ouvre 
d’artistes prestigieux tels que 
Toulouse-Lautrec, Jules Cheret, 
Steinlen ou Aubrey Beardsley, 
les atfichea sont if autant plus 
coûteuses qu’elles sont rares. 
Certains collectionneurs s’m- 
téressent davantage aux 
créations dea dessinateurs de 
T Art nouveau (Alphonse Mucha, 
Eugène Grasset ou Hector Gul- 
mard), d’autres recherchant les 
affiches post-cubistes (Gassan- 
dre) et art-déco (Paul Colin, 
Jean Carlu...). tandis que cer¬ 
tains affectionnent plutôt la 
période symboliste ou les tra¬ 
vaux des artistes et typographes 
révolutionnaires du Bauhaus ou 
du mouvement de Stffl Dans 
tous ces cas, ratliche est fort 
onéreuse. 

Mats, dès la début du siècle, 
de nombreuses affiches popu- 


Dites-le avec un livre 


Tanromaefcie 

S'il est vroî que « nous sommes 
ces choses dont nos rêves sont 
faits », comme nous le rappelle 
Antoine Blandin dans l'allègre 
préface d'aficionado qu'H a donnée 
à ce bel album de Jacques Legns 
et Mario ChiaselottT, « Tauroma¬ 
chie », que désirer de plus que 
des rêves élargis et renouvelés ? 
Et quelle machine à rêver que la 
corrida, fût-elle comme ici figée 
dons les mots et les images — 
pour peu que les mots soient justes 
et les images ouvertes sur le fer¬ 
tile mémoire. 

Andalou de cœur, vieux rôdeur 
d'arénes, Jacque~ Legris portait en 
lui depuis quelques lustres ce 
« memento » de lumières. Il a 
payé sa dette à la société protec¬ 
trice de l'aficion. avec ferveur, 
compétence, éloauence. Rappels 
historiques, informations contem¬ 
poraines, indicaTions pratiques, 
histoires quotidiennes de la « pla¬ 
nète des taureaux » sont de bon 
a loi. On le chicanera bren un peu 
sur l'anonymat où glisse ici lel 
c capot a zo » du Viti, telle évoca¬ 
tion d'un c paseo » illuminé par 
la prestance superbe de Curro 
Romero que le désastre le fasse 
pitoyable ou le triomphe demi- 
dieu. 

Pourquoi taire une si modeste 
ploce au grand Anionio Ordohez 
quand des clichés du très habile 
mais rustaud Curia Gijon encom¬ 
brent plusieurs pages? Pas une 
image d'Antonio Bienvenida ? Pas 
la moindre du précieux seigneur 
Teruel ? Du soyeux Manzanarès ? 
Ah ! U y a tant à voir, tant à 
montrer, tant à oublier aussi. M 

Merci tout de même Don Jointe, 
pour cette Corrida de décembre, 
pour ces feux d'été en hiver. Jt 
merci d'avoir cité cette formule 
merveilleuse de Belmonte pour qui 
la < foena » c'est le moment où 
le matador sent que « la barbe 
pousse plus vite »• — J- L 

k Tauromachie* de Jacques Legrta 
ai Mrrlo Cblaselottl, c Hachette Rêa- 
11168 ». 188 P-. 200 P. 
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Heureux chez soi 

Lorsqu'on aménage un appar¬ 
tement, ou que l'on souhaite re¬ 
nouveler le décor existant, c'est 
de conseils de décoration dont on 
ressent le besoin, pour ne pas 
commettre d'erreurs, sources d'en¬ 
nuis et de dépenses inutiles. « Le 
nouvel art de s'installer » est un, 
livre qui apporte des Idées prati¬ 
ques et de bon goût. On /y trou* 
vera pas de solutions inédites, 
pour une décoration d'avant-garde, 
maïs des conseils d'aménagement 
à partir desquels chacun apportera 
son style. 

* Le Nouvel Art de s'installer. 
Hachette, 125 F- 

L'architecte d'intérieur et "dé¬ 
corateur Jacques De bai gts vient de 
consacrer un grand livre, très il¬ 
lustré, à ■ la Couleur dans 10 mai¬ 
son ». Après avoir exposé le phé¬ 
nomène physiQue et le concept de 
la couleur, i'outeur nous entraîne 
dans les jeux subtils de ta iux:-- 
posïtïon des couleurs ; ses propo¬ 
sitions sont illustrées de palettes 
e 1 de tableaux plus explicites qu'un 
long discours. 

k La Couleur dans la maison. 
187 F franco. Ce Uvre est vendu 
par correspondance Pu b J Ur an*, 

opération ia couleur* B-P. 123. 91160 
Longjumeau. Chèque & établir A 
Tordre de La Compagnie française 
d’éditions. 

La cuisine avec l’accent 

Quelqu'un qui parle de son mé¬ 
trer, c'est toujours intéressant. 
S'il a en plus l'accent des natifs 
de Menton, qu'îl est restaurateur 
et qu'îl s'appelle Robert Royon 
cela donne un livre savoureux 

Ses souvenirs, parfois cocas¬ 
ses, et l'évocation de ses rencon¬ 
tres avec des clients Illustres sam 
interrompus de recettes qu'il glisse, 
çà et là, en aparté. 

k Du aotefZ dans les casseroles. 
atelier Marcel Julüan. 39 F. 

C'est une cuisine très aromati¬ 
que que Robert Landry propose 
dans son c Guide culinaire des 
épices, aromates et condiments ». 
Tous les ingrédients d'une cuisine 
parfumée — qu'elle soit méridio¬ 
nale ou nordique, asiatique ou 
africaine — sont énumérés er 
commentés dans ce livre. Ce par¬ 
cours des épices est jalonné de 
recettes de tous les pays du monde. 

k Guide culinaire des épices, èû 
Marabout. 1930 P. 


/a/ras, parfois anonymes, A 
Timage de ia v»e soc/a/e des 
rues où ailes étaient apposées, 
reflètent les styles de décora¬ 
tion accommodés au goût du 
tour Les unes , teintées de 
naïveté , vantent les mérites des 
produits ménagers , tTautres la 
saveur de tel met ou de toile 
liqueur ; ou encore chantent les 
bienfaits des ùatns de mer ou la 
foie que procure le cyclisme . 
Ces affiches, qui ne sont pas 
forcément considérées par des 
amateurs comme des pièces de 
collection, constituent en revan¬ 
che une parfaite décoration 
murale Côtoyant un fonds (Tat- 
fichas signées d'artistes presti¬ 
gieux. vendus au prix fort, de 
nombreux panneaux décoratifs 
et affichettes publicitaires sont 
proposés dans tes galeries spé¬ 
cialisées A des prix abordables 
(à paiir de 450 F). Elles peuvent 
taire robtet d'un cadeau ori- 
ginal 

Domaine plein d'invention, 
rafflche de cinéma est exposée 
dans des galeries telles - Cinô- 


Bazar-Mmoteure - ou ■ Au temps 
présent ». Coûteux parce 
qu'exceptionnels /■ les Entants 
du paradis», par exemple . sont 
vendus 2 SOQ FJ, ces trésors 
oubliés racontent rhtstoire d'une 
époque où r affiche était vivante 
dans le ville . Des séries d'affi¬ 
ches contemporaines sont éga¬ 
lement proposées & partir do 
30 F, aux alentours de T 00 F 
s'il s'agit da créerions d'illustre- 
leurs de f aient fTopor, Fofon...). 

Pour décorer une chambre 
(Tentent, des postera récents 
classés par litres de films en 
trois dimensions fia Guerre des 
étoiles loti fureur) sont égale¬ 
ment en vente au « Zinzin 
d'Hollywood ■. De 25 é 30 F. 

E. M. 

k Documents, 53 rue de Seine. 
— Galerie de la rue Serpente, 
20. rue Serpente. — Librairie- 
galerie des Victoires. 4 bis, rue 
dea Petits-Pères — L'Imagerie, 
9. rue Dante. — Cinè-Barar- 
Mlnolaure, 11 bis, due des 
Halles. — Au temps présent, 
68, rua de Babylone. — Au zin¬ 
zin d'Hollywood, T, rue des Or- 
sullnes. 
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Les meilleurs chocolats 
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DE L’EDUCATION 




NUMÉRO DE DÉCEMBRE 


'ïl 


UNIVERSITÉS 

LES DIX ANS DE LA LOI EDGAR FAURE 



BULLETIN D'ABONNEMENT 

Pour ceux d’entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Mende de l'éducation, il su Hit de nous renvoyer le Oullerm 
ci-dessous. Vous ne Doterez que 60 F pour onze numéros au lieu 
de 66 F, et vous recevrez, EN CADEAU, V un des numéros déjà 
publiés. 


□ 

□ 

□ 

□ 
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RECEVEZ EN CADEAU 

l'un des numéros suivants : 

Les lycéens >. □* 43. octobre 1978 

Le palmarès des a ni Ferai tés», a 4 4L Juillet-août 1978. 

Los débouches du bao», n« 40. Juin 1978. 

Mal 1968-Mal 1973 ». n a 39. mal 1978 
Les Jeunes parents », o° 38. avril 1978. 

Les livres d'enTants», a" 37, mars 1978. 

Le vote des enseignants». n° 36. Février 1978. 

La politique su lycée ». n« 35, Janvier 1978. 

Les jouets». n° 34. décembre 1977 
L'enfant et la ville ». d° £L novembre 1977. 

Qui sont les étudiants?», a 1 32. octobre 1977- 




Vous pouvez, el voua le souhaites, commander, eo plus de votre 
numéro cadeau, d'autres numéros H suffit Que voua rajoutiez 
k votre règlement la somme de 6 P par exemplairs demandé. 


j 






NOM 

Prénom .... 

Adresse..... 




Je vous régie la somme de 60 F pour mon abonnement d'un ans 
(onze numéros) ou Monde de l'éducation, et je reçois en cadea.^ 
i'un des numéros cochés ci-dessus. 3 

Envoyés votre bulletin et votre réglement (chèque bancaire on postal A 
l'ordre du * Moud. »] au « Monde de l'éducation », wrv abona-menta. 

S. rue des italiens. 75427 paris - Cedex 09 - Téléphone : W5-72-33. 


- Fêtes 
et cadeaux 


CAISSE A JOUETS 


LES POUPEES 

Bonbon a on corps de chiffon, 
une tête qui ressemble à de la 
porcelaine et porte une robe aux 
tons acidulés (C. Refabert, 120 FJ. 

L’un verse de vraies larmes, 
l’autre rit quand on le fait sau¬ 
ter iBabyboude et Hoplarit de 
CEJT-Clodrey, 210 et 135 F). 

De plus en plus petites, avec 
leurs frimousses attachantes : 
Ni touche. Bonbon, Bébé-tulipe 
(AJena, 32,50 F, 80 F et 35 Fl. 

• Pour soigner et installer ces 
bébés, des accessoires de toilette 
dans une petite mallette (Fipo, 
57 F). Un berceau en bois (Comix, 
90 F) ; une chaise en bois l Comix, 
90 F). 

• Pour leur donner à botre et 
à manger : un service à thé et 
une batterie de cuisine raffinée 
(CEJT-Clodrey, 25 à 301 F) ; des 
casseroles, assiettes, poêles, cou¬ 
verts en métal (Dac, de 2 à 15 F 
pièce) : un bloc cuisine (Coque- 
val, 80 F). 

• L’entretien de la maison : 
une lessiveuse de fer-blanc par¬ 
faitement rétro i Bon Marché, 
boutique des trais hiboux, 35 F) ; 
un évier qui fonctionne (Coque- 
val, 82 F) ; une moderne ma¬ 
chine à laver (Coqueval, 85 F, 
Comme maman, 65 F). 

• Acheter et vendre : un éta¬ 
lage de primeurs avec balance, 


monnaie (Pi po. 160 F) ; la bou¬ 
tique du traiteur (Superjouet, 
59 F). 

• Une machine à coudre sam 
danger (Mattel, 108 Fl. 

• Pour bricoler, un coffret A 
outils en bois et métal (Super- 
Jouet. 106 F). 

• Les véhicules : des buggles, 
Jepps et volturss de course qui 
se déplacent à la vitesse de 
25 mètres en 5 secondes, sans pile 
ni clé (Darda, 22 à 25 F). 

Four s'entraîner : un simula¬ 
teur de conduite, autocross iCon- 
gost. 175 F). 

Utilitaires : une excavatrlce 
pour creuser, charger, décharger 
iCEJI-Joustra. 48 F) ; un ca¬ 
mion-grue hydraulique (CEJI- 
Arbols. 146 F). Le camion postal 
avec accessoires et personnages 
(Flays-blg, 165 F) ; le studio mo¬ 
bile : dans un camion : des per¬ 
sonnages. un praticable, une ca¬ 
méra dont la lentille fonctionne„ 
(Fisher price, 125 F). 

L'aéroport : un hélicoptère, 
un tracteur et des wagonnets pour 
le transport des bagages (Tonka. 
85 Fl. 

Des signaux routiers en bais 
verni (Comix. 8 F). 

• Four dédramatiser des si¬ 
tuations délicates : l’hôpital des 
enfanta avec des personnages, 
un ascenseur, un appareil de ra- 


r 


Verres gravés 


5 


à votre chiffre 


C 


v: 


'EST la « fée cristal » qui 
accueille le visiteur en 
haut des marches qui 
mènent au musée Baccarat. La 
dame en verre, grandeur nature, 
est vêtue d'une robe composée 
de mille perles irisées. D'autres 
cristaux prestigieux créés par la 
maison Baccarat depuis sa fon¬ 
dation en 1764 jusqu'à nos jours 
y sont exposés. La cristallerie 
gravée au chiffre dispose d'une 
vitrine particulière : monogram¬ 
mes, initiales, couronnes et 
motifs savants peuvent être 
Incrustés ou gravés à la roue 
sur la cristallerie. En « bâton - 
ou en «anglaise», les initiales 
simples ou entrelacées sont gra¬ 
vées sur commande, dorées si 
tel est le souhait du client. Le 
prix de la gravure retouchée et 
décorée or s'appliquant aux ver¬ 
res est de 75 F l'unité et de 60 F 
si la gravure est simple. Il 
s'ajoute su coût de la cristalle¬ 
rie, qui varie selon le type de 
service choisi. Numéro un de la 
vente Baccarat, le service • Har¬ 
court • présente des verres à 
bourgogne vendus 170 F pièce. 
Pour graver carafes et brocs à 
son chiffre, H faut compter 220 F 
ou 400 F en décor or. Le délai 
de livraison après gravure 
dépend de la complexité de l’œu¬ 
vre, réalisée selon les méthodes 
traditionnelles. 

Sur une table joliment dressée, 
fa cristallerie s'accorde bien avec 
la porcelaine. Rue de Paradis, 
Limoges - Unie propose un 
choix de services de cinquante- 
six pièces à partir de 3 000 F. 
La porcelaine peut être gravée 
à raison de 30 F le monogramme. 
Chez Peter, on peut non seule¬ 
ment Faire grever sa vaisselle de 
porcelaine (le prix minimum d'une 
assiette à son chiffre est de 
110 F) mais également ses cou¬ 
verts. plais et timbales en 
argent Si le délai de livraison 
paraft trop long, le client, muni 
d’un bon, pourra néanmoins 
offrir ie cadeau choisi qui sera 
gravé ultérieurement La maison 
Portault pour sa part crée, sur 
commande et après devis, les 
motifs de broderie ou monogram¬ 
mes (il existe plus d’une cin¬ 
quantaine de modèles), sur nap¬ 
pes et serviettes assorties. Tel 
chiffre centrai peut valoriser une 
nappe pour six couverts en per¬ 
cale à bord ondulé proposée à 
600 F, ou encore un ensemble 


d'organdi blanc de douze cou¬ 
verts è 2 400 F. Le coOt de ia 
broderie, s’ajoutant aux prix des 
nappes désignées, dépend du 
travail qu'elle occasionne. 

La vogue des initiales, un 
temps abandonnée, s'affirme 
aussi dans l'agencement de la 
chambre' à coucher. Agnès Co- 
mar la personnalise, assemble 
les accessoires prenant place sur 
une coiffeuse ou un guéridon. 
Elle jongle avec les initiales 
peintes à la main ou brodées 
sur shintz, «oie. salin ou coton. 
Sur les coussins, les traversins 
et les appuie-tête, les lettres 
s'insèrent dans le dessin entre 
deux cygnes ou des papyrus 
évoquant l'Orient (275 F). Voyel¬ 
les et consonnes rehaussent 
baluchons & toilette (225 F), 
trousses à bijoux (175 F), hous¬ 
ses â linge (195 F à 275 F), ainsi 
que pochettes à maquillage ou 
du soir (à partir de 135 F). Des¬ 
sus et têtes-de-lit en demi-lune 
s'accordent en nuances subtiles 
pour réaliser un ensemble har¬ 
monieux. Ces modèles, pour la 
plupart déjà pourvus d'initiales, 
sont d'ores et déjà disponibles. 
En revanche, les draps, les taies 
et les couettes en lin blanc, bro¬ 
dés au monogramme désiré, sont 
réalisés uniquement' sur 
com mandai 

Pour donner à la correspon¬ 
dance une note personnelle, cer¬ 
tains graveurs et certains pape¬ 
tiers proposent différentes for¬ 
mules. Chez Agry, outre ta gra¬ 
vure classique sur cartes da 
visite ou sur papiers à lettre (ie 
bloc de gravure est proposé à 
partir de 300 K et cent feuilles à 
90 F), chacun peut apporter ses 
suggestions personnelles en ma¬ 
tière d'illustration (Agry pro¬ 
cède aussi à la gravure sur 
pierres dures à partir de 500 F 
et de 300 F sur or}- Papier + 
propose de sophistiquer la cor¬ 
respondance en apposant un 
sceau â son chiffre (100 F) et 
en cachetant les missives à la 
cire, vendue en bâtonnet or, 
noir ou pourpre (5 F). A chacun 
son chiffre. EVELFTA MOOD. 

+ Baccarat. 30 bis. jub de 
Paradis. — Limoges-Unie. 12, rus 
de Paradis. — Peter. 191, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré. — Por¬ 
tait, là. avenue Montaigne. — 
Agnès Comar. 78, tus de Seine. 
— Agry, rre de. Castlgllone, — 
Papier +, 9, rue du Ponc-Louls- 
PhUtppe. 


djographie, une ambulance— 
(Fisher price, 145 F) ; la Croasse 
de docteur (Fisher price, 99 F) : 
la clinique, à monter soi-même 
(Lego. 135 F). 

Le ramassage scolaire (Fisher 
price, 70 F). 

La poupée qui aime les sham¬ 
pooings Llnda (Galeries La- 
fayette). 

CONSTRUIRE ET FABRIQUER 

Des voitures, des avions, des 
chariots avec les nouvelles pièces 
Cllpo (pour les plus Jeunes, de 
21 à 92 F). 

Un village du Far-West (Jeu- 
Jura 95 F). 

Des véhicules en bols démon¬ 
tables (Monoprix. 42.50 F). 

Des éléments et acteurs de la 
vie quodienne (Leggo. à partir 
de 6.50 F). 

Pour construire en laissant 
libre cours à son Imagination. 
120 éléments en bols (Gégé. 
65 F) ; un Jeu de construction 
en bols coloré (Nathan. 55 F). 

Des perles à fabriquer, à déco¬ 
rer et à enfiler (Mako, 63 F, & 
partir de 6 ans). 

Un métier à tisser en bols 
(deux dimensions : 52 et 123 F, 
Mako). 

Des marionnettes à fabriquer 
avant de les animer (Ravensbur- 
gerï. 

Premiers découpages, premiers 
collages Paptvole (Nathan, 
48 F) ; tableau crépon (Nathan, 

17 en 

CATHERINE \RDITTL 

★ Les jeux et jouets mentionné « 
fli-tawi sont en vente dm Us 
grands magasins et chez Je» détail¬ 
lants spécialisés. Les prix, pvbUâs 
d titre indicatif, sont susceptibles 
de variations. 


Haute 

i 

papeterie 


Dupré fl) es* Installé à la 
même adresse depuis le Second 
Empire. Il s'agissait, au début, 
d’une papeterie et d’un maga¬ 
sin d’encadrement, i la limite 
de le plaine Monceau. La pape¬ 
terie a évolué, la section artis¬ 
tique aussi, pour regrouper 
maintenant une très Importante 
bibliothèque d’arts graphiques, 
un étage consacré à la photo 
sur le plan technique et un 
sous-sol pour les grosses piè¬ 
ces. Les boitas de classement 
sont diversifiées pour s’intégrer 
dans les décors modernes (de 
69 F A 200 F). Il en existe de 
toutes sortes, compartimentées 
pour les quittances et abonne¬ 
ments da te maison. 

Les derniers ■ Extendo » sont 
habillés da cotons da tons vifs 
ou rappelant le cuir (95£0 F). 
Mais le rangement le plus ori¬ 
ginal est la table roulante de 
téléphone et de. classement de 
rareh/fecte Jo Colombo, faite 
de trois modules qui s’emboî¬ 
tent, en plastique lourd rouge, 
laune, noir ou blanc (685 F). 
Enfin les ■ press-books », autre 
spécialité maison, existent en 
forme compacte (95 F en 
30 x 40 cm) et en plusieurs 
formais de classeurs A trous, 
parfois même fermés d’une glis¬ 
sière. 



m 
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(I) 42, rue de BerrL 75008 Farta. 
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Bric-à-brac 


David Bides propose une 
très importante collection de tis¬ 
sus d'ameublement qu’U a fait 
plastifier et presser en bottes & 
mouchoirs de papier (120 F), en 
plateaux (70 F et 150 F) et en 
cadres de photos (80 F et 115 F). 
Des boules de faïence, de la taille 
d'un bilboquet, unies en tons vifs, 
habillent une entrée ou le rebord 
d’une fenêtre (120 F .et 40 F le 
socle translucide). Des blocs de 
papier kraft au sigle du décora¬ 
teur reposent sur un socle de 
laiton doré (120 F). Enfin, à poser 
par terre, des spots de métal doré, 
chromé ou patiné éviteront les 
taches d'ombre derrière un ca¬ 
napé ou une grande table basse 
(350 F et 420 F). (12, rue de Tour- 
non. 75006 Paris.) 

Chez Jean Luce de sobres 
soliflores décoreront la table de 
fête (20 F), sous des suspensions 
en « parapluie s qui reprennent 
les tissus des lampes et des lam¬ 
padaires (130 F). (30, rue de la 
Boétie.) 

A rArtisanerie de Meudon sont 
regroupées en exclusivité les po¬ 
teries de Ta ber, à Vallauris, dont 
des bols à gratin et des vases 
pique-fleurs (39 F). Les Faïences 
anglaises Mason's, dans la série 
des «fruits dans un panier»,sont 
très décoratives, sur la table 
comme au mur (à partir de 15 F 
l'assiette plate ou creuse; & 85F 
1e grand plat ovale). Des tresses 
et des cœurs en épis de blé (13 F 
et 20 F) sont de charmants porte- 
bonheur. (61, rue de la Répu¬ 
blique, 62190 Meudon.) 


<89, avenue du Général-de-Gaulle, 
92250 La Garenne-Colombes. TéL: 
784-74-44.) 

La Samaritaine c’est aussi le 
magasin des chiens et autres ani¬ 
maux domestiques : le panier 
souple lavable de la taille du 
boxer adulte est & 140 F, les Jouets 
coulneurs à .7 F et la boîte de pas- 
tilles de chocolat de 750 grammes 
à 27F. 

Tant qu’il y aura des hommes 

réunit toutes sortes de cadeaux 

■ 

mfljwiTlfng rinna UB6 ancieiUlQ 

boucherie de la rive gauche. 
Jacques Dereux, ancien restaura¬ 
teur. a fait faire, par ses anciens 
fournisseurs, des nécessaires de 
cuisinier amateur, comme cette 
trousse en toile belge compre¬ 
nant le fusil, une dizaine de 
couteaux, l'aiguille & brider, le 
cazmeleur à citron, l’économe 
pour éplucher les légumes (600 F). 
(23, rue du Cherche-MldL) 

Gloria LoUvier a rapporté de 
ses nombreux voyages à l'étran¬ 
ger des objets très divers : 
bateaux en bouteille (150 F & 
1500 F) ; Instruments de naviga¬ 
tion, anciens ou contemporains 
(1000 F à 4 000 F); tapisseries 
chiliennes (200 à 600 F) ; bijoux 
en argent (100 F A 200 F) et 
d'amusants coussins-poissons si¬ 
gnés Mijanou Bardot. Et encore 
des lithographies 'de grands maî¬ 
tres, de très beaux livres pour les 
collectionneurs. 



★ ExpoalHon- venta Cent cadeaux 
venus de La mer. du 19 décembre au 
22 Janvier, tous les Jouis, sauf les 
dimanches 7 et 14 Jànvler. De 10 beu- 

jrf 71 j,■ njjrj nffw .i., nm—finnUnrrT ro» à 18 h. 30. Galerie du Club des 
Fuservice offre aux particuliers éditions maritimes et d ■outre-mer, 

et surtout aux professions libé- 17. rue Jacob. 7500S Parta, 
raies une permanence télépho¬ 
nique fonctionnant trois cent 
soixante-cinq jouis par an, sans 
interruption. Les abonnés (sur la 
base de 500 F par trimestre pour 
100 communications ) utilisent un 
répondeur téléphonique se Impie 
qui répercute les appels. Filser- 
vice se charge de prendre les 
messages, les rendez-vous, voire 
de la correspondance sur cassettes 
ou au téléphone. Créés voici 
deux mois par Florence Langlumé 
et Fleur Vendamme, les services 
de cet organisme peuvent aussi 
être modulés en fonction des 
week-ends et des vacances. 


CASTES DE VISITE, 
INVITATIONS 
la distinction 

d’une gravure traditionnelle 


Alefier : 47 Passage des Pa no r am as 
PARIS T - TéL 236JM.48 - 508.8&45 



LABAGAGERIE' 

Attaché-case en peau de porc 
350 .F avec serrure à secret 450 F 

Le vide-poches en veau 

139 F 



ftifs ! 13. raTronche*. 75003 
4L vue du Fout 75006 
ft#rue de fbssy. 75016 
MaineMontparnasse. 75015 
Lyon :LaFkn-Dteu magasin 107, niveau l 
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Fêtes 

et cadeaux 


Le Père Noël chez les artisans 


Dans nos pages « Fêtes et 
cadeaux » para» dans « le 
Monde » du 6 décembre, noos 
donnions une première liste 
d a rtisans chez lesquels on 
pouvait trouver des idées de 
présents originaux En voici 
' d’antres» 

Instruments de musique 

Jean-Baptiste Comtti (14, tm_ 
passe Chaudron, 93210 La Plaine- 
Saint-Denis, fcéL 343-36-20), 

Flûte de Pan en bambou de 
Chine et base enveloppante en 
makûré d*Afrique, pré-accardage 
A la cira De nouveau & la mode 
dans la musique contemporaine, 
toujours présent dans la musique 
folklorique, cet Instrument au 
sou si doux et pénétrant peut 
être aussi une œuvre d’art ; mais 
pourquoi ne lui donneriez-vous 
pas vie avec votre souffle ? Flû¬ 
tes pour enfants on pour concerts, 
de 150 F à 900 F. 

Dinanderîe 

Nicole Bocquet (40, rue Orflla, 
téL 636-74-48). 

Une femme dlnandier, qu’est-ce 
que c’est 7 C’est un potier de 
métal qui sait battre l’étain ou 
le cuivre. Sa pr emi ère rencontre 
avec le métal et le métier 
remonte au Pérou où déjà le tra¬ 
vail de l’argent mamif est devenu 
sa spécialité. Plateaux assiettes, 
coupes, gobelets, vases, en argent, 
de 1000 à 10000 F. .œuvres 
signées, pièces uniques. Une 
femme redoutable— le marteau 
A la main, sinon exquise. 

Céramiques 

Daniel Saroer (20, rue Saint- 
Paul, téL 274-52-07). 

Un céramiste qui cuit des grés, 
des porcelaines, au cœur du 
Marais et exposé dans son Ate¬ 
lier des amie prestigieux de 
Champy A Deblander, ou des ver¬ 
riers comme Véronique Monod, 
etc. Des vases, coupes, soliflores, 
formes-sculptures, de 500 & 

de 100 7 & 1000 F ; pour fa mai¬ 
son et pour les collectionneurs 
des fcrrmes-soalptures, de 500 F 
A 10000 F. 


Fhütppe Loup (10, rue Ch.-De- 
lesduae, téL 874-64-87). 

Des luminaires contemporains 
qui s'imposent par leur simplicité, 
leur élégance et leur efficacité. H 
s’agit de tours de lumière réali¬ 
sées par un maître verrier, avec 
armatures de laiton et vitraux 
A l’italienne, dans des tons domi¬ 
nants rouge et orangé. Sur socle 
en ardoise des Pyrénées. De 220 F 
A 3200 F. 


Tapisseries 

La Demeure (19, rue Lagrange, 
téL 326-03-74 et 033-83-69 (3* ét). 

. Depuis plus de trente ans 
Denise Majore! iwend les meil¬ 
leurs pelntres-cartonnlers et lis¬ 
siers. Elle a puissamment contri¬ 
bué au renom et A la renaissance 
de la tapisserie d’Aubnsson. avec 
ses «mis : Lurçat. Dom Robert, 
C aider. Le Corbusler, Mategot. 
Borderie. Saint-Saëns, Prasslnas. 
Tourlière, Julllen, Lagrange, 
Wogensky, SingLer, GOlolL On 
trouve aussi A La Demeure : 
Sonia Delaunay, Porto. Grau- 
Garrlga, Julllen, Mîllecamps, 
Ubac, Vasarely, etc. Ces muraux 
de laine prestigieux sont présents 
dans le monde entier, dans des 
salons, des ambassades, des halls, 
des bureaux des usines, des égli¬ 
ses. Pourquoi ne pas réchauffer 
vos murs avec la complicité de 
deux artisans-artistes qui possè¬ 
dent A la fols un art et un 
métier : le peintre et le lissier 7 
De 9000 F A 16000 F le mètre 
carré. 


Lithographies 

Atelier Jacques Gwrdon (Union 
des arts et traditions lithogra¬ 
phiques, 37, rue Paul-Port, 
téL 540-65-13). 

Litho graphe depuis vingt-cinq 


ans, a édité :■ Agostini. Brayer, 
Caxzou, Hilaire, Laplcque, Jean 
Martin, Zarou. etc. Tlragra A 
cent vingt exemplaires, de 700 A 
1 700 F. L'artiste travaille sur 
place. A côté de l’imprimeur, dé¬ 
compose son œuvre couleur par 
couleur, puis, par passages suc¬ 
cessifs — de six à douze en 
moyenne — parvient A une œuvre 
originale qu'il signe et numérote. 

Meubles 

Michel Milleret (L'Orme, 270. 
bd Raspall, téL 033-80-46). 

Travaille l’onne des champs ou 
des montagnes qui chante dans 
tous les tons, et devient, sous les 
doigts habiles de MUJeret «tes 
meubles contemporains d’une sim¬ 
plicité biblique, massifs : cables, 
chaises, lits, bureaux bibliothè¬ 
ques. éléments, etc, de 860 F A 
10000 F. mate aussi fauteuils en 
orme et cuir — 1250 F — aptes 
au confort et A la méditation. 
Vous trouverez aussi des gris de 
Julllen, utilitaires et sympathi¬ 
ques, de 15 F A 150 F, qui s'har¬ 
monisent avec le bois, la vie. la 
Joie. 


Laques 

Bernard Dunand (128, avenue 
du Général - Leclerc, téléphone 
883-45-23). 

Dans la ligne tracée par son 
père, Jean Dunand met en valeur 
les qualités de transparence et 
de profondeur de la laque authen¬ 
tique. Figuratifs ou Abstraits, ses 
panneaux ses paravents, ses pe¬ 
tits meubles sont autant de pièces 
de collection, utiles et riches en 
émotions. Petit panneau. 2 500 F ; 
paravent de 170 cm de hauteur, 
200 cm de largeur, en cinq feuil¬ 
les. 25 000 F (actuellement exposé 
avec d'autres artisans - artistes 
de la laque, mairie du HP) ; 
table basse; 8 000 F. 


Verres peints 

Maté Lapierre (15. rue du 
Petit-Musc. téL 272-15-80). 

Sculpteur, multigraphe, verrier. 
Terres coïté, bas-reliefs de petits 
formats, sodés, 350 F A 900 Fï 
sculptures, objets en bronze, de 
1000 F A 7000 F; monotypes 
rehaussés d’aquarelles, de 190 F 
A 700 F. Qu'est-ce qu'un mono¬ 
type ? L’artiste peint sux du verre 
avec des encres lithographiques 
et impressionne sur une feuille 
de papier mouillé ; suivant la 
pression. le papier retient plus 
ou moins les encres. Divertisse¬ 
ments en rouge, noir et bleu. Les 
formes sont toujours Jeunes, puis¬ 
qu’un retour aux sources. A l’œuf, 
A la fécondité, A l'amour. 

Porcelaines 

Pascal Geoffroy (5. passage 
Larousse, 92240 Malakoff, télé¬ 
phone 253-70-87. Métro Porte de 
Vanves). 

Charme d’un vieux passage 
bordé de petits pavillons fleuris 
qui recèle un jeune et grand 
céramiste. Grès et porcelaines 
émaillés avec ce raffinement 
chinois qui permet de mettre au 
monde des rouges somptueux ou 
des verts, des bruns, des gris 
délicats. Formes pures, classi¬ 
ques. Coupes, vases, théières, bols 
& tbe. assiettes, de 50 F A 450 F. 
Pièces uniques ou formes utiles, 
vous vous en servirez ou les gar¬ 
derez Jalousement comme un tré¬ 
sor. Faites-vous Inviter A un 
détournement : c’est une fête 1 


Mobilier contemporain 

Odüe et Catherine Nott (5, villa 
des Roses, 92260 Fontenay-aux- 
Roses. téL 661-09-25). 

Le grand Alexandre Non, maî¬ 
tre ès bols, peut être fier de sa 
postérité s’il voit du paradis des 


Point sellier 


L ES grosses besaces, si prati¬ 
ques pendant la journée, 
tendent A être déposées au 
vestiaire- ou au fond de la voi¬ 
ture quand on en retire la 
pochette élégante ou le petit 
sac qui complète mieux la 
silhouette actuelle. A Tokyo, on 
attache A sa ceinture les xninau- 
dlères en forme d'œuf d’autruche 
d'Banaé Mort ou les bourses A 
plumes d’Yves Saint-Laurent. A 
Parla, la Bagagerie, 13, rue Tron- 
chet, 4L rue du Four, 74. rue 
de Passy et tour Maine-Montpar¬ 
nasse. assouplit et arrondit ses 
formes en chèvre ou en chevreau, 
autour de 169 F. Les baluchons 
se nouent en bandoulière A 
l’épaule, dans une vaste gamme 
des coloris à la mode. 

Le lézard apporte une note bril¬ 
lante aux petites formes souples A 
chaînes dorées, 195 F, voire une 
musette A petit rabat A 295 F. 

Le cuir velours frappé en diago¬ 
nale devient pochette du soir 
grâce A sa bandoulière amovible. 
Yves Saint-Laurent, 5, avenue 
Marceau, 2L rue de Toumon et 
38, faubourg Saint-Honoré, tresse 
les pochettes en satin laqué; ma¬ 
telassé ou gansé or, 1800 F envi¬ 
ron. Encore du lézard coupé droit, 
A coins en métal, chez Sauvagnat 
(grands magasins). A 705 F. L’Ai- 
glam (grands magasins), pour sa 
part, borde d’une ganse de 
rayonne une sabretache miniature 


en croûte de velours rouge vif, 
A bandoulière assortie, 210 F en¬ 
viron chez Biba. Parmi les for¬ 
mes arrondies, le modèle habillé 
en veau velours noir de Tan 
Giudiceüi, 2, rue de Tournon, 
est orné de glands de métal doré. 

Michel Le Brun, au Printemps 
Hanasmann, est l'artisan français 
du bijou, du sac, des accessoires 
en coloris tendres, & semis de 
fleurs serrés. C’est gai et frais, 
mais peut se porter toute Tannée. 
Ses rouges et ses violets se ma¬ 
rient au blanc cassé en sacs et 
pochettes qui vont aussi bien avec 
du bordeaux que du noix. 

Qui ne cherche une petite bourse 
discrète pour les pièces de mon¬ 
naie, indispensables pour la parc¬ 
mètre et le péage des autoroutes. 
Patterson en propose une ronde, 
resserrée par un ruban de cuir, 
dans un cuir souple comme une 
peau de gant Existe en rouille, 
belge ou noir. 120 F, Marc Tchou, 
3 , rue de l’Ancienne-Comèdie. 

La besace du braconnier en toile 
plastifiée ultra-légère se trouve 
eh«t Munler, 87, avenue NieL & 
trois poches, en beige bordé de 
brun, 266 F. La pochette A rabat 
en box noir A bandoulière dissi¬ 
mule de multiples poches à glis¬ 
sière pour cacher le passeport 
ou les devises en voyage. 451 F. 

N. M.-S. 


artisans sculpteurs sa fille Odile 
continuer son œuvre avec des 
tabletteries admirablement polies 
et dessinées, toujours creusées 
dans des bois tropicaux et pré¬ 
cieux, ou sa petite-fille Cathe¬ 
rine; créatrice de bijoux en bols 
maxquetès, étonnants et suaves, 
ailler des matières comme l’ivoire 
A l’ébène, TécalDe A l’acajou, le 
poil d’éléphant au palissandre; 
Objets utiles ou sculptures, de 
60 F A 5000 F; bijoux, de 60 F 
A 500 F. 

Reliures 

Monique Mathieu (62. rue de 
Bourgogne, téL 551-60-82). 

Reliure pour bibliophile. Si vous 
avez un livre rare, contempo¬ 
rain, une édition originale. Illus¬ 
trée, imprimée sur un beau papier, 
si vous avez du temps devant 
vous (les délais des grands re¬ 
lieurs sont de un A deux ans), 
vous trouverez une artiste qui 
connaît le cuir à la perfection 
et qui se donnera à votre ouvrage 
avec passion. De 2 000 P A 8000 F. 
A relié : «les Ames mortes» de 
Gogol, gravures de ChagaJL 
«Vieux pays» d’André Frenaud, 
Illustré par Ubac, «Déserts plis¬ 
sés» de Jean Tardieu, gravures 
et frottages de Max Ernst, etc. 

Mosaïques 

Claude Baravd (28 bis, rue des 
Thermopyles, téL 203-27-741. 

Mosaïste utilisant le marbre, la 
tulle, la brique, la pâte et la 
dalle de verre ou l'ardoise. Vous 
pourrez commander des tables, 
des paravents, des muraux de 
toutes dimensions. Petits formats 
ou le mètre carré : 2000 P envi¬ 
ron, les prix pouvant varier sui¬ 
vant carton et matériaux Ab¬ 
straites au figuratives, les œuvres 
seront impérissables A tous les 
niveaux sur un meuble ou sur 
vos murs, et, pourquoi pas, aux 
plafonds de votre salon ou de 
votre chambre? 


Automates 

Rinaldo (80, rue VIctor-Puiseux 
95100 • ArgenteoiL téL 982-83-03). 

Automates, personnages gran¬ 
deur nature sur commande, A 
partir de 12 000 P. Us sont ha¬ 
billés, évoquent des métiers an¬ 
ciens. des métiers de rue, du 
vitrier au Joueur de limonaire, 
mais représentent aussi des êtres 
fantastiques ou de science-fiction. 


Grands menuisiers 

Fondation de Coubertin (Fon¬ 
derie d’art, ateliers bois et métal, 
78470 Saint-Rémy-Iès-Chevreuse, 
téL 052-01-43 OU 052-66-06). 

Dans un parc de trente hecta¬ 
res, aux portes du RJSJL, vous 
trouverez des compagnons qui 
réalisent encore des « chefs- 
d'œuvre a, des menuiseries de 
qualité pour la maison, des esca¬ 
liers difficiles et beaux — A 
limon — en bois, en fer forgé 
ou en acier inoxydable. On y 
forme également le laiton et le 
cuivre pour des sculptures. La 
fonderie exécute en ce moment 
un exemplaire des « Portes de 
l’enfer», de Rodin (30 000 heures 
de travail) pour un collection¬ 
neur américain. Mais die est 
prête A réaliser tous travaux, 
depuis des médailles A 200 F 
Jusqu’à des œuvres signées : Bel¬ 
mondo, Cardot, Hadjn. Coorurier, 
ou bien des tirages non encore 
épuisés (limités A huit) de Des- 
plau. Bourdelle, Joseph Bernard, 
Bodin, etc. 

MAURICE TERRIER. 
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JQMUJERS 

2,ruedeIaRaix 

26103-29 


MIKIT0 


DES JADES... 
DES PERLES.., 
DES PIERRES.. 

Modèles exclusifs en or 

9, AVENUE VICTOR-HUGO 



Tel. : 501-70-11 


4878 'gen&tmùe, 4378 

Çôùliek jVeweuk 

tAlaiienfentlée en4878 

âfytécca&bfeà* 

te 

Woulé/üeièe 

3% rue Mtrt»uf -TéL : BAL 61 JO 
'20, rue de la Pabc, PARS 


des cadeaux prestigieux 
à offrir à ceux que vous aimez 





JEUX D'ÉCHECS 

MINIATURES SUR IVOIRE 
LAMPES CHINOISES 
VASES ET COUPES CLOISONNES 

PIERRES DURES 
IVOIRES CHINOIS et JAPONAIS 
NETSUKES anciens 

BIJOUX, IVOIRE, ECAILLE 
CORAIL, AMBRE, NACRE 
et PIERRES DURES 

55, boulevard Haussmann 

C angle rue Troochet) 

265-56-74 



‘ Piametu 

Avant les fêtes de fin d'année, 
une viste s'impose chez JEAN 
LUCE. Les deux boutiques pro¬ 
posent une grande variété de 
cadeaux utiles, décoratifs; Jeunes 
ou traditionnels. 

Ptour la table, entre outres nou¬ 
veautés, on peut acquérir pour 
20 F un ravissant soliflore indi¬ 
viduel... fleuri. 

De la suspension/para plu le à 
130 F (lampes et lampadaires 
assortis) aux éléments LUND1A 
en sapin naturel de Scandinavie, 
de l'orfèvrerie, verrerie à la 
porcelaine, cette collection ravira 
les plus exigeants. JEAN LUCE, 

30 et 31, rue La Boétie 

75008* Paris - TéL : 563-60-61. 


r-üM 2 ei&ltf-. 


Rtanns «Résinés 
Craftares Jus Epices 
Artisanat lladras 
livres sar tes Hâtâtes 

37, rn» Dupfclne, Part* fP) 

— 633-20- GO- 


BIJOUX 

JACQUES GAUTIER 



Rivière • cristalline » 

Collier (750 F) 
et clips d'oreilles (320 F) 

36, rue Jacob, PARIS (6*) 

260-84-33 

S8, R. DE BOURGOGNE. PARXS-7* 


Signé par Fred, 
votre signe est d’or. 



Pendentif scorpion, 


FRED 


Joaillier, 6, rue Royale, Paris 8 e . TéL 260 30 65. 

Boutique Fred, 84,Champs-Elysées. Hôtel Loews,Monte-Cark). 
Hôte! Byblos Saint-Tropez. Aéroport d’Oriy. Beverly Hills- 
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AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 49-12-78 A O h G.M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE lO.ïlH DÉBUT DE MATINÉE 



Ero.ntfon probable Cn temps 
France entra le mardi 19 décembre 
à D heure et le mercredi 20 décembre 
A 34 heures : 


nos 


L'air très froid d'origine conti¬ 
nentale. qui mourra la majeure 
partie de la France, ralentira la 
progression des masses d'air atlan¬ 
tiques plus doux, qui resteront 
encore au Large de nos côtes mer¬ 
credi. L'air froid s'écoulera raie la 
Médlterminée, ce qui régénérera les 
perturbations de Corne et d'Italie. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
daté 18-19 décembre 1978 : 


UN DECRET 


• Rendant applicables aux 
salariés agricoles les nouvelles 
dispositions de l'article I* 351-2 
du code de la Sécurité sociale 
assimilant & un conjoint survi¬ 
vant le conjoint divorcé non 
remarié en matière de pension 
de réversion. 


DES ARRETES 

• Portant nomination dlngé- 
nteum techniciens d’études et de 
fabrication. 


Ces perturbations affecteront 
réglons du Sud-Est et de l'Est. 

Mercredi 20 décembre, sur l'ensem¬ 
ble de nos régions — & l'exception 
de la Corse. — Le temps sera très 
froid en début de matinée, avec des 
gel» qui n'épargneront pas les 
côtes f* qui pourront atteindre 
— 5 ®C à —10 «C dans l'Intérieur. Le 
ciel sera passagèrement nuageux 
dans la Journée, et quelques flocoos 
de neige pourront être observés en 
toutes régions. Les nuages devien¬ 
dront plus épais sur le sud-est et 
l'est ds la France, et des chutes 
de neige modérées se produiront, 
elles affecteront surtout le aud des 
Alpes. Sur la Corse, le temps Testera 
très nuageux ou couvert, avec des 
pluies ou averses parfois orageuses. 

Les vents serrnt généralement fai¬ 
bles ou modérés, de secteur nord-est 
dominant ; Ils deviendront tempo¬ 
rairement forts près de la Méditer¬ 
ranée en s'orientant & nord. 

Mardi 19 décembre, à 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, à Paris, 
de 1015.9 millibars, soit 762 milli¬ 
mètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cocus de la Journée du 18 décembre ; 
le second, le minimum de la nuit du 
18 au 19) : Ajaccio. 10 et 8 degrés ; 
Biarritz, 5 et — 1 ; Bordeaux, 4 
et —l; Brest. 7 et —2; Caen, 4 
et —5 ; Cherbourg, 6 et —1, 
Clermont-Ferrand, 0 et —2; Dijon, 
0 et —2; Grenoble, 5 et 1; Lille, —2 
et — 6 ; Lyon, l et 0 ; Marseille, 13 
et —2 ; Nancy, —1 et —7 ; Nantes. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N a 2 280 
123456789 


VKM.Tir.AT.ETMTCTTP 



L Prouve parfois qu'on manque 
vraiment de chaleur humaine. — 
2. Préposition. — 3. Qui pourra 
donc facilement tourner. — 4. 
Qualité un œil plein de malice. 
— 5. Implique qu'il y a des redites. 
6. Possessif ; Ville très appréciée 
par ceux qui aiment les prome¬ 
nades. — 7. Poseurs de mines ; 
Amène & la raison. — 8. Emplace¬ 
ment pour le pignon ; Sont là 
pour répondre. — 9. Avec elle, 
c'est toujours le même disque ; 
Entre deux propositions. 


Solution du problème n° 2259 


Horizontalement 


HORIZONTALEMENT 


L Spécialiste des soins pour les 
barbes. — IL Symbole. — HL 
Adjectif très prestigieux pour un 
secrétaire. — IV. S'utilise brin à 
brin. — V. Endroit où l'on peut 
prendre un express. — VL Qui 
n’arrète pas de balancer. — VIL 
Gendre de prophète; A utiliser 
quand le son n'est pas bon. — 
VHL Déchet de ferraille ; Va avec 
tout. — IX. Adjectif qui est sou¬ 
vent à la bourre. — X. Pronom ; 
Emplacement pour un lou. — XL 
Possédé ; Faire passer. 


L Emouvants. — IL Nègre ; 
Ole. — HL Turc; Tuer. — IV. 
Enée ; OVNL — v. Ri ; Orme 
(cf. : « Loupe »). — VL Réglables. 
— VTL Erre : Elu. — VUL Ere. — 
IX. Envieuses. — X Nueras ; KO. 
—• XL Té ; Eu ; Pan. 


Verticalement 


1. Enterrement — 2. Meunier ; 
Nue. — 3. Ogre ; Grave. — 4. Ur- 
céolé: Ire. — 5. Vé; Ra; Peau. 

— 6. Tombe ; Us. — 7. Nouvelles. 

— 8. Tien ; Eurêka I — 9. Séries ; 
Eson. 

GUY BROUTY. 


Documentation 


Les publications de l'ONISEP 


L'O NIS E P (Office national 
d'information sur les enseigne¬ 
ment, et les professions) publie 
régulièrement des brochures d'in¬ 
formation qui peuvent être con¬ 
sultées dann les centres de docu¬ 
mentation et d ' Information 
(CDU des établissements sco¬ 
laires ou dans les centres d'in¬ 
formation et d ' orientation 

(CJ.O.), dont les adresses sont 
fournies par les lycées et collèges 
ou par les mairies. Ces documents 
peuvent être également obtenus 
en s'adressant à ONISEP-DLffu¬ 
sion. 75225 Paris Cedex 05 (Join¬ 
dre à la commande un chèque 
du montant du prix de vente 
franco). 

Parmi les récents numéros de 
la revue Avenirs, signalons deux 
volumes sur les gens du spectacle . 
Le premier (184 p- 14 P franco) 
concerne les musiciens, les chan¬ 
teurs et danseurs ; le second traite 
des artistes et techniciens du 
théâtre, du cirque et de l'audio¬ 
visuel (324 p„ 23 F franco). Le 
numéro consacré aux débouchés 
en psychologie et en, sociologie 
informe et met en garde contre 
les Illusions professionnelles dans 
ce domaine (176 p, 14 F franco), 
tandis que celui consacré à gra¬ 
phisme. illustrations, dessin dé¬ 
crit les activités diverses de ces 
nouveaux métiers (224 p, 20 F 
franco). E”»*. Devenir médecin ? 
apporte de nombreux témoigna¬ 
ges sur les multiples aspects des 
métiers de la médecine (240 p, 
21 F franco). 

Dans la collection des Cahiers 
de l’ONISEP (11 F franco), les 


plus récentes parutions portent 
sur les métiers du sport et de 
l'éducation physique (60 p.), ceux 
de certains métiers du secteur 
social (assistante sociale, conseil¬ 
lère en économie sociale, fami¬ 
liale, travailleuse familiale, 
conseiller conjugal, animateur 
socio-culturel ou socio-éducatif, 
éducateur de Jeunes enfants, 44 p.). 
Sont également abondés là car¬ 
rière et les débouchés du métier 
d'instituteur (36 p.), et les mé¬ 
tiers de l’habillement et de la 
couture (68 p.). 

On trouvera dans la collection 
e Réadaptation » trois numéros 
consacrés aux établissements où 
l'on peut scolariser les jeunes défi¬ 
cients visuels, auditifs et moteurs, 
ainsi qu'une étude consacrée au 
personnel enseignant des établis¬ 
sements pour déficients senso¬ 
riels. Les publications de cette 
collection sont gratuites (frais 
d'envol : 4 F), à l'exception de 
celle consacrée au personnel en¬ 
seignant (Il F fïanoo). 

Il faut signaler enfin, dans la 
série Choisir un métier manuel 
Qualifié, des fascicules succmta de 
présentation des formations et 
des emplois de niveau CJLF. et 
B JE -P dan* les secteurs de la 
méccntque, les métiers d’art. 
Vhôtsüene. l’électricité et l’élec¬ 
tronique, la métallurgie, le bâti¬ 
ment. l'habillement, le secrétariat, 
la comptabilité, le commerce. Ces 
brochures, maintenant épuisées, 
ne peuvent plus être obtenues au¬ 
près de l’ONISEP Elles peuvent 
en revanche être consultées dans 
les exa 


4 et —S: Nice. 13 et 5: Paris-Le 
Bourget, 0 et — 6 ; Pan. 4 et — 3; 
Perpignan, 10 et s ; Benne», 3 et — 5 : 
Strasbourg, — 1 et — 5 ; Tours, 1 
et — 3 ; Toulouse. 5 et — 1 ; Pointe- 
à-Pitre, SS et 21. 


CARNET 


•ilioiulf 


Réceptions 


— A r occasion de la Fête natio¬ 
nale, V ambassadeur de l’Etat de 
Bahreïn et Mme Kasstm Bu-Aüay, 
ont donné une réception lundi. 


Naissances 


— Les docteurs _ 

Jean-Charles BBAYER et 
Christine DELLA-MONICA-BKAYER, 
Ariane et Julie, aont heureux d’an¬ 
noncer la naissance de 
Vincent, 
le 7 décembre. 

9, place Garibaldl, 06300 Nice. 


Mariages 


— M. et Mme Sernhz ROUANE, 

H. et Mme Jean-Michel SOTJPAULT, 
sont heureux de faire part du ma¬ 
riage de leurs entant* 

Isabelle et Olivier, 
qui sera célébré à Parla, le ven¬ 
dredi 22 décembre, en L'église Saint- 
Séverin, & 16 h. 30. 


Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 17 et 9 degrés ; Amsterdam, 

— 3 et —8 ; Athènes, 20 et 14 ; 
Berlin, —1 et —8 ; Bonn. 0 et — il : 
Bruxelles. — 1 et —8; îles Canaries, 
20 et 16 : Copenhague, 1 et 1 : 
Genève, 4 et — 1 ; Lisbonne, 13 et 5 : 
Londres, S et —3 ; Madrid. 7 et —2 ; 
Moscou. —20 et —22; New-York, 3 
et — 4 ; Rome. 15 et 9 ; Stockholm, 

— 1 et — L 


PRESSE 


LANCEMENT DE « CAHIERS > 
PAR LE CLUB DE U PRESSE 
DE LYON 


(De notre correspondant régional J 


Lyon. — Le Club de la presse 
de "Lyon (1), association créée il 
y a deux ans et qui rassemble 
prés d'une centaine de journa¬ 
listes professionnels appartenant 
aux différents médias régionaux 
et nationaux, vient de présenter, 
au cours dîme manifestation 
présidée par M. Paul Ribeyre, 
sénateur, président du conseil 
régional de Rhône-Alpes, le pre¬ 
mier numéro dîme série de 
« cahiers », publiés par le club (2). 


— Nous apprenons l e décès de 
KL Georges BAZENET, 
président 
de 

sociétés de contrôle et de régulation 
automatique, 

survenu & l'âge de soixante-trelse 
ans. 


[Né le 20 septembre 1905, à Premeaux 
f Côte-d'Or), m, Bazenet était Ingé¬ 
nieur, Il a commencé sa carrière aux 
automobiles Donne! en 1925. Après avoir 
travaillé notamment dans l'aviation 
(Latécoère) et la madilne^outll (FenwicJü, 
Il fonde en 1948 la société Comslp- 
Automaüon, dont II fut le PM). G. de 
1958 à 1973, Il était également président 
de Sequïpec, Comsip-Madrid, Comsip- 
Kïlpstrldc et de Com^p-Beneimc] 


— Mme Emile Betbenod, 

Ses enfanta. 

Ses onae petits-enfants. 

Ses douze arrière-petits-enfants, 
ont le regret de faire part du décès 

de _ 

M. Emile BETBENOD, _ 
rappelé à Dieu le 10 décembre 1978, 
diiTiB sa quatre-vingt-cinquième an- 
née. 

Les obsèques ont eu Ueu dans l'In¬ 
timité, & Alx-en-Provenee. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Résidence Sainte-Victoire, 

13100 Aix-en-Provence. 


Comme le titre de ce premier 
dossier l’indique, « Reparus sur 
Rhône-Alpes 78* constitue un 
tour d'horizon sur les événements 
— politiques, économiques, socio- 
logiques, culturels ou sportifs — 
qui ont marqué la vie de la 
région au cours des tlouae der¬ 
niers mois. Une trentaine de Jour¬ 
nalistes ont ainsi tenté, avec 
leur sensibilité propre, de faire le 
point sur des sujets qu'ils ont eu 
à connaître au cours de l'exercice 
quotidien de leur profession. lies 
«regards» qu'lis portent ne pré¬ 
tendent pas embrasser tous les 
aspects d'une région excessive¬ 
ment riche et diverse, mais seule¬ 
ment s'arrêter sur les plus remar¬ 
quables. — B.E. 


(1) Le Club de la presse, présidé 
par M. Philippe Pujas (le Journal 
BhOntt-Alpes), est Installé dans la 
tour du Crédit lyonnais a la Part- 
Dlen. Permanence tocs les après- 
midi (téL 83-70-70). 


(2) Edités par la SEDIP. en vente 
au Club. 129. r. Survient, 69341 Lyoui 
Cedex 03 (23 p pour les commandes 
par dix), ainsi que dans les kiosques 
(23 FJ. 


• L’Association de la presse 
étrangère à Paris a renouvelé son 
bureau pour 1979 : président. 
Mme Danièle Boni CLaverie 
(Côte-d’Ivoire) ; vice-présidents, 
MM. Gerhard Léo (RUJL). Paolo 
Romani (Italie) et Manuel Silva 
Martina (Portugal) ; secrétaire 
général, M. vittorlo Splnazzola 
(Suisse) ; trésorier, M. Lutz Her¬ 
mann (RFA). 


Syndics. MM. Yannis Angelo- 
poolas (Grèce). Denes Baracs 
(Hongrie), Mme Annie Bourrier 
(Brésil), MM. Vadlm Essipovltch 
(UJL&S.), Antonio Felayo (Espa- 
ie), Devor Sosie (Yougoslavie). 
;r Schwarz ( Angleterre ), 
Ichixo Yamamoto (Japon) et Ytan 
Yao (Chine). 


WaJtei 



GODECHOT et PAKUEX 


86, avenue R. Poincaré (16) 

Place Victor-Hugo 

Ta : 72734.90 


DIAMANTS 

RUE» - SAPMR - ÉMERAUDE- 
ACHATS - VENTES 
ID QÆ RTISES GRATU IT ES 


— M. René Collant et Célla, son 
époux et sa fuie, 

M. et Mme Emile Bord. sas parents, 
Mme Angèle Callard, sa belle-mère, 
M. et Mme Armand Bord, 

Mme Jeanne Blondln, 

Mme Alice Lagardette, ses grands- 
parents, 

M. Christian Bord, son frère, 

M. et Mme Plem Gall&m et leurs 
enfants. 

ses beau-frère, beDe-raur, navra et 
nièce, 

M. et Mme André Bord. 

M, et Mme Renrl BaatLer, 
ses ondes et tantes. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme René CALLARD, 
née Annie Bord, 

survenu & Bobigny, le 8 décem¬ 
bre 1978, & l’Age de trente ans. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
le vendredi 15 décembre 2078; à 
14 h. 30, en l’église Salnt-Sym- 
phorlen à Busslère-Dunolae (Creusa), 
suivie de l'Inhumation dans le 
caveau de famille. 

8, rue de Contl, 

60330 Le Plessla-Bellevllle. 


— M. Haakon Chevalier et ses 
enfants 

ont la douleur de foira part du 
décès de leur chère épouse et mère 
Mme Carol CHEVALIER, 
née Lansburgh, 

Conformément aux volontés de la 
disparue, son corps a été mis A la 
disposition de la recherche scien¬ 
tifique. 

19, me du Ubnt-Cenls, 

75018 Parts. 


de 


— Mme Gaston Fumana» 

M. et Mme Jean Volt&rei, 

Mme Juliette Chamayou, 

M. et Mme Daniel Vol tarai, 

La direction et le personnel 
l’entreprise Fumana, 
ont la douleur de faire part du 
d éfféft de 

AL Gaston FUMANA, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
leur époux, gendre. Hère, 
frère, 

pieusement décédé le 17 
bre 1978, en son domicile. 
Copernic. Parts-lé^ 

Le service religieux sera 
bré le Jeudi 21 décembre, an 
Saint-Jean de Tarbes (85), 
ae réunira & 10 heures. 

L’ inhum ation oe fera au cimetière 
Saint-Jean dM* le caveau do fa¬ 
mille. 


décem- 
34. rue 


célébré 
l'église 
où l’on 


— Lyon - 
Mme Albert 
M. Bernard Husson. 

M* Jean Hus&on, 

ML et Mme Robert Cnmel et leur 

rus, 

Mme Colette Fournie et ses en¬ 
fants, 

Mme Guy Fournie et an enfants, 
ML et Mme Eurt Nlederhauser et 
leurs enfants. 

Et tous ses amis, 

ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

Albert HUSSON. 
auteur dramatique, 
codirecteur du Théâtre des Célestlns 
de Lyon, 

chevalier de la Légion d'honneur. 
Messe de funérailles en la cathé¬ 
drale Saint-Jean à Lyon, le Jeudi 
21 décembre, à 14 h. 3a 
La famille seule assistera h l'Inhu¬ 
mation. 

I Le Blonde du 19 décembre.1 


— M. et Mme Jacques Franck, 
Mme Jean Lévy, 
leurs enfants et petits-enfants, 

font part du décès de __ 

Mme G. LOUIS-JOSEPH 

dans sa quatre-vlngt-dlx-septlâme 


Les obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte intimité. 


— Mme Christian MUlardet et ses 
fll* 

mrmw veuve Jean MUlardet, 

M. et Mme NUs Andersen et leurs 
filles, 

M. et Mme Patrick MUlardet, 
ont la douleur de faire part du 

décès de _ _ 

M- Christian M IIJAR PET, 
leur époux, fils, frère, oncle et 
parent, 

survenu le 15 décembre 1978, à l’Age 
de quarante-trois ans. 

Les obsèques auront Ueu le mer¬ 
credi 20 décembre 1978. en l'église 
de s&lnt-François-de-Salea. rue Bré- 
montier. Paris-17«, ft 13 h. 43. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Les dons sont à adresser à la Ligue 
française contre le cancer. 


— Babastena (Tarn). 

M. et Mme Jean Neuville et leurs 
enfants, 

M. et Mme Bernard Neuvüle et 
leurs enfants, 

M. et Mme Louis-François Foulon 
et Leurs enfants. 

M. et Mme Vincent Bavoux, 

M. Luc-Marte Ravoux, 

Mlle Martine Raraax, 

Mlle Magdeleine taumtAI 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme' Paul NEUVUJLE, 
née Jeanne lAuenl, 
survenu le 16 décembre 1978. 

Les obsèques ont eu lira le 18 dé¬ 
cembre 1978, en L'église Saint-Martin 
de GulddaL 
Les Auzerals, 

81800 Rsbastens. 


_ Turmét jean Wall, née Andrée 

Dumont, , 

a la douleur de faire part du décos 

“ * M-^WÏÏX. 

ofneler de la Légion d'honneur, 
chevalier 

de l’ordre de Saint-Charles, 
survenu le 23 novembre 1873, & Jéffe 
de soixante-seize ans. 

De la part des familles Wall, 

Chapdanlel. Durupt. „ _ 

Draob&dques ont eu lira à Monaco 
<fnT>q r intimité familiale, le 3 dé¬ 
cembre. _ 




— Mme Roland ZlegeL ' 

M . et Mme Bernard Ziegel et Iras» 

enf a nt s, 

M. et Mme Michel Chandesrls et 
leur fille, 

ses enfants, ____ 

M. et Mine Olivier Zlegal, 

M . et Mme Gérard Ziegel, leurs 
enfants et petits-enfants, 
ses Itères et belles-eœura, 

M et Mme Jean -Claude Lire ray et 
leurs enfants, 
ses neveu et nièce, . 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

l'ingénieur général de 1** «disse 
section) 

dn Génie mari time^ 

Roland ZIEGEL. 
commandeur 
de la Légion d’honneur, 
survenu Je 24 décembre. 

Son eorp&. légué à l *g TA du Val- 
de-Grftce, y a été transporté, accom¬ 
pagné de sa famille la plus pioche. 
3. rue Molltor, 

75016 Paris. 
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Remerciements 


_L*lntendant général et Mme Jean 

Tardieux, 

Le docteur et Mme Philippe Grl- 
saud, 

M- Jean-Luc Grlreud, 
profondément touchés des marques 
de sympathie qui leur ont été témoi¬ 
gnées à l'occasion du décès du 
médecin général (CA.) 

Henri GRIZAUD, 
remercient toutes les personnes qui 
se sont associées à leur peine. 


I i » * 


Visitas et conférences 


— On nous prie d'annoncer le 

décès de __ 

Mme Robert TOUPET, 
née Yvette de Penfeutenyo 
de Kervereguln, 

rappelée à Dieu munie des sacre¬ 
ments de l’Eglise, le 17 décembre 
1978. 

De la part de : 

M. Robert Toupet, 

M. et Mme’-Alban Jean-Louis et 
leur fils Philippe, 

M. et Mme Pierre Pascal, 

Mme Jacques de Penfentanyo de 
Kervereguln et ses enfants, 

M. et Mme Guy de Penfeutenyo de 
Kervereguln et leuza enfants. 

Et de toute la famille. 

Les obsèques auront lieu le mer¬ 
credi 20 décembre, è 14 heures, en la 
Basilique de Mé&tëres et au cime¬ 
tière de Neuftnanll (Ardennes). 

6, boulevard Georges-Poirier, 

08000 Charlevllle-MérièreSb 


LA SEMAINE DE LA BONTE 


reconnue d'utilité publique 
le 31 Janvier 1955. 

175, boulevard Saint-Germain, 
75886 Paris 
CXJP. PARIS 4-52 X 
Téléphone : 222-88-99 


CAS N» 14 


A la suite de deux divorces, 
cette femme Agée de trente-qua¬ 
tre ans et mère d'un fils de qua¬ 
torze ans. reet abandonnée i la 
bolaeozL Elle a consenti récem¬ 
ment fr se faire soigner, confiant 
son fils à ses parents, elle ter¬ 
mine un séjour en clinique 
conventionnée, mais elle-même 
n’est pas « g arée sociale, elle est 
sans profession et sans ramource. 

L'équipe soignante est opti¬ 
miste A son égard. En effet, la 
Jeune femme ne boit plus, na 
fume plus et pe ns e sérieusement 
fr travailler. Elle va continuer 
à être soutenue et orientée. 

Pour maintenir cet effort et 
permettre de payer la dette de 
soins, on demande une participa¬ 
tion de : 3 000 P. 


les dons à 
LA SEMAINE DE LA BONTE 
175, boulevard 
75006 

CLCJP. PARIS 4-52 X. ou ch. 


Pour les fêtes 
des cadeaux au masculin 


MERCREDI 20 DECEMBRE 


VISITES GUIDEES ET PROME¬ 
NADES. — 15 lu, musée E, Delacroix, 
place de Furstenberg, Mme Colin : 
«Delacroix». _ 

15 11, portail central, Mme Gou¬ 
tter : cNotre-Dame», 

15 lu 62, rue Saint - Antoine. 
Mme Vermeerech : c L’hôtel de 
Sully». 

15 h. 30, entrée, hall gauche, 
Mme Bulot : « Le château de Mal- 
aons-Laffltte ». 

16 11, 62, rue Saint - Antoine, 
Mmn Saint-Girons : «Art roman en 
Périgord » (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

15 h. H 23, rue de Sévlgné : 
« Madame de Sévlgné au musée 
Carnavalet» (Mme Ferrand). 

14 h. 45. façade de l'église : «Le 
Marais» (M. de La Roche), 

15 h. 15, métro Argentine : «Un 
centre de chirurgie esthétique » 
(Tourisme culturel). 

15 h^ 6. place des Vosges ? «La 
place des V os ges» (Visages de Paris). 

CONFERENCES. — 12 h. 30; 7. rue 
de la Bienfaisance, M. André Fros¬ 
sard : «Les trente-six prouves de 
Pexlstenee du diable», 

14 II 30, 107, rue de Rivo li : «La 
société anglaise du ZVHP siècle», 

13 lu 18 h. et 20 h. : 13. rue 
de la Trar-dee-Dames : € Conscience 
cosmique et méditation transcen¬ 
dantale» (entrée libre). 

14 h. 15. centre Jacquee-Dolbe&u, 
122, rua du Bac, Mme Marie-Stuart 
de Baeker : «La Nativité en. Terra 
sainte » (projection). 

15 h. et 17 h., 21, rue Notre-Dame- 
des-Victoires, Mme C. Thibaut : 
« Rome, mère des arts : la ville 
renaissante de ******** V à Alexandre 
Borgla». 

18 h. 15, 35, rue de Sèvres, U. Cha- 
hlne, : «L'espérance présente et A 
venir dans l'Islam » (Fraternité 
d’Abraham). 

18 h. 30 : centre Georges-Pom¬ 
pidou, salle d'actualité, res - dé¬ 
chaussée, MM. J.-F. Bizot, M.-A. 
Burnier, J. Pesais, p. Caron : «Fai¬ 
seurs d’almanachs : quelles histoires 
me racontez-vous 7 ». 

91 11. 54, rue Sainte-Crolx-de-Ia- 
Bretonnerte « La vole en oe tique 
éternelle » (Ecole Internationale de 
la Rose-Croix d'Or). 

21 h^ XL, rue Cassette : «Florence 
et Ro me, Raphaël et Michel-Ange » 
(Argus). 

20 h. 30, g ra n d e salle de la Dam us 
Medlcas, 60, boulevard de Latour- 
Maubourg : c LlncoDsclept collectif 
da n s la vie de votre esprit». 
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Quand an est deux, 
vaut deux 
« Indlan Tonie 
et SCHWEPPES 


Redécouvrez 


MADELIOS 


PLACÉ DE LA. MADELEINE-EARB 


pour ceux qui savent choisir 



m 


^Armagnac 

Clés des Ducs 

issu Je vieux cépages 
Gascons est distillé 
lentement puis vieilli 
dans J es fûts Je 
chene à Panjas. Gers» 
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C'est devenu une affaire importante; 
il y a meme des spécialistes pour ça . 

Des tissus 

■ 

dans leurs meubles 


A U marnent où de nombreux 
magasins (de mobilier et 
d’objets) laissent leurs 
clients choisir en toute liberté, 
le tissu d'ameublement requiert 
de plus en plus de conseils pour 
s'acheter. Le soin que chacun 
dés ire apporter au décor de son 
Intérieur et une diversité sans 
cesse renouvelée des tissus amè¬ 
nent un certain désarroi de la 
port des acheteurs. D’où le suc¬ 
cès de ces boutiques, où l'on 
peut exposer son cas personne! 
et être conseillé pour faire son 
choix. 


* Pour cerner Fambiance qui 
règne dans la pièce, dit Fran¬ 
çoise Dorget, le m’enquiers de 
la couleur dés murs, de la mo¬ 
quette et des autres ttssus exis¬ 
tants. b Dans cette boutique 
«Etamine», située près du bou¬ 
levard Saint-Germain, la clien¬ 
tèle, au début, était très confor¬ 
miste, aimant le velours et le 
damassé. Aujourd'hui, ces mêmes 
clientes ont adopté les tissus 
contemporains, n'hésitant pas à 
en recouvrir leurs sièges anciens 
et à en faire des rideaux. 


Une harmonie plus subtile 


En m at ièr e de décoration, les 
t en dances évoluent ans-?î «On 
ne conjugue plus actuellement, 
explique Françoise Dorget, le 
même dessin, de la nappe ou 
mur ; on ose composer une har¬ 
monie plus subtils, en créant 
des liens entre les coloris et les 
graphismes. » Dans la nouvelle 
collection anglaise Designers’ 
Gnild (diffusée en France par 
«Etamine»), les tissus de coton 
sont Imprimés de motifs géomé¬ 
triques en pointillé, formant des 
mosaïques légères dans des tons 
très doux de rose et de belge ; 
ils valent 98 F le mètre en 
125 cm de large. Plus exubérant, 
le chin tz américain, lavable 
(39 F le mètre en 90 cm),, est 
parsemé de grands dessins fleu¬ 
ris et vifs ; on en fait des stores 
Intérieurs et des housses de 
canapé. A ce propos, on Indique 
chez «Etamine» des adresses 
de tapissiers qui recouvrent les 
sièges, font des rideaux et autres 
confections. 

Farce qu'elle ne trouvait pas 
rfaung le quinzième arrondisse¬ 
ment, où elle habite, les tissus 


qu’elle aime, Chrystel de Bougé 
a ouvert sa propre boutique, il 
y a un an, à l’enseigne «les 
Décoratrices gourmandes ». Pour¬ 
quoi cette appellation insolite? 
■ J’aime la nouvelle cuisine parce 
qu’elle nous permet, à nous les 
gourmands, de profiter des plai¬ 
sirs de la table sans nuire à notre 
santé. Ma conception de la déco¬ 
ration s’apparente étroitement d 
cette nouvelle cuisine par un 
retour à la simplicité : aux tissus 
brochés faussi néfastes à notre 
budget qu’une crème fraîche l’est 
à notre ligne) je préfère des per¬ 
cales fleuries . » 

Dans la boutique de Chxystel. 
les tissus sont suspendus i. des 
cintres, mêlant des imprimés 
différents dans chaque gamme 
de couleur. A côté de cotonnades 
(à partir de 20 F le mètre), 
3 y a les tissus pour sièges et 
les « matelassés > pour dessus de 
lit. En grignotant un sablé, on 
découvre tissu, papier peint ou 
bibelot, on repaît avec une idée 
de décor original et quelques 
bonnes adresses d’artisans. 


Le système le mieux adapté 


C’est dans le tissu mural que 
Jean-Marie Huot s’est spécia¬ 
lisé. Dans sa boutique « Cotton », 
ouverte au printemps dernier à 
Montparnasse, ü propose une 
grande variété de tissus dont les 
grandes largeurs — de 2,40 m 
& 3.80 m — évitent la fastidieuse 
couture des lés (60 F le mètre en 
2.6G m). Une partie de sa sélec¬ 
tion est présentée sur les murs 
de ia boutique, dans des affini¬ 
tés de tons, vifs ou pastel, et 
des mariages d’unis et d'impri¬ 
més. «Poser soi-même son tissu 
au mur n’est pas compliqué, dit 
J.-M. Huot. J’ai réuni les conseils 
de base dans une notice et 
je peux fournir agrafeuse ou 


baguettes pour une pose tendue 
sans agrafe.» Ayant réalisé lui- 
même de nombreuses poses de 
toute nature, il peut conseiller 
ses clients sur le système le 
mieux adapté à chaque revête¬ 
ment. 

Outre des tissus, on trouve en 
effet à «Cotton» des tissages 
de paille polonais, du plastique 
fin. brillant comme de la laque, 
dans des tons ravissants (15 F 
le mètre en 130 cm) et des Imi¬ 
tations de daim. 

J AN Y AUJAME. 

+ Etamine, 13. bd RaspalL 15007 
Ftuis. Les Décoratrices gourmandes, 
118. rue de Lourmel. 75015 Parle. 
Cotton, 6, rue Stanislas, 75006 Paris, 


Brandebourgs 
pour le réveillon 

La coupe Châtelet 


ted ufidus : 

costuma avec bran¬ 
debourgs, s'ouvrant 
sur ***** chemise de 
sole blancheL Cra- 
vatA-rnbin. 
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Aller faire ses achats en Angleterre . En hovercraft . Entre deux coups de tabac . 

Les cachemires de Canterbury 


I 

V me 


gyHOPPING-ECLAIR entre deux 
V tempêtas an Angleterre. La 
“ liaison Calalo-Ramsgate par 
hovercraft permet de gagner 
Canterbury, la villa cathédrale, 
qui régna au cœur da la campa¬ 
gne verte du Kent Vold donc 
ce divertissement anglais A la 
portée du voyageur. Quand fou- 
tetols le temps est clément. Un 
dépaysement différent du clas¬ 
sique voyage â Londres. 

-A nntérleur de ses remparts, 
Canterbury aille la passé at la 
présent. Maisons A pignons des 
tisserands, ruelle des merciers, 
ancien marché au beurre sont 
Cordés de magasina et de vitri¬ 
nes, Tout Ici ea t rassemblé le 
long de la grande rue commer¬ 
çante, Saint Peter Street, et 
autour de la cathédrale. Le visi¬ 
teur saisira donc vite la marche 
à suivre. Celui qui souhaite 
approfondir sa visite trouvera 
chez les libraires des Itinéraires 
bien conçus (10 pencejl On 
conseillera enfin au voyageur de 
changer son argent aur place . Le 
taux y est plus avantageux . 

A Canterbury. r Angleterre est 
là telle qu’on rattend avec ses 
tartans et ses laines . Chez Marks 
and Spencer, Isa rayons d’ali¬ 
mentation et de confection sont 
Importants. On trouve des kilts 
pour les per/tes tilles (de SJSO 
livres à 6JB9 livres pour deux à 
quatorze ans), pour les femmes, 
de bons shetlands (6J99 livres) et 
surtout un excellent veston en 
tweed (30 livres). Pour les hom¬ 
mes : un col roulé en cachemire 


(25 livres), un veston de twaed 
(29J50 livres) et un Imperméable 
(25 AVrssJ. C'est A côté, chez 
Manfleld, qu’ils trouveront de 
auperbes chaussures dans le 
style • Church » (17J93 livres). 

Du classique encore, mais du 
classique de grande classe. 
Jenny Hemiflon, dans se petite 
boutique du 55. Palace Street, 
vend des tartans authentiques 
(2ÙJ5Q livres), des fr/cofs écrua 
Irlandais (23J95 livres), des échar¬ 
pes et des châles an mohair 
(4j5Q et IS75 livres). Jenny vend 
aussi des fr/cofs en M à complé¬ 
ter A partir d’un plastron Jac¬ 
quard (B, 50 livres). 

Camaby Street s gagné Can¬ 
terbury. Chez Van Allan et chez 


Snob . la musique + diseo » coule 
à flots . On y trouve des socquet¬ 
tes rayées en lurex (1,40 livre), 
des chapeaux-tambourins A plu¬ 
mes ou A voilette (3,99 livres) et 
des bustiers en paillettes (12JB9 
livres L 

L'artisanat s'abrita à Tombre 
de la cathédrale . Poteries en 
grès à la Canterbury Pottery 
(Buttermarket). On y vend pour 
une livre un bol fendu comme 
une tire-lire qui permet de 
séparer le Iaune du blanc de 
Tout. Counterpoinl t une bou¬ 
tique pour la maison s’est 
ouverte en face. Terrine, dans 
Palace Street, ae consacre, 
comme son nom rindlque , A la 
cuisine. 


Le George and Dragon Hôtel 


vera/ne dans son enceinte privée. 
Il faut pesser r ancienne porte 
do la ville . roule caparaçonnée 
d’écussons, et, tout d’un coup. 
Tespace s’élargit, Tait devient 
plus vit La voilà, cette vaste net, 
aur sa pelouse verre avec ses 
tours, son porche, ses chapelles 
et ses broderies gothiques. Ici 
reposent les rois et les guerriers. 
Edouard, le Prince noir, au-des¬ 
sus duquel veillent à jamais son 
casque, sa robe, ses gants et 
son épée. Et surtout Thomas 
Beckett. r archevêque assassiné 
sur ordre du roi le 29 décem¬ 
bre 1170 par quatre chevaliers . 
A gauche du chœur, là où son 
corps est tombé, les pas des 
pèlerins de Canterbury ont usé 
la dalle . 

FLORENCE BRETON. 


BZ/oux, bougeoirs en cuivre, 
argenterie, boltea-écrltolres : les 
antiquaires sont rassemblés dans 
Palace Street . Chez Rachat Uoyd 
aux numéros 35-36, la sélection 
est de qualité. Elle porte sur 
des meubles rustiques du dix- 
huitième siècle r. Au 12 de la 
même rue, le magasin est spé¬ 
cialisé dans les poupées an¬ 
ciennes. 

Parfont dans la villa on trouve 
des petits restaurants : authen¬ 
tique auberge comme le Queens 
Elizabeth Chamber qui remonfe 
A 1573, salon da thé MoretiL Ceî 
endroit, frais comme une glace 
A la vanille, a pour voisin un 
pub, L’Olive Branch. il est fré¬ 


quenté par fa feunesse, on le dit 
bruyanL 

Une nuit au Country Hôtel 
de Canterbury pour deux per¬ 
sonnes coûte IB livres. Mais on 
peut aussi aller coucher à la 
campagne eu bord d'une rMère. 
Le George and Dragon Hôtel 
à Fordwlch est un petit hôtel 
charmant de treize chambres, A 
5 kilomètres seulement de Can¬ 
terbury sur la route de Margate . 
Pour celui qui veut dépenser 
moins. Il reste les «bed and 
breakfast *. Renseignements ou 
T ourlât Office, 22, Saint Peter 
Street. 

Avant de lever Panera, Il faut 
saluer la cathédrale, Isolée, sou- 


* La liaison Cal&ls-Ramagate 
en hovercraft par la compagnie 
Hoverlloyd permet de gagner 
Canterbury. Traversée rapide 
puisqu'elle ne dure que quarante 
minutes, mais tributaire en 
hiver des alfas du temps, et 
surtout du veut. L'aller et re¬ 
tour pour une personne & pied 
est de 154 F. Une formule est 
pratiquée pour les voyageurs 
motorisés. Seule la voiture pale 
1370 P aller et retour pour une 
Renault-5), les passagers voya¬ 
geant gratuitement. Des Liaisons 
régulières en train avec Canter¬ 
bury sont assurées & partir da 
l'hovcrcraft de Ramagate. La 
station balnéaire anglaise est 
située à une demi-heure de 
mute de la ville-cathédrale. 
Pour tous renseignements, 
s'adresser à : Hoverlloyd, 24, rue 
Saint - Quentin, 75010 Paris. 
TéL £ 278-75-05. 


Fascination du tatouage chez les jeunes. 
Pourquoi ? 




Peau d'encre 




L A. sous les spots qui ba¬ 
layent la piste du « Pa¬ 
lace », un aigle passe par 
toutes les couleurs de l’arc-en- 
cleL Un aigle dont les ailes se 
déploient au rythme du dos qui 
s'agite. La musique s'arrête. 
L’homme & l'aigle remet son 
pull en se dirigeant vers le bar. 
On l’entoure. « On fait peau 
neuve, un jour, dit-il. laconique. 
et ça vous tient après. > A ceux 
qui le questionnent : « SI ça 
vous dit, allez chez Etienne 
iriser, 40. rue de la Roquette _ » 
La bonne adresse. 

Etienne Ulser a pignon sur 
rue. & la Bastille. Boutique ou¬ 
verte au regard des passants, 
très fréquentée par les jeunes du 
quartier. Une moto complète le 
décor de ia devanture ; c'est 
l'engin d’Etienne, vingt-cinq ans, 
présentement au travail sur 
l’avant-bras d’un « rocker ». Sur 
les murs sont affichés les des¬ 
sins que l’artiste peut réaliser. 
Iconographies qui font appel au 
jeu des symboles ; références 
animalières i renard-ruse, loup- 
indépendance. aigle-puissance, 
panthère-lutte, bateaux-évasion ), 
et plus bas. les inévitables signes 
du zodiaque. Mais aussi des slo¬ 
gans t « Marche ou crève,». ». 
« Vivre libre ou mourir ... », « Né 
pour perdre ». Et encore : « A 
ma* mère, sœur, aimée ». Mais 
surtout idoles pour fans de tout 
poil : El vis Presley (côté cœur 
et sa réplique sur réservoir de 
moto), Johnny Halliday et les 
autres- 

« Mes clients ne choisissent 
pas toujours des motifs tradition¬ 
nels. fis m’apportent souvent des 
dessins originaux à reproduire. 
Du reste, chaque création est un 
cas d’espèce ». Du « rocker » 
nouveau recru dans une bande, 
qui subit l’épreuve du tatouage 
pour ne pas être en reste, au 
dandy en quête d’une excentri¬ 
cité, les motivations des postu¬ 
lants sont diverses. Mais tous 
revendiquent le droit d’interve¬ 
nir sur leur corps en faisant fi 
des conventions : « Après tout, 
c’est ma peau, ça me fait plaisir 


et je n’agresse personne ». dit 
l’un d’eux. Loubards, punks, ted- 
dy-boys et gens du show-busi¬ 
ness affluent chez Etienne Ulser 
et, si les hommes forment la ma¬ 
jorité de la clientèle, les femmes 
ne sont pas absentes. 

Autre tatoueur. Bruno, qui 
officie depuis vingt-cinq ans & 
Pigalle dans son petit, musée 
au 6 de la rue Germain-Pilon. 
Avec lui, on ne badine pas avec 
le tatouage. D'emblée, il annonce 
ia couleur : a Je m’élève contre 
ceux qui ont voulu dresser des 
grilles d’interprétation et ont 
systématisé le phénomène du 
tatouage. S’il est vrai que, à la 
lumière de mon expérience, fai 
esquissé un schéma du ta¬ 
touage (1), en évoquant la pré¬ 
disposition du sujet {atavisme, 
milieu d'origine). les motivations 
varient selon chaque individu 
iaccidents de parcours, choc 
psychologique, pa nvrgisme. ré¬ 
volte, etc.). A l’heure actuelle, 
les marques imposées, comme 
les codes entre prisonniers au 
gens du milieu, sont en régres¬ 
sion ; les signes d’affiliation â 
un groupe professionnel, tels 
ceux des compagnons-artisans, 
er désuétude. Ils ont cédé le 
pas au dessin spirituel libre¬ 
ment consenti. » 

SI les Jeunes semblent pr jrer 
souvent les motifs évoquant la 
bande dessinée en vogue (Ve 
rêve américain) h l'Imagerie 
populaire d'an tan, le tatouage 
est loin d'être considéré en 
France comme un simple élé¬ 
ment décoratif. C'est au senti¬ 
ment d'angoisse que Bruno at¬ 
tribue la recrudescence du ta¬ 
touage parmi les jeunes : « Mé¬ 
fiants à Tégard des institutions, 
anxieux face d l’avenir qu’on 
leur propose* Ils sont comme 
les enfants qui, sortant de Fétat 
végétatif, se dessinent par/ois des 
figures sur la peau. » 

EVELITA MOOD. 


<1) < Tatoués, qxri êtes-vous ? » do 
Bruno. Aux éditions FèyneroÜM. 
17, rue des Eglises, 1040 Bruxelles 
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Une nouvelle profession 

< GENTLEMAN-GARDIEN > 


L A maison de vacances 
ouvre plus souvent ses 
volets. Aujourd'hui, au 
moindre * pont ». la famille dé¬ 
barque. Ce castel sur la falaise, 
cette villa sous les pins, avaient 
autrefois leurs gardiens. Un luxe 
qu'aujourd'hui on peut se per¬ 
mettre de moins en moins. Aussi 
volt-on se créer, de Dlnard à 
Saint-Tropez, en passant par la 
Côte basque et la Provence, des 
sociétés qui proposent le gar¬ 
diennage des résidences secon¬ 
daires. Fraîchement sortis des 
écoles de commerce ou plus che¬ 
vronnés, ces « gentlemen-gar¬ 
diens » ont ceci en commun : 
ils ont tous voulu monter leur 
propre » boite ». 

Ce gardiennage Implique des 
visites régulières. Mais d'autres 
prestations sont offertes. Ainsi 
Michel de Lasteyrle, trente et 
un ans, qui sillonne le Pays bas¬ 
que dans son » tous-terrains », 
fournit d'autres services à la 
carte en plus de l’abonnement 
annuel : ouverture et fermeture 
de la maison. » fourniture » d’une 
femme de ménage, jardinage. Ins¬ 
pection de (a toiture, ramonage, 
surveillance de travaux, petits 
et gros. * Tous les mois, dît-il. 
renvoie un rapport à mon client, 
car fe veux qu'il sache que le 
travaille pour lui.» 


La confiance du client gagnée 
— cela prend du temps — ces 
nouveaux gardiens peuvent être 
chargés de menus services : 
réserver des tentes sur la plage, 
expédier la pièce détachée d'un 
bateau et même recevoir une 
procuration pour signer chez la 
notaire. - Peu à peu, nous som¬ 
mes devenus les cousine de 
Dfnarrf», disent Guy-Henri Du- 
casse et Dominique Motte, qui 
ont ouvert - la Coccinelle » 
dans ta station bretonne. 


La tarification varie selon les 
sociétés, les régions et la taille 
des maisons. Dans l'ensemble. 
le gardiennage coûte de 700 F 
à 2 400 F par an. Ce dernier 
chiffre vaut pour une résidence 
de cinq pièces sur la côte, 
rattachée è un central de sur¬ 
veillance sur le voL 

Cette jeune profession tente 
beaucoup, mais elle se heurte 
à des difficultés. Nombreux sont 
ceux qui se sont lancés ces 
dsmiéres années, mais qui. 
presque aussi vite, ont aban¬ 
donné. Il taut dire que ces 
• gentlemen-gardiens » disposent 
de moyens financiers limités et 
que les travailleurs au noir sont 
des concurrents sérieux. Les 
propriétaires préfèrent, en effet. 


Une nouvelle société va-t-etle 
bouleverser toutes ces données ? 
Home-Assistance, dont le nom 
évoque immédiatement celui 
d'Europe-Assistance, aborde le 
marché avec un appui non négli¬ 
geable : celui du groupe Drouot, 
qui vient d’acquérir 65 Vd de son 
capital. L'assistance offerte 
concerne fous les services dont 
peuvent avoir besoin une maison 
et ses habitants. - Jusqu’ici le mé¬ 
tier n’a éré fenfé que par des 
artisans, déclare Gérard de Mory, 
qui a créé la société. Au même 
titre que Hertz, qui a réglementé 
le marché de la voilure de loca¬ 
tion, nous voulons faire de ce 
méfier nouveau dont nous res¬ 
sentons le besoin quelque chose 
de sérieux et de coordonné. • 

SI les prestations sont sensi¬ 
blement les mêmes que celles 
offertes par les autres sociétés 
de gardiennage, Fo r I g I n a IIté 
d'Home-Assistance est d'avoir 
mis au point un contrat qui défi- 


remettre leurs clés à la voisine 
et s'adresser è un retraité qui 
fera leur jardin. 

La prospection, surtout, est 
très délicate. Pour se monter 
progressivement une clientèle, 
chacun a trouvé son - joint ». A 
Saint-Tropez, Jacques Paravey 
s'occupe de l’entretien des pis¬ 
cines, tandis que sa femme tient 
un magasin d'accessoires sur le 
porL Dans Je Gard. Ja restaura¬ 
tion des mas a permis à Jean 
Ruetschmann d'aborder le gar¬ 
diennage. A Dlnard, « la Cocci¬ 
nelle » s'est spécialisée dans la 
surveillance contre le vol qui 
Intéresse aussi la clientèle sé¬ 
dentaire. A Salnt-Jean-de-Luz 
enfin, l'associé de Michel de 
Lasleyrte dirige une entreprise 
de bâtiment 


nit très précisément les presta¬ 
tions et surtout les responsabi¬ 
lités. Une sécurité donc pour les 
signataires. 

Le contrat est & options et la 
tarification est modulée selon 
qu’il s'agit d'une maison, d'une 
marina ou d'un appartement. 
Pour une maison, l'abonnement 
varie de 1 483 F (une visite par 
mors tout au long de l’année) à 
3 939 F (une visite par semaine). 
Ce dernier tarif est le plus 
demandé. 

Les services d’Home-AssIs- 
tance seront assurés par des 
- intendants ». C'est le nom que 
la société donne d son person¬ 
nel qu'elle commence à recruter 
parmi la gendarmerie nationale 
et maritime. Le choix est judi¬ 
cieux. Ces hommes sont Jeunes 
et ils se trouvent sur place. Un 
service rigoureux leur sera de¬ 
mandé. - Nos intendant devront 
remplacer rail du maître », fait 
observer Gérard de Mory. 


La nouvelle société commence 
â s'implanter. Un siège social 
à Paris, quatre directions dans 
des régions-clés : Côte d'Azur. 
Languedoc - Roussillon, Rhône- 
Alpes, Normandie. Son ambition 
ne s'arrête pas làu Home-Assis¬ 
tance entand rayonner sur foute 
la France. Pour proposer ses 
services, elle s'appuiera sur le 
réseau de distribution de la 
compagnie d'assurances, qui 
compte mille cinq cents agents. 
Moyen astucieux de faciliter cette 
prospection sur laquelle ont 
achoppé ceux qui font précédée. 

Une question se pose ceoen- 
dant : le marché est-il mûr ? De 
l’avis des « pionniers ». il faut 
attendre encore quelque temps. 
• Quand on parle de gardien¬ 
nage, dit Jacques Paravey. de 
Saint-Tropez, le s gens applau¬ 
dissent mais ils ne sont pas 
prêts à payer . » Ce type de ser¬ 
vices est encore considéré 
comme un luxe. De leur côté 
les assureurs notent que la 
demande d'assistance s'accroîL 

On peut aussi se demander si 
ce type de prestation, qui repose 
sur ta notion de service, souffre 
d'ôtre sous-traité. Le • recruté » 
se sentira-t-il suffisamment mo¬ 
tivé? La._ clé de la réponse, 
c'est le propriétaire qui la dé¬ 
tient A lui, en définitive, de 
juger s’il préfère l'intendant ou 
le cousin. 

n. b. 

+ La Coccinelle, 54. bd Féart, 
35800 Dlnard. Tél. : (99) 46-54-28. 
Home-Aaslsiance, 103. bd Perdre, 
75017 Parle. Tél. : 758-12-44. La 
Vigie, 23 bis. rue Sainte-Barbe, 
84600 Salnt-Jean-de-Luz. TéL : 
(591 26-42-49. Résidences Services, 
4. rue Pasteur, 30270 Saint-Jean- 
du-Gard. TéL : (86) 83-31-88. 
Viilaa Services. 14, quai de l'Epi, 
83990 Saint 
97-24-64. 


Les « intendants » 


-Tropes. TéL : (94) 
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FRICTION DE FOUCAUD 

"Coup tfe Amer contre /or Fatigue" 
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FRICTION-LAIT DE FOUCAUD 

sans dOMl 

Spécialement étudiée pour peaux fragiles 
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•essai contra 4 timbrw* tarif Mira. 



Upg façon t/e s'habiller qui fait son chemin 

L'allure sportive 


D ESORMAIS, c’est à tous 
les niveaux de prix que 
l’homme se volt offrir 
des vêtements de coupe spor¬ 
tive. Hermès, en vole d'agran¬ 
dissement et d'expansion, avec 
cent quarante points de vente 
de par le monde, nous l’a 
prouvé l'autre jour- Jean-Louis 
Dumas, le nouveau président-di¬ 
recteur général, a confié au bu¬ 
reau de style de Nicole de 
Vésian la tâche d'adapter leur 
chic « bon genre » à la vie 
contemporaine. 

Cette recherche de formates 
plus actuelles caractérise aussi 
l'esprit de rénovation de la vé¬ 
nérable maison Henry Thierry, 
à l’angle de la rue Auber et de 
la rue Caumartin. Comme tou¬ 
jours en matière de moderni¬ 
sation, il s'agit d'attirer de nou¬ 
veaux clients sans pour autant 
déranger les habitués du maga¬ 
sin. Troisième point de vente 
de vêtements pour hommes, 
après Brummel et Galfa Club, 
tout proches. 1e magasin a été 
confié par Maurice Bidermann 
â Joël Quennehen. H a entrepris 
de renouveler l'Image de ce 
spécialiste de la mesure Indus¬ 
trielle, tout en continuant â 
vendre pendant les travaux. 

On a redistribué le stock, de 
sorte qu’on trouve maintenant 
les tenues de loisirs au sous-sol. 
les chemises, les tricots et les 
accessoires à l'entrée, les cos¬ 
tumes au second et les boutiques 
de marque au troisième. La pré¬ 
sentation y est particulièrement 
réussie, avec une vue « cava¬ 
lière » de l'ensemble permet¬ 


tant d’embrasser d'un coup 
d'œil les thèmes coordonnés de 
formes, de tissus et de couleurs. 
En effet, les modèles Yves Saint- 
Laurent. Guy Dormeuil et Daniel 
Hechter voisinent, mais chacun 
dans un coin boutique, aux an¬ 
gles étudiés pour présenter les 
vestes de trois quarts, sur plu¬ 
sieurs niveaux. 

Joël Quennehen définit les 
interventions du m a ga sin : « J'ai 
l’intention de jouer Ut mode, les 
marques, le sportstaear », en 
alliant les avantages d'une bou¬ 
tique et d'un grand magasin. 
« Un homme doit trouver ici un 
large assortiment en profondeur, 
comme dans un grand magasin, 
avec une notion d'accueil et de 
service. * Pour lui, les grands 
magasins sont responsables de 
l’acceptation de 1a mode mascu¬ 
line par le public, grâce-à l'éten¬ 
due des produits qu’ils proposent 
Encore que notre interlocuteur 
trouve que le consommateur ait 
tendance & se perdre devant des 
rayons linéaires trop étendus. 

Dans le quartier, la clientèle 
parait changer. L’homme de 
trente à, trente-cinq ans qui 
porte des jeans depuis son ado¬ 
lescence s'habille au rayon sport 
et « s’achète de temps en temps » 
un costume. Tandis que son père, 
par un cheminement inverse, 
est passé du costume au blazer 
et & la veste de sport avant de 
découvrir le confort des tricots. 
On a donc séparé les tenues de 
sport-ville dès vêtements de 
loisirs. 

NATHALIE MÔNT-SERVAN. 


Trouvailles 


Bricolage Livre 


Colle sur mesure . 

Pour coller le métal, le verre, 
la céramique ou le plastique, il 
est conseillé d'utiliser une colle 
à deux composants : résine et 
durcisseur. Si les qualités de col¬ 
lage sont* Indéniables, le dosage 
des composants, présentés en deux 
tubes, est souvent délicat. Pour 
éviter ces tâtonnements, Polyfîlla 
propose maintenant une Golle 
époxyde, présentée dans un condi¬ 
tionnement ingénieux : la résine 
et le durcisseur sont disposés 
dans un double doseur à piston. 
Il suffît d'appuyer sur ce piston 
pour obtenir, instantanément une 
colle au dosage correct et dans 
la quantité dont on a juste be¬ 
soin. 

★ PolycoU époxyde rapide. 16 F 
environ, en droguerie, quincaillerie, 
grands et magasins de bri¬ 

colage. 


Paris - Maison 

Un guide d'un nouveau genre 
fait son apparition dans les kios¬ 
ques de la capitale. Edité par le 
magazine de décoration « Mai¬ 
son française », H réunit des cen¬ 
taines d'adresses de boutiques 
parisiennes consacrées à la mai¬ 
son. Pour transformer ce réper¬ 
toire géant en promenades dans 
. Paris, te classement des boutiques 
y est fait par rues, elles-mêmes 
groupées par quartiers. Un cha¬ 
pitre « Où trouver quoi ? > faci¬ 
lite la recherche des magasins 
spécialisés et leur repérage géo¬ 
graphique. Les départements de 
la périphérie ont aussi été pros¬ 
pectés pour que les habitants de 
i'Ile-de-France découvrent les bou¬ 
tiques de leur voisinoge. 

★ Qvtie 1979 de Parta et Ile-de- 
France, 13 F, en xtoeque. 


• La mode de Tété 1979 (su¬ 
perbes photos). Illustre l'agenda 
« les Jours et la mode » de Ste- 
fano Micell qui présente ici les 
modèles les plus marquants des 
grandes signatures parisiennes 
et Italiennes du prêt-à-porter. 

• 90 F environ an Drugstore 
Etoile et à la Boutique noire du 
Printemps. 

• Contre le froid, la crème de 
protection des pêcheurs norvé¬ 
giens de l’Arctique nous arrive 
via les Etats-Unis- C’est là, qu'a 
été lancée Neuiragena, mainte¬ 
nant fabriquée en France. Il 
s’agit d’un mélange très léger 


dlmDes nutritives, adoucissantes 
et protectrices. Cette formule 
graisse véritablement la peau 
mais sans laisser de film gras. 

★ 12 K. En pharmacie. 


RUE VIGNON 

(Tous la long de hj 
do 10 DÉC oo IOJANV. 1979 

48 BOUTIQUES vus accssiüevt 

Articles prauotlOTUkelft, cadeaux 
Remise de caisse 
U* Madeleine. Havre-Caamartln 



"la boutique” 

\ân Cleef & Arpels 

22, place Vendôme. Tél. 26158.58. 
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Exposition/ 


TRAFIQUANTS DE LUMIÈRE 


Ce que fait Nam Jane Paît 
avec la vidéo n'a pas ce ton d’en¬ 
nui qu'ont souvent tes recherches 
en ce domaine encore bien mai 
acquis à l’art. Paît surpr end pour 
le moins par sa manière de trai¬ 
ter son médium. Et, s’il fait 
figure de père auprès de toute 
une génération d'artistes, c’est un 
père rien moins que tranquille, 
qui est allé voir au-delà de l’écran 
oe qu’a dans le ventre son outil 
de travail, en Ingénieur bricoleur, 
en chercheur habitué de l’élec- 
tooolque, en profanateur et en 
joueur, brillant manipulateur de 
sons, d'images et d’idées. 

, Nam June Fatt, qui est né en 
1938, est coréen d'origine, n a fait 
à Tokyo des études d'histoire de 
lart, d'esthétique et de musique 

(piano, composition). Puis U est 
aile en Allemagne. En 1957, U 
suit les cours d’été de Stock- 
hausen et de Nono, & Munich, 
et. de 1958 à 1961. paiticipe aux 
recherches du studio électronique 
de Cologne. Il admire Schônberg. 
Il rencontre Cage. Et c’est le dé¬ 
but de concerts-happening, avec 
quelques coups d’éclat, aa.w.« l'es¬ 
prit du mouvement Fluxus dont il 
contribue à propager « l'art de 
vivre a avec Machinas, Beuys, 
Vostell et quelques autres admi¬ 
rateurs de Duch&mp. En 1962, 
Palk commence à s’intéresser à la 
vidéo en termes artistiques. Ce 
qu’il ramène & Tokyo, seul en¬ 
droit où l’on peut alors disposer 
d’un matériel vidéo couleur; le 
temps de mettre au point, avec 
l'In génieur Shuya Abe. le premier 
synthétiseur couleur, qui va lui 
permettre de réaliser ses premiè¬ 
res bandes. collages, de musique, 
de danse, de discours, d’images, à 
New-York. 


Voilà pour l’itinéraire de for¬ 
mation. qu'on ne peut guère Ima¬ 
giner plus international. Pour ce 
qui est de la création, les pièces 
a conviction concernant l'enre- 
gtetrement débandés vidéo propre- 
ment dites, sont relativement peu 
nombreuses, moins de dix Palk 
se dit paresseux. — Elles mottonf- 
en scène, notamment, la violon¬ 
celliste Charlotte Moerman en 
des performances où Palk se plaît 
à mettre en relation directe, te 
corps de l’artiste et Papparall¬ 
iage électronique. Elles ont été 
présentées au Centra culturel 
américain. On novembre. 

Mais c'est d’autre chose qu’il 
s'agit à J'ARC. de choses silen¬ 
cieuses. qui portent sur le 
« médium x électronique lui-même 
qu'il détourne, an moyen d’un 
« truc » simple : l'aimant — après 
avoir vidé de vieilles boites à 
images et k son de leur contenu 
initial, pour y loger un bocal 
de poisson rouge par exemple, ou 
en faire sortir par tous les trous 
du Hère rompant. 

L'exposition présente différents 
exemples de ses travaux sur tube 
cathodique relié k l'écran d’un 
peti t moniteur, où l’aspect de 
bricolage est balayé par une 
réflexion sur l’image et te temps. 
Ce trafiquant de lumière, qui 
démarre en trombe dans l’éclat 
de rire Fluxus. arrive dans la 
manipulation électronique directe 
des composantes de l’image au 
point de repos, au bain de lune, 
au silence Intérieur ; avec au pas¬ 
sage quelques remarques sur le 
fonctionnement de l'Image en cir¬ 
cuit fermé : un petit moulage du 
Penseur de Rodin placé face k un 
écran qui lui renvoie son image : 


un face k face comme Palk en a 
fait un aussi avec un bouddha. 

Les deux pièces principales de 
l'exposition sont des «environne¬ 
ments» dans le noir. Clock : 
douze moniteurs marquent chacun 
par un rai lumineux la course des 
aiguilles sur un cadran. Moon r 
douze moniteurs reproduisent en 
Images rixes les phases de la 
lune. Etonnant spectacle qui. à 
force d'artifices, donne un coun 
à appréhender un phénomène 
naturel qui se déroule dans le 
temps et l’espace, et vous embar¬ 
que ailleurs, ou au-dedans de 
vous-même. 

Après la lune, le sole EL Barbara 
et Michaël Leisgen. eux aussi, 
sont des trafiquants de lumière, 
de lumière naturelle, avec, là 
encore, beaucoup d'artifices, de 
technique et de patience. Leur 
médium, la photographie. Le ciel 
est leur toile de fond, te soleil 
leur écriture ; le soleil, patiem¬ 
ment observé, minute après minu¬ 
te, seconde après seconde, dans ses 
habitudes du matin et du soir, 
capté et détourné de sa course 
par manipulation lente de l'objec¬ 
tif. Et c’est ainsi que l'alphabet, 
de A à Z. que les symboles géo¬ 
métriques élémentaires, le trian¬ 
gle. le cercle et le carré, que 
l'alpha et l'oméga de l'infini peu¬ 
vent s'inscrire en lettres de feu 
dans le rougeoiement du ciel. 
Tout cela est un rien romantique, 
un rien mystique. Ils sont le 
soleiL Le soleil est à eux. 

GENEVIEVE BREERETTE. 

★ ARC. Murée d'art moderne de la 
Ville de Parla. 11. avenue du Pré¬ 
sident-Wilson (16*). Jusqu'au 8 jan¬ 
vier. 


Variété/ 

Ingrid Caven 


Des rideaux noirs, quelques éclai¬ 
rages simples. Ingrid Caven a quitré 
les or fantomatiques du cabaret, les 
lumières troubles, les frôlements du 
PîgaU's (l>. Hle passe au Théacie 347. 
sur k scène sans artifice, nuis garde 
sa robe noire Saint-Laurent* très chic, 
incongrue. Ingrid Caveo sc place au 
cœur des concradiaions. fonce dans un 
double jeu ironique-agressif, blasé- 
sincère. Elle □'enferme rien dans les 
cemtudes, car tel est le monde ; en 
perpétuels sursauts d'agonie et de sur¬ 
vie, en lurres incessantes entre désirs 
et refus, encre amour et mépris. Ef 
toujours violent. Tel esc Le monde 
d'Ingrid* et celui de ses chansons. 


fïlu/ique 

Le chanteur-compositeur 
Boulât Okoudiava à la Sorbonne 


€Natures mortes » japonaises 


Chez Janette OstJer sont réunis 
un peu plus de cent « surimono », 
ces estampes japonaises assez parti¬ 
culières, presque carrées, qu'Edmond 
de Goncourt classait délé en fSOT 
dans un groupe d* « Impressions 
exceptionnelles » paradoxalement 
vouées aux * figurations d’objets de 
la vie intime et quotidienne SI 
paradoxe I! y a f c’est aussi celui de 
nos • natures mortes » où fa pré¬ 
ciosité descriptive .exafte la pré¬ 
sence éphémère — donc précieuse 

— de roblet, même banal . Et, en 
effet, les » surimono » qui composent 
Ici un ensemble homogène très 
réussi , daté de la fin du dlx-hul- 
tfème siècle et plus souvent des pre¬ 
mières décennies du dix-neuvième, 
nous séduisent i la manière de nos 
natures mortes : en restituant fa 
présence silencieuse des choses; 
d’où le titre de rexposition : «/es 
objets tranquilles ». Mais ies diffé¬ 
rences commencent vite ... 

L'une des plus claires tient au fait 
que ces objets tranquilles ne sont 
généralement pas tranquillisants. Une 
peau de citron peinte en Espagne 
brandit les fins dernières de rhomme 
aussi sinistrement qu'un crâne. Les 
«surimono» s'en donnent ù runl- 
veraeile et facile leçon du carpe 
diem, sans du reste s’en faire 
une spécialité menaçante - Leur par¬ 
ticularité n'est pas là. Et puis, mises 
à part une ou deux pendules w qui 
ne semblent du reste pas poser plus 
de problèmes métaphysiques que la 
belle Cage au rossignol, d’Hokusal, 
les répertoires des humbles objets 
ne coincident pas '— ou seulement 
par hasard ou par goût de r exo¬ 
tique. Qu'est-ce qu'une solide coupe 
de cristal comparée au vaste ensem¬ 
ble de verrerie — fragile, bien sûr 

— représenté en Occident ? SI le 
«surimono» ne cherche pas le sym¬ 
bole lnqulèteni t que cherchait-il ? 

A dire vrai w nous n’en saurions 
à peu près rien sans les utiles expo¬ 
sés du catalogue. Et, à oe point de 
vue 9 ï explosion, très /o/Je en elle- 


même, se double d'un travail de re¬ 
cherches méritoires, très nouveau, 
qui replace les œuvres dans leur 
contexte historique, sociologique, etc _ 
Surtout, la traduction des poèmes f 
ces fameux - kyôka », voisins des 
figurations , en éclairent l’esprit sans 
toujours parvenir A saisir toutes les 
allusions, 

La poésie tranquille 
de l’objet 

L'allusion est en effet le grand res¬ 
sort du « surimono ». Allusion à des 
dates, à des textes souvent Inconnus, 
à r actualité du monde ou du théâtre, 
à des superstitions, etc. Allusion 
souvent compliquée par des calem¬ 
bours. des leux de mots, de r Ironie 
et ta pratique d’un langage précieux 
à l'usage Interne dans les petits 
cercles- d'où sortent les œuvres. 
Genre confidentiel, bien loin des 
« grandes et terribles leçons » reli¬ 
gieuses de notre nature morte, genre 
tout à lait prolane, pour ne pas dir b 
distraction futile de samouraïs et de 
marchands singeant les grands en 
ruine et les poèmes académiques 
(. waka •) — le - surimono » conser¬ 
vera toulours f optimisme un peu nos¬ 
talgique qui lui vient de son origine : 
il part des gravures publiées pour 
le Nouvel An et se porte rapidement 
vers miustratlon plus large de 
poèmes de circonstance. 

C’est sur d'admirables papiers spè¬ 
ciaux, lourds et doux, que s’étalent 
des fonds délicatement dégradés, que 
sont pratiqués las gaufrages — très 
fréquents, — les rehauts d'or, d’ar¬ 
gent, de cuivra ou de bronze, voire de 
nacre, ou les ettels de » crépons ». 
Dans de douces harmonies dominées 
par l'ocre et le gris, les noirs et les 
rouges assurent une sobre structure 
graphique, généralement aérée. Les 
poèmes — tellement Importants I — 
restent d'une présence légère, comme 
en contrepoint. 

Quand les signes du printemps ne 

iNSTÏTÜT 


Élection de M. Olivier Wormser 
à l'Académie des sciences morales et politiques 


L’Académie des sciences morales 
et politiques a élu, lundi 18 dé¬ 
cembre, M. Olivier Wo rmser, 
ambassadeur de France» au siège 
laissé vacant par la mort d’André 
François-Poncet. Ce résultat a 
été acquis au premier tour de 
scrutin par vingt-cinq voix 
contre dix à M. Jean MUhaud et 
trots bulletins blancs. H y avait 
trente-huit votants. M. Jean de 
Fabrègues, également sur les 
rangs, avait retiré sa candidature. 

[Né & jouy-en-Joaaa CYveLInes) 
le 29 rnsti 19J3, M. Olivier Wormser 
est docteur eu droit et diplômé de 
l'Ecole libre des sciences politiques. 
Attaché & l’ambassade de Franc* a. 
Rome, en 193 X U entre ensuite eu 
cabinet du ministre de la France 

d’outre-mer, puis é celui du sous- 
secrétaire d’Etat aux affaires étran¬ 
gères. fin Janvier 1940. U est commis- 

b aire auxil i a i re de ta marine- Démo¬ 
bilisé au Maroc, il rejoint les Etats- 
Unis, puis Londres et fait la cam¬ 
pagne du Pacifique. En avril 1912. U 
est chargé de mission auprès du 
gouvernement britannique ; 11 reste 


à Londres * la Libération comme 
secrétaire d'ambassade. A partir de 
1948. de retour en France, il est en 
mission & r Administration rentrais. 
Nommé en 1950 chef du servir* de 
coopération économique, 11 devient 
min istre plénipotentiaire en 195^. 
puis, en 1954. directeur des affaires 
économiques et financières. Dr 1968 
à 1968. 11 est ambassadeur de France 
en UJELS.9., puis gouverneur de la 
Banque de France de 1969 à 1974. et, 
de 1974 à 1978. ambassadeur de 
Franre en République fédérale d'Al¬ 
lemagne. 

n est l'auteur de deux ouvrages : 
Déflation et Dévaluation <19381, 
les Origine* doctrinale* de la « révo¬ 
lution nationale » : Vichy 10 juil¬ 
let 1940-30 mord 1941 (1971 j. 

M. Olivier Wormser est grand 
officier de la Légion d'honneur et 
titulaire de la médaille de la Résis¬ 
tance.} • 

L'Académie a ensuite entendu 
M. Jean Imbert, professeur & 
J’imlverslté de droit de Paris, di¬ 
recteur des enseignements supé¬ 
rieurs, sur « L'assistance publique 
à Parte : le poids de l'Histoire ». 


sont pas las mêmes . quand on Ignore 
qu’une pince à épiler lait allusion à 
la barbe du saule vert ou que l'ivro¬ 
gnerie s’associe au tigre, il reste que 
des « objets tranquilles », aussi bien 
traités par la technique et souvent 
fart de tastampe que par une expo¬ 
sition particulièrement soignée, de¬ 
viennent tout-puissants. 

PAU LE-MARIE GRAND. 

★ 26. place des Vosges. Jusqu'au 
13 janvier. 


Sur le plateau brut, elle oe parle 
plus à navets le mythe rétro. Elle esc 
MiluJy U A nouille traversant, hautaine, 
les mes nauséabondes, les chambres 
tristes hantées par des dragueurs vicieux, 
par des gigolos opaques. • Bien des 
tommes on* pdli quand je leur m$ du : 
Tu jjfj bten t amour, Amj Xf*tederiehen., 
mein Hart » Un sourire pour railler 
sou propre désenchantement, un haus¬ 
sement d'épaule. Flamme érotique, elle 
chante la désespérante d'une fille laide 
et enchaîne sur un Ave A\una vénéneux. 
Grave, elle est le garçon de la lande 
mort sou* le couteau d"un valet. 
Cassant!re rigide, elle dît les hommes 
de pierre heureux de blesser... Et encore 
k vérité du grand amour, derrière le* 
dichcs de 1 ’amoor-toujours. 

Les clichés, Ingrid ne les dérruîr pas, 
elle les «chaire, retrouve leur puissance 
d’émotion comme ttoe comédienne qui 
ferait vivre un masque, comme une 
femme qui redonnerait sa nécessité k 
un rituel routinier. La Cavea, séductrice 
sophistiquée, se place aa cœur de la 
contradiction passion-lucidité. Ele joue 
orgueilleusement avec le danger et la 
peur, se charge de tendresse, puis, brus¬ 
quement, se glace et fuit, arraque et 
semble se casser, et, quand on attend 
d'elle une réponse, elle questionne^. 
Star inaccessible, reine des Quits lourdes, 
guerrière, victime exigeante. i 

COLETTE GODARD. 

★ Théâtre-347. 21 heures. 


Grande* a [fluence dimanche après- 
midi à k Sorbonne. Côté cour» Amphi¬ 
théâtre Richelieu, réunion presque 
intime autour du prix Nobel de liné- 
ramre 1978, I.fi. Singer-. Côté rue, 
dans le * grand » srophiihcârre, un 
écrivain p*s tics connu chantait ! Sans 
annonces dans k grande presse, sans 
ai riches, sans publicité, Boulai OLoud- 
java faisait amphithéâtre comble : 
uniquement par le bouche â oreille 
pour le plus célébré des auteurs- 
composireun soviétiques» arrive lavant- 
veille par le train, pour cet unique 
concert. 

Olcondjava, loi, n'a pas eu le Nobel, 
mais, dans son pays, il est célèbre. 
Davantage pour ses chansons que pour 
ses romans n ses poèmes. On l'avait 
surnommé le « Brassens soviétique », 
surtout il y a vingt ans, il y a quinze 
ans, quand ses chansons circulaient sous 
Je m anr e a u — non conformistes, contre 
toutes ies guerres, contre toutes les 
armées ! C’était un ton neuf, le ton du 
dcgel. U vint en France il y a dix 
ans. et « Chant du monde » publia son 
premier disque, devenu un best-seller_ 
Ses romans furent publiés en français : 
la Cuiller, chez Julliard <1967), Patnre 
Atrossimov, chez Albin Michel (1972). 
Son dernier livre est en coun de tra¬ 
duction. 


Communier 
dans la « rnssité » 

Pour Boulât, donc, toute k colonie 
russe de Paris — plus quelques russi- 
sants, professeurs et étudiants — s'euil 
déplacée : l’ambassade d’U.R.&S. 
et des représentants de k revue 
Continent et Syntaxis, des « dîssî- 


croyants orthodoxes, des Russes de 
plusieurs émigrations et des fonction¬ 
naires soviétiques... < Ici, il n'y a que 
des Sorh-uqses... et des anstsoriètinves », 
expliquait, pince-sans-rire, l’ancien prix 
Saline, Victor Nekrassov. exilé à Paris. 

Le concert était organisé par 
Rodina lia Patrie!» association créée 
récemment à Moscou pour prendre soin 
de ses ressorussaars mangers, et sous 
Tcgide du club russe « Pouchkine ». 
On cuit venu communier dans la 
« nissitê ». El dans le souvenir. 

Car, pour tous les auditeurs présents, 
quelle que soit leur tonction, « Boulât »* 
c'est cm symbole : Je symbole des 
années 60, quand loue Je monde fre¬ 
donnait déjà U Dernier Trolley, 
la Chanson à François Villon ou 
le Soldas Je pafter. Comme on lui 
demande de chanter le Chas noir, il 
répond : « Je ne chinierai p*. û ne 
chanson, qui ne traite J'aülears pas de 
Staline* Arcc Staline, j'ai da vtcttx 
comptes d ré-.Vr, mais c'était an te! 
salaud que, même une chaman nè£«- 
tize, ue ne Peut pas la lut consacrer, » 
(Applaudissements.) Le père d’Okoud- 
java a etc fusille en 1 Q 37 ; sa mère a 
passé vingt ans au camp. 

Dernier argument en date d’une 
« opcrJtioa sourire » engagée par son 
pays. Boulas OLoudjava vient une 
semaine en France pour un seul concert. 
Mais, â Moscou» il n'est pratiquement 
jamais aororise à chanter en public. Son 
premier — ei seul — disque 30 cm, 
< Melodin », est sorti en U.R.SS. il 
y a trois ans..., quand déjà il ne chan¬ 
tait plus. 

Le refrain d’une de ses dernières 
chansons dit : « Quand mes amis seront 
des chefs, la vie sera plus légère,,, » 
dcacoe, .a*os ICI 


sa mere 


des chejs, la 
dcacoe . ,a*ct 


dents 


communistes 


NICOLE ZAND. 


Premier concert de la Société française 
de mnsiqne contemporaine 


(1)' Disque Barclay 
Caven . au Ptgoll'a. 


90278 Ingrid 


Récemment fondée, la Société 
française de musique contempo¬ 
raine a pour but de faire 
« entendre k nouveau tes œuvres 
des musiciens qui se trouvent 


mon premier est 
mon deuxième est 
mon troisième est 


UNE CALCULATRICE 




1 ? 




mon tout 
est u ne 



3-58 30 


-B' 


offrez- la en cadeau ! 

ainsi que: 

• 20 AUTRES MODELES 

• simples 

• scientifiques 

• combinés 

CALCULATRICE 
+ MONTRE 

+CHRONOMETRE (A QUARTZ) 


a beauté 
en plus 


Importateur exclusif 
NOBLEP PARIS 


très Injustement abandonnés, 
délaissés, oubliés, dédaignés par 
les courants d’une actualité dévo¬ 
rante et fortement orientée ». 
On comprend certes Tagacemen t 
de ces compositeurs devant des 
manifestations comme celles de 
VIRC AM, qui les ignorent. Mais 
ies cénacles de leur jeunesse 
étaient-ils beaucoup plus tendres 
à l'égard d’ainés tels que Brévüle, 
Ropartz OU- Mahler? Et. outre 
que Mess ta en ou Dutilleux (qui 
appartiennent à leur générationJ 
sont partout reconnus, peut-on 
dire que Radio-France leur 
conteste le droit d l’existence ? 

Cela dit. le premier concert de 
la nouvelle Société, lundi, à r Ate¬ 
lier, avait le mérite de nous rap¬ 
peler qu’il existe effectivement 
beaucoup de bonne musique non 
jouée chez les compositeurs 
approchant ou dépassant lar¬ 
gement la soixantaine. Ce n'est 
pas le cas de Mana. de J olive t, 
célèbre dès sa création en 1935, 
qui a gardé son étrangeté de 
musique libérée des /ormes et 
chargée de forces obscures . Ni 
même de Prélude, arioso et 
fughette, d’Honegger, simple 
feuillet tfalbum en hommage à 
Bach, gui ne mangue ni de saveur 
ni même de grandeur dans 
Taxi osa 

A côté de ces pièces, l’excel¬ 
lente pianiste qu'est Françoise 
Petit nous révélait, en revanche, 
une oeuvre étonnante de Luc- 
André Marcel ti9l9). Mirologue, 
« cérémonie en l’honneur des 
morts » à la manière des Grecs, 
une sorte de danse ou de suite 
de danses très dépouillées, chan¬ 
geant sans cesse de tempo et de 
rythme, mobiles, trépidantes, 'tra¬ 
giques. aux profils nets et capti¬ 
vants. parfois d’un fantastique 
halluciné à la manière de Scarbo. 

La grande Sonate pour violon 
et violoncelle, de Marcel Miha- 
lovici. malgré certains dialogues 
de lignes un peu anguleuses, aux¬ 
quels on aurait souhaité le sou¬ 
tien d’une polyphonie plus four¬ 
nie (et peut-être des interprètes 
aux sonorités plus harmo¬ 
nieuse al. frappait par son âpre 
et large lyrisme qui s'adoucit 
souvent en de belles effusions 
mélodiques pleines de sentiment 
et d'amitié. 

Et la Sonate pour flûte et 
piano, de Bohuslav Martinu. fort 
bien jouée par Maryse Ancelin et 
Catherine Brilli, s’épanouissait 
dans un merveilleux climat de 
poésie fraîche et pétillante, à 
peine teintée parfois de nostalgie, 
justifiait tout à fait le pro¬ 
gramme de la nouvelle Société. 

JACQUES LONCHÀMPT. 

-Ar Prochain concert, au Théâtre 
de l'Atelier, le 15 janvier 1 20 h. 451 : 
œuvres de Pelage. Leeur, Ravel, Bau- 
guet et Mllhaud, (Renseignements ; 
S.FJt.a T, rue du Helder, Paris-SK) 

■ One tapisserie de G ro maire, 
tissée é’rprèr un ancien carton dans 
les ateliers Bob rt Four A âubusson, 
pour le Mobilier national, est expo¬ 
sée an SS, rue Bonaparte, avec une 
quinzaine d'antres œuvres sur laine 
de X.nrCat. Fumeron, Damhlerxnont— 
a Le Printemps de Paris a, dessiné 
en 1939-194P par Gromalre, est une 
œuvre de grande dimerslon 
(3 m. y 4.44 m.) qui appartient à la 
série des Quatre Saisons. 
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CONCERTS 




Radio France 


CYClf OLIVIER MESSAIEN 


EGLISE 

SAXKT-LOUJS 

des 

INVALIDES 


Va nu 

19 décembre 
920 li 30 


Experte ressurectiasesi 
laortnonee 

Trets Petites Liturgies 
de la Présence D ruine 
1. LQR10D - J.-F. HEISSER 
Maîtrise de touffe Fiance 
nouvel OrrtL PblUanneniqBe 

Dir. : Gilbert AMY 


Grand Théâtre. Jusqu'au 24 décembre 

Le cercle de craie caucasien 

Brechi/Sesson. Public et presse enthousiastes. . 
Gêmïer. Jusqu'au 23 décembre 

Bernard Haller/ 
Salmigondivers 

Places : 35 F. Moins de 25 ans, étudiants, 3 e âge : 1B F. 
Collectivités: 22F. Location: 727.81.15. 


FACULTE DE DROIT - rue d'AssaS («*) 
JEUDI 18 JANVIER à 20 h. 30 

RÉCITAL SCHUBERT 


SPECTACLES 


OMH. NATIONAL DE FRANCE 

SS» Dir. : Constantin lliev 
'“SlL Sol. : Georgui Badev 

SPASSOV,ILIEV,SCHUMANN 


MUSIQUES SACRÉES 

SAINTE OBIS- LÜLLY 

EH-L'ISLE TE DEUM - OIES IME 

ML Bande - C. Ssnçra 
Vendredi P. Esnrood - R. Onriet 

22 Bécembre P.41 Fegaad - H. Pionemal 
a 20 ta 30 CHŒURS DE MDIO FRANGE 

NOBY. ORCH. PHI LHARMONKLUE 

(CmpIeL) 


Loc. Fie, FNAC. COPAR 




La rechercïie artistique 
présente 

OLIVIER MESSIAEN 

19 décembre - 21 décembre 


Dir. Jacques Jouineau 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 

H arrange A s 

CHARLES MUNCH 

sa- Dir. : Rostropovitcii 

y »««. Berlioz - Dutilleux 

23 oecemtre n ■ n i_ 

a 20 & 3 o Ravel - Brahms 
Sol. : Nicole HENRIOT 


Mardi 19 décembre 

TROIS PETITES LITURGIES 
DE LA PRÉSENCE DIVINE 
ET ESPECTO 
RESURRECTIONEM 
MORTUORUM 

Jean-François Helaser. piano ; 
Jeanne Lorlod, ondes Martenot ; 
Maîtrise de Radio France ; Nou¬ 
vel Orchestre philharmonique 
de Radio-France ; direction : 
Gilbert Am;. 

Eglise Saint-Louis* 
des-lnyalides - 20 h. 30 


Mercredi 20 décembre 

BANQUET CÉLESTE, 
DIPTYQUE, LIVRE D'ORGUE 

Raffl Ourgandjlan. orgue. 

Eglise de la Trinité, 

20 h. 30 
Entrée gratuite 

Jeudi 21 décembre 

PRÉLUDES, CANTÉYODJAYA f 

LA FAUVETTE DES JARDINS 
Yvonne Lorlod. piano. 

Espace Cardin - 20 h. 30 


Renseignements : LA RECHERCHE ARTISTIQUE 
104, rue de la Tour - 75016 PARIS - Tel. 504-0B-51 


Locatioa 2 RADIO FRANCE, S3Ü6 et Agencer 


CALENDRIER 
DES ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 


EGLISE 
ST-EUSTAOflE 
(Halles 
de Paris) 
Mans 19, 
Mercredi 
2DtfAceflbn 
A 21 bavas 

Lee. Durand, 
3 FNAC, 
Kiosque 
Parvis 

(P.e. WemerJ 


SALLE 

GAVEAD 

Mercredi 
20 tféesmfere 
A 21 haaras 

Lac. Salle, 
Durand 
et Agences 
Places de 
15 à 50 F 


YVAN 

REBROFF 

et (es Chœurs 
de Salnt-Eflstad» 

2 Récitals de Chants 
religieux et classiques 
st œuvras de la 
Vieille Russie 

« Pianistes et Cancsrts» 

ORCHESTRE DE 
L’ILE-DE-FRANCE 

Direction Jérôme 

KALÏÏNBACH 
Annie D'ARCO, piano 
M. BENEDETTO, violon 

MENDELSSOHN 
Double concerto 
Thérèse BRENET 
Hapax 
LISZT 

Les Préludes 


MARIGNY - Cie VALERE-DESAILLY 


LE CAUCHEMAR 
DE BELLA MANNINGHAM 




C DARD - ROBERT HOSSEIN 

RÉVEILLONS 

Soirée supplémentaire JEUDI 28 DÉCEMBRE mm 


théâtres 

Les salles subventionnées 

Comédie-Française, 20 h. 30 : la Puce 
a L’oreille. 

Chaillou Grand Théâtre. 20 h. 30 : 
le Cercle de craie caucasien. — 
Gémler» 20 h. 30 : Bernard Haller. 
Odéon, 19 h. 30 ; la Trilogie de la 
villégiature. 

Petit Odéon, 18 h. 30 : Fugue en 
mineur. 

TEP, 20 h. 30 : Quand Je serai petit. 
Petit TEP, 20 L ’0 : Catherine 
Sauvage. 

Les salles municibafes 

Châtelet, 20 h. 30 : Rose de NoH. 
Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : les 
Colomba!on 1 ; 20 h. 30 : la Maison 
des ccrmrs brisés. 

Carré SUvla Mo&fort. IB h. 30 : 
Cirque Gruss A l'ancienne (Jardin 
d'acclimatation). 

Les autres salles 

Aire libre, 20 h. 45 : Délire & deux ; 
32 h. : Davly. 

Antoine, 30 h. 30 : le Pont-Japonais. 
Arts-Hébertot, 20 h. 30 : Mon père 
avait raison. 

Atelier, 21 h. : la Culotte. 

Athénée, 20 h. 30 : le Grand Feu. 
Biothéâtre. 20 h. 30 : la Crique. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 45 : ls 
Charlatan. 

Cartoucherie de Vlncennes. Aqua¬ 
rium, 20 h. 30 : la Sœur de 
Shakespeare. — Epée - des - Bols, 

20 h. 30 : ( Madras. — Théâtre de la 
Tempête, 20 h. 30 : La vie est un 
songe. 

Cité internationale. Grand Théâtre, 

21 h. : Latin American Trlp. — 
La Reserre, 21 h. : Tristan et 
Yseulu 

Comédie Caumartia, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Dannnn, 21 h. Ulysse &U P&JS des 

merveilles. 

Edouard-VG. 21 h. : Nous no 
connaissons pas la même personne. 
Essaion. 18 h. 30 : Œuvre ; 20 h, 30 : 
Plf-P&f ; 22 11 ; Abraham et 

Samuel. — IX, 20 h. 30 : le Chant 
général ; 22 h. 30 ; Veillées. 
Fontaine, 21 h. : Je te le dis, Jeanne, 
c'est pas une vie. 

Gaîté-Montparnasse, 20 11 30 : la 
Surface de réparation ; 22 11 : 
J. VUleret. 

Galerie 55, 20 h. 30 : B. Dlmey. 
Gymnase, 21 h. : Coluche. 

Bûchette, 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

H Teatrlno, 21 h_ : Louise la Pétro- 
. leuse. 

La Bruyère, 21 h. ; les Folies du 
samedi soir. 

Lucernaire, Théâtre noir, 18 lu 30 : 
Chair chaude ; 20 h. 30 : la Shaga ; 

22 h. ; Carmen City- — Théâtre 
rouge, IB h. 30 : Une heure avec 
R. M. Rilke ; 20 h. 30 : Fragments ; 
22 h. 15 ; Acteurs en détresse. 1 

Madeleine, 20 h. 30 : le Préféré. 

Harigny, 21 h. : le Cauchemar de 
Bella Mannlngham. 

Mathurins, 20 h. 45 : Changement 
à vue. 


REOUVERTURE LE 23 DECEMBRE 





REVUE DE L'IMAGE No 5 

LES MINI-MEDIA 

cSCOPITONES» 
un film de Pascal Kané 

débat, interventions : 
Meddeb Abdelwahab 
Jean Baudrillard 
Daniel Caux 
Gérard Rabinovrtch 

MERCREDI 20 DECEMBRE 
20 H 30 PETITE SALLE 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
277 12 33 


MERCREDI 


lL A r 

Tous t*S ; 

^ VtCESfJ 






V W— ■ ■ iqi.J 

:UN DSsiM AWM£be 

iKAlïHBAKSHI J 




ROYAL HAUSSMANN v.f. 
STUDIO GIT-LË-CŒUR v.o. 
14-JUILLET PARNASSE rJi. 
14-JUILLET BASTILLE v.o. 


LES 40 DORISS GIRLS 

LES DAUPHINS DANS, L'AQUARIUM GEANT 

et toujours 

LE PLUS CELEBRE FRENCH-CANCAN DU MONDE 

OnagnnH»; DORS HAUG-RUGGS» ANGS-ETTI 

Musique: HBCO BETTI-DON JAMES -PERRE DELVNCOUKT Décors et cqsmom: GJORŒO VECC1A LyitOBi ANDRE HORTEZ 

location ouverte pour les célèbres réveillons de fin d'année 

Réservez à 606.00,19 - 606.78.0Z et agences 


«le mnk 

7 B 4 L 7 DL 2 S {E 

(de fl heures 


SPECTACLES 

&7BA2M 


Mardi 19 décembre 


Michel, 21 h. 15 : Duos sur canapé. 

Michodière, 21 h. : Las papas nais¬ 
sent dans les armoires. 

Montparnasse, 21 h. : les Peines de 
coeur d'une chatte anglaise. 

Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi, 
Céline, 

Oblique, 21 h. : le Malade Ima¬ 
ginaire (dernière). 

OSuvTe, 21 h. : les Aiguilleurs. 

Orsay, 1, 20 h. 30 : Crénoxn. — 
n. 20 h. 30 : Oh ! les beaux Jours. 

Palais-Royal, 20 h. 30 : le Tout pour 
le tout. 

Palais des sports, 20 h. 30 : Notre- 
Dame de Parla. 

La Péniche; 20 h. 30 : Naïves hiron¬ 
delles. 

Plaisance. 20 h. 30 : Tète de méduse. 

Poche-Montparnasse, 21 h. : le 
Premier. 

Porte - Saint - Martin, 20 h. 30 : 
M. Marceau, mime. 

Présent, 20 h. 30 ; Eve des Amé¬ 
riques. 

Saint-Georges. 20 h. 45 : Attention ! 
fragile. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 
Pleurs de papier. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : H était 
la Belgique— une rois. 

Théâtre-en-Roud, 20 h. 45 : SI tout 
le monde en faisait autant. 

Théâtre du Marais, 20 h. 30 : les 
Chaises ; 22 h. 30 : le Pompier de 
mes rêves. 

Théâtre Marie-Stuart. 18 h. ; Punk 
rats ; 20 h. 30 : l'Echange. 

Théâtre de Paris. 20 lu 30 : Bubbllng 
Browq Sugax Harlem années 30. 

Théâtre 3*7, 21 h. : Ingrid Caven. 

Tristan-Bernard, 2! h. : Crime à 
la clef. 

Troglodyte, 20 h. : 1848, la Répu¬ 
blique de M. Dupont. 

Variétés, 20 h. 30 : la Cage aux folles. 

Les théâtres de banlieue 


Asnières, Grand Théâtre, 20 h.. 30 : 

Danses de ITnde. v 
Boulogne. T. B.B„ 20 h. 30 : 
G. R. T. O. P-, Carolyn CarLson 
(danse). 

Bonzg-la-Reine. église Saint-Gilles, 
21 lu : Golden Gâte Qu&rtet. 
Corbeil-Essonnes, Centre P.-Nenzda, 
21 b. : Workshop de Lyon. 

Créteil, Maison pour tous, 20 h. 30 ; 
Anne Sylvestre. 

Evry, Agora, 21 h. : Orchestre de 
chambre P. Duhamel (Corelll, 
Haydn, Rameau, Brltten). 
MontreuD. Auditorium, 20 lu 30 : 
Steve Warlng. 

Nanterre, Théâtre des Amandiers, 
20 h. 25 : Pérlclès, prince de Tyr. 
Neullly, M. J. C^ 21 h. 30 : TU 

brodes ? Ouais. 

Saint - Denis. Théâtre * Q.-Phlllpe» 
20 h, 30 : Rufua. 

Vlncennes, Théâtre D^Sorano, 19 lu : 
le Journal d’un fou. 


FESTIVAL D'AUTOMNE 

(278-18-08) 


Centre Mandapa, 21 h. : Musique 
traditi onnelle du Vietnam. 

Cité internationale. Grand Théâtre, 

21 h. : Orchestre de chambre, dir. 

F. BUger (Bach). 

Cité des arts, 21 lu : H. Mouxalas, 
piano : U. perelra, guitare... 
(Fauré, Tedesco, Liszt, Poulenc...). 
E g i i s e Saint - Etienne - du - Mont, 
20 b. 30 : Orchestre de chambre de 
Heidelberg (Bach). 

Eglise de la Madeleine, 18 tu 30 : 
Chorals franco-allemande de Paris 
(Mozart, Bustehude, Victoria...). 
Eglise Saint-Louis des Invalides, 

20 lu 30 : Nouvel Orchestre phil¬ 
harmonique de Radio-France, dir. 

G. Amy ; Maîtrise de Radio-France, 
dir. J. Jouineau (Messlaen). 

Eglise Saint-Médard, 20 h- 45 : 
Ensemble choral et instrumental 
Contrepoint (Baendel. Pergolèse). 
Eglise Salnft-Séverixu 21 h. : Ensemble 
Rameau (Vivaldi, Corette, Tar- 
tlnL») 

Eglise Saint-Roch, 20 h- 45 : Ensem¬ 
ble polyphonique de Paria. Groupe 
Fachacamac • (Noéls d'Amérique 
latine). 

Jazz, pop\ rock et folk 

Chapelle dey Lombards; 20 h. 30 r 
Fxee Zmprovlslng Muslc of Women; 
23 h. : Luther Alllson. 
Campagne-Première, 20 h. 30 : Evé 
(chansons et musique brésiliennes) ; 

22 h. : J.-C. Vannier. 

Club Zed, 22 h. : Claude Gousset 
Qulntet, zniddle Jazz. 

Troglodyte, 20 h. : Groupe NadavatL 
Stadlum, 21 h. : François Couturier 
Qu&rtet. 

Show-Chaud, 19 h. : Henry Byrs ; 

21 h. : Raphaël Phys Trio. 

Caveau de la Hachette, 21 h. 30 : 

Maxime Saury Jazz Fanfare. 

Petit Opportun. 22 h. : Patrice Cara- 
tlnl, Marc Fossek 

Patio, 22 h. : Joe Newmann, trom¬ 
pette J axs. 

La danse 

Palais des congrès» 20 h. 30 : Ballet- 
Théâtre Ktxov (Notre-Dame de 
Paris). 


- Un Merveilleux 
Cadeau pour les Fêtes! 


' tfwr- 

V CHATTE . 


_ -v 

iiov/f 




Bon ffes-d u-Nord. 30 lu 30 
Mesure pour mesure. 


Les concerts 


Caf6 d'Edgar, 18 lu 30 : IM Elèves 
du Conservatoire (PuJII, T. Carré- 
Chesneau, O h o q u e t, Pénalon, 
. Voirpy). 

Lueexnalre, 19 lu.: P. Langaüe, cla¬ 
vecin (PurceU, Byzds, HaendeL..). 

Palais des Coagrès, 18 h. 30 ï 
L. Wright, Lu A. Blanchi, F. Gau¬ 
thier (Haydn, Mendelssohn, 
Mozart). 

Salle Gaveau, 21 h. : Trio Posta- 
uaroea (Brahms. Beethoven). 


MATHURf (US 


H U PIECE U PLUS ORIGINALE 
Et U PLUS SENSIBLE DE LA 
SAISON". (F. Oatab) FRANCE SOIR 


’cwrflCVE 


■ i * wt * 

(Ax—nue • 




x >•;]aj 

PAU LS GROUPE TSB 



"UNE PIECE OU L'ON RIT” 

(P. IMn) U FIGARO 

"Y 0 YEZ-LA ABS 0 LUNBII" 

. (JL Ufctoud lP» LITTERAIRES 

LOCATION StSSQM M imw 


JEAN-MARIE RIVIERE 


RIRSDJS 


MTm 


DINS? SPECTACLE 


OUVERT LE DIMANCHE 
(RattefM mardi) 


! LOCATION OUVERTE S 
POUR LES RÉVEILLONS 5 


K THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSËES mm 
Mercredi n et vendredi 19 janvier à 20 h. 30 


QUARTETTO ITALIANO 


MOZART - BEETHOVEN - SCHUBERT - DEBUSSY 
maiÊÊÊfi^m^mm loc. théâtre, agences, 3 fnac 

STUDIO SAINT-SËVERIN - OLYMPIC ENTREPOT 

Zntenlit aux moins de 13 ans 



- ■ 
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SPECTACLES 



"**• "k? (i> “®* Intérim* 

” ino,B f Oe treize adk, 

I I aux moins 46 dlx-hcut 




"sitte 


cinEmos 


9 1 ? 0111 ® Japonais ; 

i b 14 f4lm * de T. Odüdtt; 

1®,J-, 30 . : 1* Journal au mefttre 
axnbol&nt, de B. Y&mamoto * 
20 h. ,30 :• FU m d'art ««^1 

; 22 h. 30 : n££j£ B 
pressé, dTB. Mollnaro. 

Beaubourg, relâche. 


Lrx 


orn 


tnxivftês 


Palais des 


ALAMBRIST4 (A_ v.o .1 
Arts, V (272-32-9B) 

ALERTEZ LES BEBES (PT.). Marais. 
SJ*~* La c,a t 5* (337- 

L'ALLEMAONE SN AUTOMNE (AIL. 
ï °J : S 1 * 1 * Oes arts, 3* (272-02-88); 
& Clef, 5* (337-90-9Q), H h!\ 

. 0|y?P‘e, «■ (543-97-12). 18 h. 

AJ Ï NIB HALL (A. »Æ.) : cinocba 

. .fîJSÎ^ 0erl,, * ,D * » (833-10-821. 
L’ARBRE AUX SABOTS Ht, t*.» s 
Luxembourg. 0■ (833-87-77). Marl- 
B* (^W-82). O Q.0 Opéra, 
3» (281-50-82) ; vj. Bienvenue- 
- ™ MM ' 15 " («4-25-02). 

L'ARGENT DBS AUTRES lPr>. Ma- 
4* C278 - 47 - 86 ). Paraïuouuc- 

£ t 7 **-»-*». B Lard la. 
8* (723-89-23). 

AU-DELA D'UN PASSE (A, TA) 
Vldéosione. 8> (325-80-34). 

AU NOM DD PAPE-ROI [It* Tâ) î 

. F-? -0 ’ ° dion . * (325-71-08). 

LA BALLADE DBS DALTON iPr) s 

O»»**. B* 

J 45 ® ■ ® -48), Pau Telle. 13* (331- 
59-6S). 

UCULAR (A, m.) : Quintette. 
« Elyséas Point-Show, 

S. 14-JuUlet-Baaillle, 

U- (337-90-81). Parnassien. 14* (329- 

83-31). 

L « lPr *> ! *■ (238- 

83-93). D.GC. Odéoo, 6- (325-71-W), 
Normandie. 8* (359-41-18), Biamta 
IP (723-69-23), Parla 8» (359-53-99), 
Panimounr-Opéra. 9* (073-34-37), 

U Q U. O are de Lyon. 12* (343- 

91c. 5 ?!'— p * jnuBoant - Q*ImIA 13* 
(^0-18-03), D.G.C. Oobeitna 13* 
(wl - 08 - 19). Paramount - Orléans, 

«eEtn-Ooneenuon, 
^ (828-20-84), Bienveoue - Mont¬ 
parnasse 13* (544 -23-02). Para- 
m o ont-Ma U lot. 17* (738-24-24). Mu- 
raL IIP (651-99-75). Paramount- 
Montmartre. 18* (806-34-25). Secré¬ 
ta a, 19* (208-71-33). 

LA CAGE AUX POLLES [Franc.] ; 
U-0.0 Opéra. 3* (281-50-32). Blar- 
*»«. JP (723-89-33). Mlramar. H* 
(320-89-52), Mistral, 14* (539-53-43). 
Clleby-PatM, 18* (522-37-41). 

LA CARAPATE (Pt.) : Richelieu. 2« 
(233 - 58 - 70). Marlgnan. 8* (359- 
92-82). Berlitz. 2* (742-60-33), Mooi_ 
parnaase-Pathé, 14* (322 - 19 - 23). 
Oaomont-Snd. 14* (331-51-16), Cll- 
Cby-Paihé. 18* (522-37-41). 

LE CONVOI DE LA PEUR (A„ vo.) : 

U. Q.a Marbeuf. 8* (225-18-45) ; 

▼-L : Oln'AC. 2* (742-72-19). 

LES DENTS DE LA MER (A, n» 
parue, iâ) : 0.0 C Odêon. B- 
(325-71-08). Luxembourg. 9* (633- 
97-77). Bonaparte, 6* (328-12-12). 
Marlgnan. 8* (359-92-82), Elysées- 
Ctdéraa. 8* (225-37-90) : vl. : EU- 
etaelleu. 2* (233-56-70). Madeleine, 
8* (073-56-03). Hôlder. 9* (770- 
11-24). D CLC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-58). DOC. Oo bel las. 13* 
(331 - 06 - 19). Mlramar. 14* (320- 
89-52). Gaumond - Sud. 14* (331- 
51-16). Murat, 18* (851-99-75). «Pa¬ 
pier.. .18* (387 - 50 - 70). Gaumont- 
Gambetta 20* (707-02-74). 
DERNIER AMOUR (IL. en.) : Quin¬ 
tette. 5* (033-35-40). Blysées-Lin¬ 
coln. 8* (359-36-14) 

L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap, 
**. v.o.) : U.G.CL-D&nton. 6 * (329- 
42-62). 

L'EMPIRE DU GREC [IU ta) : Er¬ 
mitage; 8* (359-15-71) ; T.f : Ciné- 
monde-’Opéra. 9* (770-01-90). 
L’ESCLAVE DE L’AMOUR (Sot]AL, 

V. O.) : Cosmos. 6* (548-62-23) 
FGDORA (A. »a) : Le Seine. 5* 

(325-95-99) B sp. 

LA PEMME GAUCHERE (AIL. 7 0.) : 

Racine. 6 * (633-43-71) 

LA FEMME LIBRE (A, V-O.) s Renoir, 
9* (874-40-75). 


; INT 


LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A- 
?/)■ DOC. Opéra. 2 * (261-50-32). 
Maxévtlle. 9* (770-72-88) 
««Mm (Pr.) : Marais, 4* (278- 
41-86) 

GIRL FRIENDs [A. 7 .O.) t Quin¬ 
tette, 5* (033-35-40). 

LA GRANDE MENACE (ADgl. 70) ï 
Colisée. B* (359-29-48) ; • f : Ber- 
lltx. 2* (712-80-33). ABC, > 1238- 

55- 54). Moniparauae-83. (F ( 544 - 
14-27). Balzac. 8 * (359-52-70). Piu- 
Tetie, 13- (331-56-68), Cembronne. 

(^4-42-86). Cllchy-Paibé. 18* 
(522-37-41), Gaumont - QambelLa. 
XP (797-02-74). 

G RE AS E (A-, is.) ; Clnny-Polan, 
5 » j033- 07 - 781 , U .0.0 Marbeuf, 5* 
(225-18-43). Elysée* Point-Sbow. 8 « 

<225-67-»> ; v_T : DOC, Opéra, 
8 * (261 -50-32). RlcbeüeiL 2* (233- 

56- 70), Montparnasse • Pal hé. 14 * 

(322-19-23). Clieby-PatbA 18 * ( 522 - 

37-41). ■ 

LE GOUT DU SAKE (Jap, YX> ) ; 
Saint- André -dea-Arta, S- (326- 
48-18). Olympia. 14* (542-67-42). 
Blysées Poloi-Show. 8 * 1325-67-29). 
L’HOMME DK MARBRE iPoU VjO ) î 
HdUtefeuiliA 6 * (833 - 79 - 38), 14- 
. J“»1 l*t-Parnasse. 6 * (328-58-00). 
INSIANG (Phll, va) • sunt-Sévérin. 
?" (033-50-91). Olympia. 14* (542- 
87-42) 

INTERIEUR D’UN COUVENT (It, 
v o-> : Siuâfo Jftaa-Cocuftu. 0” 
(093-47-62). 

JUKB BOX (Ara •. Vf.) î P&rar&ouaL- 
U&nvauXt ? (742-83-00) k Capn, > 
(508-11-80), Par&mouat - Uooiptr- 
Q&BBfl, 14* (328-22-17) 

KOKOe LB GORILLJ 8 QUI PARLg 
(A. 5 . 0 .) : La Clef. S* (337-00-90). 
KO UN AK. LB LYNX. FIDELfi (Sov^ 
v.r.) : Ooasnoa. 8 " (548-82-25). aprèa- 
midL 

LA MALEDVCTVON DK LA PAN¬ 
THERE ROSS (A), vo ; Quar¬ 
tier Lan a. 5» 1326-84-85) ! Oeor- 
f v 8 * f225-41-46) : Ambfuaade. 

JMS-ïO-OB) : v r r Berlitz, p 
1742-60-33) : Madeleine, A" (073- 
56-03) ; (STctlon. I> (343-04-87) ; 
Oaumont-Bud. 14» (33i-fil-lÔI : 
Montparnasse - Pâmé. 14» (326- 

65-13)2 Cambroone. 15* f734- 

42-96) : Cllchv-Patbé. 18* <522- 

37-41). 

M1DNVGHT EXPRESS lA.) <—) 
V.O : Contrescarpe. 5* (325-78-37); 
U G.C. Marbeur. 8 » (225-18-45) ; 

vt : Montparnasse A3. P (544- 
14-27) 

MOLIERE (Pr ) <2 époques) : Grands 
A u gus tins. 6 * (633-22-13) ; Gau¬ 
mont Rlvs-Gauchs. 8 » f 548-28-38) : 
France-Blysées. 8 » (723-71-11) 
MORT SUR CB NIL (Ai, vû. ; Stu¬ 
dio Médicis. 5» 1633-25-071 ; Para¬ 
mount • Blfséea. 8 * (350-49-34) ; 

Publiais Matignon. 8 » (359-31-07); 
vf Paramount - Manv&uL 2* 
(742-83-90) ; Paramount-Opéra. 9* 
(073-34-37) ; Paramount-Montpar¬ 
nasse. 14* <328-22-171 ; Convention 
Saint-Cbarles. 15* (579-33-00) 
PASSE-MONTAGNE (F' i - BludU) 
QU -le-ÇfFur. 6 * (836-80-25) 

PETER ET E1.V.IOTT LE DRAGON 
(Pr > ; la Rovsla. 8 r (265-82-86) 

LE PION iPr) ? Omma. ?» (233- 
30-38) : Baisse. B* (350-15-71) ; 
Temea. 17* (380-10-41). 

PIRANHAS (A) Cl. Vf : CaprL 2- 
(508-11-89) ; Paramount-Opéra, 9» 
(073-84-37) ; Paramount - Galaxie. 
13» (580-18-03) ; Paramount-Mont¬ 
parnasse. 14» (328-22-17) : Isa Tou¬ 
relles. 20- (63A-51-98), b sp 
POINT OP ORDRR <A ). v o : Olym¬ 
pia. 14» (542-67-42). b sp 
LA PREUVE PAR SIX (PTJ : Km 
Clef. 5* (337-90-90). h bd 
REMEMBRA MY N AME (Al. VO î 
Quintette. 6 * (033-35-40) ; Elvséee- 
Llncotn. 8 » (359-36-14) - Parnas¬ 
sien. 14" (329-83-11 1 : impérial. 2» 
(742-72-52) 

LES RENDEZ-VOUS D’ANNA (Pr- 
Bel g ) - Saint-André-des-Arts. 8 » 
(326-48-18) ; Olympic. 14» (542- 

67-42) 

RUE DE LA JOIE (Jap > (••>. e.f. s 
Omma. 2* <233-30 36) 

LES R(14«FS NB BOIRONT PAR 
DE COLA-COLA (It, v.o.) : UÆC. 
Danton. (P (329-42-82) ; Blamts. 

SCENIC 3 Rni^TE IA ). 7 .a : le seine. 
5* (325-95-99), h. «p. 


MERCREDI 


GAUMONT AMBASSADE vj>. - A.B.C. v.f. - CLUNY ÉCOLES m. 
MONTPARNASSE B3 v.f. - GAUMONT SUD v.f. - WEPLER PATHÉ v.f. 

GAUMONT GAMBETTA v.f. - CAMBRONNE v.f. 

BELLE ÉPINE ThioB - PATHÉ Cbnmpigity - GAUMONT Eviy 
GAMMA Argentanil - FLAN A DES Sarcelles - AVI ATI C U Bourget 

ULYS 2 Orsav - PARLY 2 


Une aventure explosive^ 
plus dangereuse que 
Refaire frire 
"Les Cotons de Navarone*! 



v X c V 

robSFshaw 

HARRISON FORD * BARBARA BACH • EDWOT R3X 
a FRANCO NERQ d» h *.ifsaMw 

•.L'GWGWlVENTDENWflETC 



LE SECOND EVEIL (AU.). S la 
Clef. 5* (337-90-90) 

SONATE D'AUTUMNB (SuMj f V.O. 2 
Hautereu'lle 8* r833-79-38) ; Marl- 
gaan. 8* (359-92-82); v f : Impé¬ 
rial. 2» (743-72-52) ; OaïunOxlt-BudL 
14* (331-51-16) ; Montparnasse- 

Patbé, 14* (322-19-33) 

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES 
AGES iSuéd.) : studio Loiooe. 5* 
(033-26-42) 

LE SUCRE (Pr) : Berllta. 2 » (742- 
60-33) ; Salnt-Oermain Studio. 5» 
(033-42-72) ; Mont pâmiez 83. 6 » 
(544-14-27); Marlgnan 8 * (359- 

92-82) ; Saint-Lasare Paaquier. B* 
(387-35-43) ; Athéna. 12* <343- 

07-481 ; Oaumoot-ConéeotloDu 15* 

(828-42-27) 

UNDERGROUND (A). Ta ? Olvm- 
1 pie. 14» (542-67-42), h. sp. 

UNE HISTOIRE SIMPI.E (Pr ) : 

Richelieu. 2* (233-58-701 ; Saint- 
Germain-VI liage, p* (833-87-59) ; 
Hiutereutlle, 6* (633-70-381 ; Coli¬ 
sée. 8» (399-29-46) ; Français. ^ 
(770-33-86) ; Nation, 12» <343- 

04-671 ; Paumte. 13» (331-56-861 ; 
Montparnasse - Patbé. >4» (326- 

65-13) ; Gaumont Convention. 15» 
1826-42-27) ; Victor-HDTO. 16* (727- 
49-75) ; Wepler. 18» (387-50-70) 

UN MARIAGE (A), va : Studio de 
la Harpe. 9* (033-34-83) ; Haute- 
feuille. 6 » (633-79-38) ; Blysées- 
Lincoln. 0* (359-36-M); Mertgnao. 
8 * (359-92-84) ; 14-Juillet Bastille, 
11» (357*90-81) ; PL M St-Jacquea. 
14» (589 68-421 ; Pamun»o. 14» 

(329-83-11) vf : Gaumnnt Opéra. 
9» (073-95-48) ; St-Lazare Pasquier, 
8 » (387-35-43) ; Gaumont Conven¬ 
tion. 15» 1 878-42-27). 


(vo.) Olympic 
les Bas-Tonda 

(vo.y. Nickel 


7. pe festivals 

thriller storv 
14* (542-67-42) : 
new-yorkais. 

MARX BROTHERS 
Ecoles, 5» (325-72*07) : Monkey 
Business. 

ClïtLMA (TA U EN (v.a) Studio 
Bertrand. 7* (763-64-601 : Ma femme 
est un violon : l'éipnt de la 
vieille 

MARGUERITE DURAS. AcUOfi Répu¬ 
blique, 11* (805-51-33) : Nathalie 
Oranger. 

CO.HFOIKS MUSICALES (va) Action 
La Fayette. 9* (870-M-50) : OlsL 

PIERRE RICHARD. CbampoUkriL 5t 
(033-51-60) : le Distrait 

PRBD ASTAIRB AND PARTNERS 
(v.o). Mac-Mabon. 17» (SË5-24-81) 
Broadway uelody. 

CINQ FILMS A VOIR OU A REVOIR 
(v.o.) Acacias. 17» (754-97-83), 14 b.: 
The Missouri Breaks ; 16 h. : Un 
dimanche comme les autres ; 18 h.: 
Nous sommee tous des voleurs ; 

20 h. : Portier de nuit ; 22 h. The 
Rock y hoiror pic turc show. 

STUDIO GALANDB, 9* (033-72-71) 
(v o.) : Un tramway nommé Désir; 
Mort a Venise ; Stay Bungry : The 
Roc K y horror piclure show ; Chiens 
de palllB. 

BOITE A FILMS, 17» 1754-51-50) 

iv o.), I : L'homme qui venait 
d'&llleurs ; le Lauréat ; A Test 
d'Eden ; la Fureur de vivre ; Phan- 
tom of the Paradlae. — II : Let 
It be ; Frankenstetn Jr. ; Je rem la fa 
Johnson ; Salo ; Mort A Venise ; 
Délivrance 

MUSIQUE ET CINEMA (Y.a), 
le Seine, 5» : Chronique d'Anna 
MagdaJeu* Bach ; la Flûte 
enchantée. 

STUDIO 28 (V.O.)' 18» (606-36-07) ; 
l’Arbre aux sabota. 


Les films nouveaux 


SANS FAMILLE, rilm italien de 
Vlttorio Gaaaman (v o.) : 

Vend Ame, 2» (QT3 - 97 - 52) ; 
Saint - Germain Huchette, 5» 
(833-87-59) ; Monte-Carlo. B» 
(225-09-83) ; Pamaftffira. 14» 
(329-83-11): v( : Saint-Lazare 
Pasquier. 8 » (387-35-43) ; Na¬ 
tion*. 12» (343-04-67) : Cam¬ 
brer) ne. 15» (734-42-96) 
INTERIEURS, film américain 
de Woody Allen (v.o ) : Studio 
-Alpha. 5* (033-39-47) ; Para- 
RiOUDt-OdéftD. 0» (325-59-831 ; 
Publlcla Champe-B l vsées, 8 » 
(720-76-23) ; v f : Paramount- 
Opéra. 9» (973-34-37) : Para¬ 
mount-Montparnasse. 14» (326- 
22-lt) ; Paramount -Maillot, 
17» (758-34-24) 

LA CLE SUR LA PORTS, film 
français dTYvea Bolsset : Rex, 
2» (236-83-93) ; Cluny-Ecolea, 


5» (033-20-12) 
6 » (329-42-62) 
(222 - 57 - 97) ; 
(359 - 41 - 18) 


U G.C Danton, 
Bretagne. P 
Normandie. 8 » 
Paramount - 


Opéra- 9 * (073-34-37); DOC. 
Gare de Lyon. 12» (343-01-59) ; 
Paramount-Onbellne. 13» (707- 
12 - 28) : Paramount-Galaxie, 
13» (580-18-03) ; Mistral. 14» 
(539-52-43) ; Magic - Conven¬ 
tion. 15» (828-20-64) ; Passy, 
18» (288-62-34) ; Paramouot- 

MalJfot. 17* ( 758 - 24 - 24 ) ; Para- 
mouPt-Montmartre, 18* (606- 
94-25) : Sec ré Lan. 19» (206- 

71-33). 

LB CRI DU SORCIER, dira 
américain de Jerev Skoll- 
movekl (•) (v.o.) ; Pubiids 
Saint-Oermaln. 6 » (222-72-80); 
Pagode, 7» (705-12-15) ; Oau- 
rtnnï Champs-Elvséra. 8 » (350- 
04-67) : v. f. : Studio Raspall, 
14* (326-38-98) ; Impérial, 2» 
(742r72-52). 

LS CIEL PEUT ATTENDRE, 
film américain do Warren 
Brtittv (vol ; Oui n terre. 5» 


(033-35-40) ; Saint-Michel, 8 » 
(326-79-17) ; Parta, 8 » (359- 
5Ï-B9) ; Mayfalr, 16- (525- 

27-06) ; fl : Richelieu, 2* 
(233-56-70) : Montparnasse-83, 
6 » (544-14-27) ; Lumière. 9* 
(770-84-64) ; Oâumnot-CoDWD- 
tlon. 15* (838-42-27) ; Cllchy- 
Pathé. 18 (522-37-41) s Gau¬ 
mont-Gambetta, 20» (797- 

02-74). 

PAIR ET IMPAIR, film Italien 
de Berpo Corbucd (v.o.) : 
BaurMlctL 5- • (033-48-29) î 

Paramount-Blysées. 8 » (359- 

49 - 34 ) ; v f • Mercury, 9* 1225- 
75-90) ; Paramount-Opére, 9» 
(073-34-37) ; Max-Linder. 9» 
(770-40-04) ; Paramount-Bae- 
tllla. 11» (343-79-17) : Para- 
mou nt-Galaxle. 13» (580-18-03»; 
Paramount-Orléana 14» (540- 
45-9D ; Paramount-G*!tè. 14» 
(328-22-17) ; Convention Salnt- 
Chanes. 15» ( 579 - 33-001 ; Para- 
mouDL-Malllot, ]7» (758-24-24); 
Moulin-Rouge. 18» (606-34-25). 

L’ULTIMATUM DBS TROIS 
MERCENAIRES, film améri¬ 
cain de Robert Aldrlcb iv o ) ; 
Cl un y-Palace. 5* (033-07-76) ; 
Biarritz. 8 » (723-60-23) ; Vf. ; 
U G C Opéra. 2» (261-56-32); 
Bretagne. 6 * (222 - 57 - 97) ; 

Maxévilia. 9» (770-72-86) ; Mis¬ 
tral. 14» (539-52-43) ; Bccré- 

tan. 19» (206-71-33) ; Lee Ima¬ 
ges. 18* 1522-47-94) 

LA GRANDE CUISINE. Hlm 
américain de Ted Roetcbef 
(vo.) : UGC. Danton. 6 » 
(329-42-621 ; Ermitage. 7» (359- 
15-71 1 ; vS. : ü G O. Opéra. 2» 
(261-56-32) ; Rez. 2* (236- 

83-93) ; Rotonde, 6 » (633- 

OB-22) ; U G C Gare de Lyon. 
12» (343-01-59); DOC Oobe- 
11 na l> (331-08-19) ; Mistral, 
14» (539-52-43); Magic Conven¬ 
tion, 15» (828-26*64) ; Murat. 
18» (651-99-75) 


Co-production Alpha Fnac 
Forum des Haltes, théâtre Gérard Philippe 

ANNA PRUCNAL 

«Frêle, tendre, violente, P menai f ïambe» (Colette Godard) 
L OCATION;3 FNAC ET SUR PLACE, RUE PIERRE IE SCOT 

du vendredi 8 décembre m samedi 23 décembre 

Jean DAVID et 
LE BAL DES MENDIANTS 


JwhûfltMmi 
1 Bt a iUcU 

du mardi 12 décembre au mercredi 3 janvier 1979 

Vidono OiAPUNeV Jcvi-BciprisleTlÎERRS 

ORQUE IMAGINAIRE 


du 19 décembre au 13 janvier 
Un spectacle d'Eve GRILIQUEZ 

OMAJAKENO 

(Hommage à Raymond Queneau) 


Renseignements 233.60.96 


GRAND REX {féerie des eaux, 2.800 places) - U.C.G. ERMITAGE 
M1RAMAR - MISTRAL - U.G.C. GOBELINS - MAGIC CONVENTION 
U.G.C. ODÉON - NAPOLÉON - CYRANO VersoUIes - PALAIS DU PARC 
Le Penaux - CARREFOUR Pantin - ARTEL Créteil - GAMMA Arsenteuil 
FRANAIS Enghien - ULIS Orsay - FLANADES Sarcelles - C 2 L 
Sa rat-Germain - PARAMOUNT La Varenne - PAR1NOR Aulnay 



SPECTACLES POUR ENFANTS 


(du 20 au 27 décembre) 


Carré SDvfa Monfnrt, Jardin d'accli¬ 
matation (745-31-43). toua les Jouis, 
sauf et lundi. A 14 h. 15 : 

Baatlen et Baatlenne. de Moaart 
(Théâtre du Jardin) ; tous les 
Jouis, à 15 L (sauf le 21) et & 
18 h. 30 (sauf le 25) : Cirque à 
{'ancienne. 

Square Henri-TV (274-57-81), sam., 
dira, et marra 15 h. : Clique de 
Parla. 

Forum des Halles (233-80-99), tous 
les Joue, sauf dlm. et lundi, & 
20 h. 30 ; dlm., à 18 h. : le Clique 
Imaginaire. 

Centre Pompidou (277-12-33). Mlzü- 
clnêma tous les mer-, 15 lu le 20 : 
le Testament du docteur Corde- 
lier, de J. Renoir ; le 27 les Aven¬ 
tures fantastiques de K. Zeman. 
Marionnettes du Luxembourg 
(326-48-47), le 20. & 14 h. 30 et 
15 h. 30 : le Maharadjha ; le 23. é 

15 h. ; les 24 et 28, & 14 h. 30 et 

16 h. 30 : les Trois Petits Cochons. 
Théâtre d'animation, Paris-Vlncennes 

(365-44-41), mer., sam. et dlm», 
15 b. : les Mille et Une Fables 
(marionnettes). 

Café d’Edgar (320-85-11). marra 14 h. 
et 16 h.; samra 15 h. : Il habitait 
dans un champignon. 

Théâtre Fontaine (535-57-64), toua 
les Jouis, sauf sam. et dira-, 

14 h. 20 : la Farce du cuviez ; 
Aucaaaln et Nicoletto. 

Théâtre de la Gaîté-Montparnasse 
(322-16-16), mer.. 14 h. 30 ; sam., 

15 h. : le Paya des galipettes. 
Théâtre de U Plaine (842-32-35), 

le 20 , â 15 h. : Juha et son âne. 
Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-89). mer., 14 h. 30 et 10 h„ 
et à partir du 22 tous les Jours, à 
15 h. 15 et 16 h. 15 ; Robespierre 
le petit lapin magique; tous les 
Jouis. A 14 h. : Histoire du petit 
lapin Robespierre. 

Théâtre de la Renaissance (209-89-78). 
tous les Jours, sauf dlm-, 14 h. 20 : 
le Médecin malgré IuL 
Théâtre de la Tanière (325-88-85), 
tous les Jours, à 19 h. : Artimon 
et Petit Paul. 

Théâtre 13 (827-36-20). mer. et sam.. 
14 h. 30 : les Sept Enigmes du 
dragon. 

Palais des glaces (878-33-47), les 26 
et 27 , à 14 h. 30 ; Renard super 
star. 

Théâtre des Blancs - Manteaux 
(261-35-36), A partir du 23. les 
mardi, mer., Jeudi et vem, fl 
14 h. 18 et 15 h. 45 ; la sam, et 
dlmra à 18 h. 30 : M. Gabilolo et la 
Petite Sirène. 

■ 

V inc en nés. Cartoucherie (328-97-64). 
tous les jours, A 15 h.: Arbre fleuri; 
â 16 h. 30 : Polichinelle. 

Créteil, centre * jmraerc. (207-69-03), 
toua les Jours, à 15 h. et 16 h. 30 : 
Pierre et le loup, avec Walt Dis¬ 
ney. 

Hany Théâtre de' Paris-Sud 
(926-51-04), les 20. 22, 23. 26, 27, à 
14 h. 36; le 21, â 10 h. et 14 h. : 

la Charrette. 

Montrouge, centre comm. (253-23-24). 


lee 26 et.27. â 16.IL : les Trois 
Oies. 

Montreuil, conservatoire Croix-de- 
Chavaux (858-91-4»), les 21 et 22. 
à 20 h. ; les 22 . 28, 27, â 14 h. 30 : 
E Pourkoua Pa. 

Cinéma, — Le label Chouette a été 
attribué par l v Association pour le 
cinéma et la Jeunesse (enfants) : 
Peter et Elliott le dragon, la Bal¬ 
lade des D&lton, Un candidat au 
poil, Molière, lTncomprls. la 
Guerre des étoiles. Il était une fols 
dana l'Ouest, Jonathan Livingstone 
le goéland. Le shérif est sn prison» 
le Troisième Homme, Sarah. Cen- 
drlllon : (adolescents) : Mort sur 
le NIL FIST, le Paradis des riches, 
Alambrlsta, l'Homme de marbre, 
GlrLfrlends, l’Arbre aux sabots. 
Pedora, Dossier 51, Driver. Last 
Wsltz, Une femn.e libre. Retour, 
les Nouveaux Monstres, la Fièvre 
du samedi soir, le Bols de bou¬ 
leaux, Julla, les Contas de la lune 
vague après la pluie, le Crabe- 
Tambour. 2001 Odyssée de l’espace. 
Frankensteln Junior, les Hauts de 
■ Hurlèrent, Harold et Mande. Monty 
Python sacré graaL Pain et Cho¬ 
colat, Blue Collar, Un mariage, 
le Second Eveil, la Malédiction de 
la panthère rose. Tu ne m’oublie¬ 
ras pas. Wlxards, l'Argent de la 
vieille, Sonata d’automne. Inté¬ 
rieur. Alertez les bébés, Koko le 
gorille qui parle. Kun&k le lynx 
fidèle. Bous le plus grand chapl- 
tea* a du monde, Michel Strogoff, 
le Grand Sommeil, l'Argent des 
autres. 



FABRICE EBERHARD 


STUDIO SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
OLYMPIC ENTREPOT 
ËLYSÉES POINT-SHOW 



COLISÉE - RICHELIEU 
SAINT-GERMAIN-VILLAGE 
HAUTEFEUILLE - NATION 
WEPLER - FAUVETTE 
MONTPARNASSE PATHÉ 
FRANÇAIS - VICTOR-HUGO 
GAUMONT CONVENTION 
dans les meilleures salles de 
la périphérie 


BRUNO CREMES 


ROMYSCHNSD3 

CLAUDE BRASSEUR 


UlOlKb 

CLAUDE SAUTET 


une 

histoire 

simple 



JEAN-LOUP DABAEÆ 
CLAUDE SAUTET • JEAN-LOUP DABADE 


MERCREDI 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MARDI 19 DECEMBRE 


VU 


Un long capharnaüm 


CHAINE I : TF I 

18 h. 25. Pour les petits ; 18 h. 30. L’Os aux 
enfants; 18 h. 55, Feuilleton. : Les oiseaux de 
Meiü Jingu ; 19 h. 15, Une minute pour les 
femnies » 19 11 45, C’est arrivé nn four ; 20 11, 
Journal. 

20 h. 35, Dramatique - Histoire dn chevalier 
des Grieux et de Manon Lescaut, de J. Anouilh, 
réaL J. Delannoy, avec F. Cottengon, M. Vau- 
daux, J. BaJutin, J. CasteloL - 

Premier épisode d'un îeuttletan adapté du 
célébré roman de l'abbé Prévost. 

21 h. 25, Danse: Cover-girL réaL B. Saint- 
Jacques. 

Comédie chorégraphique bâtie mtr vue 
intriffue ; me jeune fleuriste rêve de devenir 
cooer-gtn. 

22 h. 15, Documentaire : Vivre demain. réaL 

R. Pic. ^ 

Tourné au Zaïre, en Jamaïque, ois Srt- 
Lanka, un reportage eut la famine et la 
aanlê; ,«ur les mêfaite des sociétés multt- 
nattOTtalee dans certains pays du tiers-monde . 

23 h. 10, Journal. 

CHAINE U : A 2 

18 h. 35, C’est la vlë; 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres » 19 h. 45. Top-club 
tCharles Aznavour) ; 20 h.. .Tournai 


Avec un 

- ma g nétoscope Akaï 

Ne r £\ez ‘ p] u s u r. b d n f i ; m p c rce c;u’’l ? au : 
e,lever'tôt certain' rpiir. !.... Voire ma- 
c^ëicoccpe A> : *ï' S'erregisîrera' auîrma- 
■Vic ue'm e n; oe ndant.votre so m rr. e’ I. - 


20 ha 35, Les dossiers de l'écran : FILM s 
CHARLOT. LE GENTLEMAN VAGABOND, de 
R. Patterson (1076). _ 

La carrière et ta vie de Charles ChapUn 
jusqu'à ses dernières années ■ 

Montage passionnant de citations, docu¬ 
ments » extraite de films 

Vers 22 h- Débat : Charlie Chaplin. 

Sont invités MM. Sidneg Chaplin ftûs 
du cinéaste) ; Vercors (écrivain) ; R- Fabre- 
Lebret tFestival de Cannes) ; H. Colpi (an¬ 
cien assistant de Chaplin) : G. Salachas (cri¬ 
tique). 

23 h. 30. Journal 

23 h. 45. Des compagnons pour vos songes. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30, Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune 
libre Confédération générale des cadres 
(C.G.C.1 : 19 h. 20. Emissions régionales ; 
19 h. 55, Dessin animé -, 20 h_ Les jeux. 

20 h. 30. FILM (cinéma pour tousl : IGNACE, 
de P. Colombier (1937). avec FemandeL A. Tis¬ 
sot, S. Fabre. N. Raya. C. May. D. Lorys. R. Cor- 
dy. Charpin. (N Rediffusion.) 

Un soldat peu dégourdi sert comme ordon¬ 
nance chez son colonel, fl découvre tous les 
petits secrets de la maison et accumule les 
gaftes. 

Comique troupier et opérette. Un docu¬ 
ment sur le Fernande! des années 30. 

22 h., Journal 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : on gentleman courageux ; 
19 b. 35, Science : les réseaux pansants (la cyber- 
nétiqae) ; 

20 h-, Dialogue avec U. Debré et A. Chandernagor : 
vingt an* après: *1 h. 15. Musiques de notre temps, 
avec EL de Candè; 22 h* 30, Nuits magnétiques : le 
music-hall. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Kiosque; 18 b. 30. Rideau de scène pour 
un kiosque; 19 h. 5. Jazz pour un kiosque: 

20 h. 30. Echanges interna tionaiu— a Je Roi David », 
psaume symphonique (Hooegger), par l'Orchestre sym¬ 
phonique-de la Radio de Francfort, dlr. EL Inbai, et 
les Chœurs de Radio-France, chef des chœurs J Joui- 
neau, avec J. ChamoDln. soprano* N. Denise, mezzo- 
soprano; 22 h. 30. Ouvert la nuit : l'art du facteur 
d’orgue ; 2 lu Jazz pastel : le cabaret des nouvelles 
recherches. 


Avant-hier sur Ja 7 ” ' - Chaîne 
Les Canons de N a va ro ne", 



VIENT 


OE 



MERCREDI 20 DÉCEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

32 h, La Bible «n papier; 12 h. 15. Réponse 
à tout ; 12 h. 30, Midi première ; 13 tu Journal : 
33 h. 35, Les visite ors du mercredi; 17 h. 50, 
Sur deux roues ; 18 h. 10 . A la bonne heure ; 
38 h. 25. Pour les petits; 18 h. 30. LUe aux 
enfants : 18 h. 55. Feuilleton. : Les oiseaux de 
Meiii J Ingu ; 19 h. 10, Une minute pour les 
femmes ; 19 h. 45, C’est arrivé un four ; 19 h. 50, 
Loto; 20 h., Journal 

20 h. 30, Spécial Evénements à l’occasion 
de la centième émission de ce magazine : 
Everest 78, ou les Français sur le toit du monde. 

Les trois mois d’expédition de cet exploit 
réalisé en octobre dernier. 

22 h.. FILMS (cycle Chaplin) .- LA REVUE 
DE CHARLOT. D Chariot soldat, de C. Chaplin 
(1918), avec C Chaplin. E. Purviance, S. Cha¬ 
plin, J* Ranci, J. Wilson. (Muet N.) 

Les mésaventures de Chariot sur le front 
français . 72 devient un héros malgré fui. 

Une satire bouffonne, raillant Vimage 
conventionnelle de l'héroïsme. 

2) Le Pèlerin, de C. Chaplin (1922). avec 
C. Chaplin, E. Purviance. M. Sw&ln. L. Üoder- 
wood, C. Reïsner S- Chaplin (muet, N.). 

Évadé de prison . Chariot prend les vête¬ 
ments d’un pasteur et se trouve obHgé de 
remplir des fonctions sacerdotales. 

Une violenta satire sociale. 

23 h. 15. JouraaL 

CHAINE II : A2 

il h. 45. Sports : Ski (Descente messieurs) ; 

12 h. 20, Dessins animés ; 12 h. 30. Jeu : Chiffres 
et lettres jeunes ; 13 h* Feuilleton : Belphégor ; 

13 h. 35, Télévision régionale -, 13 h. 50. Feuille¬ 
ton : L’Age en fleur ; 14 h„ Aujourd’hui, madame. 


ton : L’Age en fleur ; 14 lu Aujourd'hui, madame. 

15 h. 15. FILM : TANT QU’ON A LA SANTE, 
de P. Etais (1873), avec P. Etaïx, D. Péron. 
S. Sun. B.. plmey. V. Valmont C. Massot, 
R. Blome (N.). 

En quatre parties (quatre histoires J . les 
mésaventures d'un homme dans le bruit et 
les tracas de la vie moderne. 


UES PROGRAMMES D'ANTENNE 2 DÉBUTERONT A 12 HEURES A PARTIR DU 8 JANVIER 


M. Maurice Ulrich, président - d U 
recteur général d'Antenoe t a pré¬ 
senté, au coara d'une conférence 
de presse, lundi 18 décembre, le 
contenu de le nouvelle tranche 
d’émission8 qui sera diffusée quoti¬ 
diennement à partir du lundi 8 
Janvier, et dont la responsabilité 
a été confiée A Patrick Lecoq, Jean- 
Pierre Gnérin et Raymond Tortura 
(le Monde dn 3 décembre). 

Selon Ht Ulrich, cette ouverture 
de l'antenne place La deuxième 
chaîne dans une situation de 
meilleure a égalité des chances e 
avec TF L 


Ainsi, c’est dans nn sonet d'har¬ 
monisation qn'Antenne 2 proposera, 
après on quart d'heure d'informa¬ 
tions pratiques, nn fenllleton de 
12 h 15 A 12 h 43. La première série 
diffusée sen. britannique. 

Le nouveau Journal télévisé 
(12 h* 45-13 h. 15) devrait assurer 
un lien entre celui de la veille et 
celui dn soir, il sera suivi d*un 
magazine quotidien d'une demi- 
heure, destiné a à compléter et à 
approfondir» r information : orga¬ 
nisées .autour de thèmes régalien, 
les enquêtes seront consacrées pour 
nne large part aux problèmes de 


société, A rinnovation sociale ainsi 
qu'à la vie des régions, en liaison 
avec les organes de presse locaux. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 19 DECEMBRE 

— Un débat sur la Chine réu¬ 
nit MM. Mlssoffe, ancien minis¬ 
tre, HJdeo Kitahara, ambassadeur 
du Japon à Paris, Paul Berliét, 
Jacques et Claudle Broyé lie, 
Mme Hélène Carrère d’Encausse, 
et André Fontaine, rédacteur en 
chef du Monde, sur Europe L à 
19 heures. 


Heureusement que cas soirées 
exceptionnelles sont r exception. 
Cens émission sur le paix, lundi 
soir, c'était tTun long, ça n'en 
finissait pas I Quand, à 23 h. 90, 
rOrchestre de la garda républi¬ 
caine est venu noua Interpréter 
une œuvra de Verdi, on était à 
moitié mort de fatigua et d’en¬ 
nui. Dire qWapréa la Journal 
il avait fallu se bagarrer, mena¬ 
cer, soudoyer rantourage pour 
robllger A renoncer au KM. un 
vieux film muet plus éloquent 
que tous les discours, un Char-, 
lot particulièrement tendre, 
drôle, émouvant. A côté de ça. 
évidemment, las déclarations de 
Uaurlcs Béjart sur ta paix Inté¬ 
rieure tombaient un peu i plat, 
surfont après avoir vu sas dan¬ 
seurs enchaîner des pas d'une 
belle et barbare brutalité. 

Soyons hâte, tout riétall pas 
sans Intérêt dans ce t énorme 
capharnaüm , modèle • Grand 
Echiquier, où se succédaient 


LETTRES 


pêle-mêle la China après Mao. un 
bon sujet hors du sujet; Davos 
et ses histoires de belle- 
mère (?); une vendetta entra 
deux familles italiennes — vingt- 
sept morts depuis 194?, an s la 
rançons tenace en Calabre ; 
Brassens, très bien ; une inter¬ 
view da Mo3he Dayan — pas 
quesffon de signrr la paix avant 
Noël : las nouvelles propositions 
égyptiennes menacent la sécu¬ 
rité ■ du peuple d’Israël ; Joan 
Baéz, une voix ; Laurent Terzleff, 
un regard ; ta libération da quel¬ 
ques prisonniers politiques en 
Mauritanie, à rocceslon d'une 
Interview du président Ould 
Salek, un bon reportage un peu 
court ; la bande-annonce de 
l'Holocauste ; encore Brassens, 
encore très bien. 

Il aurait fallu Insister davan¬ 
tage. A mon avis, sur fa fond 
du problème : la violence que 
chacun porte en lui, et en elle, 
attention l On nous a parlé, trop 


vite — c’était passionnant — de 
ce champ da bataille qu'abrita le 
corps humain en état de paix 
armée, avec sas cellules char¬ 
gées de la surveillance d’un ter¬ 
ritoire perpétuellement menacé 
par les microbes et les mala¬ 
dies. Et tous ces fauves de 
trois A cinq ans, filles et gar¬ 
çons, lâchés en cours de récréa¬ 
tion, ces empoignades, ces mê¬ 
lées-. Voua ne nous direz pas 
que seul le milieu est respon¬ 
sable tfune agressivité sensible 
dés le berceau. Inhérente A te 
nature humaine ; le directrices 
de crèches et de maternelles le 
savent bien. U faut des armées 
pour civiliser ces petits d'hom¬ 
mes, pillards et tueilllards, qui 
naissent A ràtat sauvage et trou¬ 
vent dans r attaque, ouverte ou 
sournoise, un exutoire A leur 
vitalité, une manière de contact. 
Tant qu'on n’aura pas compris, 
admis cela.- 

CLAUDE SARRAUTE. 


Nouveau montage d’un film réalisé en 1905, 
et alors émiété en petits sketches. Observa¬ 
tion réaliste. Invention des gags. 

16 h. 25, Récré A 2 ; 18 h. 10. Dessin animé : 
Tarzan ; 18 h. 35. C’eist la vie ; 18 h. 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Top-club 
(Charles Aznavour) : 20 h_ Journal 

20 b. 30. Feuilleton : Sam et Sally (premier 

épisode). _ _ 

Mystères, aventures, cascades. 

21 h. 35, FILM : LES TRICHEURS, de M. Car¬ 
né (1858), avec P. Petit, A. Paris y, J. Charrier, 
L. Terzieif. EL Lesaffre. D. SavaL J. Portet, 

P. Brice. A. Mathis. J.-P. Belmondo. (N.) 

Grand succès d'il v a vtngt ans. Un füm 
réputé comme représentatif de la jeunesse 
d'alors. En réalité, peinture d’une petite 
faune, mais on y retrouve les thèmes qui 
ont toujours été chers à Carné. 

23 h. 30. Journal ; 23 h. 45, Des compagnons 
pour vos songes. 

CHAINE III : FR 3 

17 h. 30, Pour les jeunes; 18 h. 30. Eurêka; 

18 h. 55. Tribune libre : Centre chrétien des 
patrons et dirigeants d'entreprises français t 

19 h. 20. Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin 
animé : 20 h„ Les jeux. 

20-h. 30. FILM (un film, un auteur) : FUNNY 
GIR.L, de W. Wyier (1968). avec B. Streisand. 
O. Sharif. K. Medford, A. Francia W. Pidgeon, 
Adaptation à grand specta&e d'une comédie 
musical* de Broadway eut une reine du 
e show burinera k Pour Barbra Streisand. 

22 h. 50. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 lu La musique m tes hommes.- Paul Claudel: 
dialogues sur Wagner ; 22 h. 30. Nuits magnétiques # 

FRANCE-MUSIQUE 

30 b. 30, Echanges Internationaux— * la Mer s 
(Debussy) ; « Symphonie fantastique v (Bertloa), par 
l'Orchestre de Paris, direction D. Barenbolm : 22 tu 30, 
Ouvert la nuit : l'art du facteur d’orgue ; 1 h.. 
Douces musiques. 


Isaae Bashevis Singer, nn eontenr venn d’ailleurs 







vTT 


LA DRAMATIQUE. 


(Suite de la première pagej 

On s f y perd, enfin, passons, 
pressons, encore un Nobel que per¬ 
sonne ne Jim ! Seulement, avec ce 
diablotin de bonhomme, les choses 
se compliquent et, si l'Académie de 
Stockholm l'a couronné pour des 
impératifs politiques, eh bien, bra¬ 
vo aux impératifs. Car Singer, le 
conteur qui nous vient d'un «ail¬ 
leurs s disparu, est un Nobel des¬ 
tiné à durer. Il est, en effet, un 
grand écrivain, à l'instar des plus 
grands, et son œuvre, déjà consi¬ 
dérable, n'est pas encore traduite 
en entier. 

Ses yeux, son visage, quel étran¬ 
ge sentiment du « déjà vu », mais 
voilà la mémoire qui revient : à 
la fin du film « l'Odyssée de t'es¬ 
pace », de Kubrick, on assiste à 
un événement fabuleux. Naviguant 
à la vitesse de la lumière, un cos¬ 
monaute atterrit dans l'éternité fi¬ 
gurée par une banale chambre 
d'hôtel. Il y reste et vieillit. Quand 
la mort lui fait signe. Il redevient 
son propre foetus. Enveloppé dans 
le placenta, balancé par une valse 
de Strauss, le bébé — et et futur 
cosmonaute — s'approche de la 
Terre d'où 11 reprendra son voyage 
perpétuel. Seuls ses yeux Immenses 
restent ouverts sur l'éternité étoilée 
saisie dons son gracieux mouve¬ 
ment- Ces yeux surpris, surprenants, 
dévorant un visage d'extra-terres¬ 
tre, un visage lisse de vieillard ou 
d'enfant, ces yeux, ce visage éton¬ 
nant, sont bien ceux d'Isaoc Bashe¬ 
vis Singer, explorateur téméraire 
d'une réalité essentielle et cachée. 

Personnalité attachante et mali¬ 
cieuse, auteur d'une œuvre à mul¬ 
tiple .facettes, Singer, parlant de 
lui, met en lumière des nuances 
importantes, des vérités qu'il faut 
dire et redire afin que le grand 
public sache, finalement, qui il est, 
d'où il vient : « M fout compren¬ 
dre, raconte-t-ll avec ironie et dou¬ 
ceur, que Jusqu'à l'avènement de 
la société industrielle en Pologne, 
les juifs qui y vivaient avaient leur 
langue, le Yiddish, leur autonomie 
culturelle, une certaine manière de 
vivre, d'aimer, de mourir, leur 
village-territoire, le Stetthl. -es 
juifs « de Pologne », mois pas tous, 
devinrent des juifs polonais tout 
court au vingtième siècle, le pro¬ 
grès leur permettant de choisir 
entre un passé fait d'isolement, de 
tradition et d'étude, et un présent 
de combat et d'espoir soda). Eman¬ 
cipation, modernisation ne veut pas 
dire assimilation. Cela a mal fini, » 

m 

Une certaine confusion 

En effet, Jes lendemains déchan¬ 
tèrent dons la puanteur des char¬ 
niers. Ce fut d'abord l'holocauste, 
la fin du Stetthl à peine évoqué 
d'une manière Indirecte dans les 
livres de Singer, déjà émigré, en¬ 
suite le c socialisme » national de 
Moczar. Le sourire, si rare, si beau, 
de Singer se charge de tristesse et 
de nostalgie : « Lorsque je suis 
arrivé aux Etats-Unis, en 1935, 


j'avais trente et un ans, je n'allais 
donc pas connaître les horreurs de 
la guerre. Aujourd'hui, je suis un 
juif américain qui aime passion¬ 
nément son pays. Si vous me 
demandez si j'étais un juJf « de 
Pologne » ou un juif polonais, 
je voua répondrai que, personnelle¬ 
ment je me sentais plutôt un juif 
polonais..D'ailleurs il est bon, main¬ 
tenant, pour la Pologne, que je sois 
< aussi » un peu polonais. Je crois 
que je commence â être connu 
« là-bas >. Opérer cependant un 
rapprochement entre moi et les 
personnalités que ce pays donne 
au monde aujourd'hui, le pope, le 
conseiller de Carter, que sais-je 
encore (mois oui, mob oui, cer¬ 
tains dironiquers des médias, peu 
malins, l'ont fait et le font),témoi- 
gne d'une certaine confusion. 

Un souffle puissant de vie 

e Une certaine confusion ». Oui, 
Singer, que certains journalistes 
ont tenté d'enfermer dans le ghetto 
du folklore, aime bien pratiquer 
1' « understatement ». Je lui de¬ 
mande s'il est dans la tradition 
de le Ittérature yiddish de dire 
moins pour foire comprendre plus : 
« C'est quoi la tradition yiddish ? 
Ceux qui m'inscrivent dans cette 
tradition se trompent, sans doute 
vous êtes-vous trompé aussi. J'êcr/s 
en cette langue car c'est la mierne, 
celle de mes parents, de mes 
grands-parents et de mes arrière- 
grands-parents, une langue qui se 
meur* dans laquelle jamais l'ordre 
de tuer n'a été donné. Cette lon¬ 
gue, je Toi dît à Stockholm, 
convient merveilleusement à mes 
fantômes préférés. Rien ne shd 
mieux aux revenants qu'une lon¬ 
gue en train de mourir.* Les spec¬ 
tres aiment le yiddish et dans mes 
livres ils y sont comme chez eux. » 

S'il croit aux strigos, aux dib- 
bouks, il croit un peu moins à la 
disparition du yiddish, langue nrf- 
neure; certes, maïs parlée un peu 
partout dans le monde — à qui 
ce Nobel apportera un souffle de 
vie puissant. Déjà en France, la 
décision a été prise de titulariser, 
dons l'enseignement supérieur, un 
professeur de viddish. Singer sait 
que je sais ce qu'il sait, c'est pour¬ 
quoi il continue, guoguenord et 
rav! : c Je n'écris pas dans la 
tradition littéraire de cette langue, 
cor ] f aî ma propre tradition litté¬ 
raire. L'Imagerie à ’ l'eau de rose, 
les débordements naïfs et tou¬ 
chants, l'insupportable paternalisme 
du juif qui se croit riche envers 
celui qu'il suspecte de pauvreté, 
me sont étrangers. J'ai traduit en 
yiddish Thomas Mann et le pauvre 
Hamsun, quelle tragédie son adhé¬ 
sion au nazisme- J'aime Balzac, 
Moupassont Henry Miller qui au¬ 
rait dû avoir le Nobel â ma ploce. 
Ils respectai 1 tous une très grande 
rigueur. » Un mouvement d'impa¬ 
tience, malgré son sourire désar¬ 
mant. 

—Et le Stetthl, le village de 
jadis ? 


« Je l'ai décrit tel qu'il était », 
me nspond-H très vite, e avec ses 
hommes et ses femmes tels qu'ils 
étaient, avec leur amour, leur 
sexualité qui s'enrichissaient mu¬ 
tuellement, ces hommes et ces 
femmes nullement déformés par un 
attendrissement complaisant. Je ne 
pouvais pas leur rendre meilleur 
hommage que de les montrer tels 
qu'ils entrèrent dans l'éternité, 
avec leurs qualités admirables, mais 
aussi avec leurs défauts. La sain¬ 
teté secrète du Stetthl se retrouvait 
surtout dans le * vérité de vie de 
ses habitants. » 

( 

c Bildangsroman » . 

et sarnatarel 

L'ensemble de l'œuvre de Singer, 
son ami et éditeur français André 
Boy le remarque avec pertinence, 
observé .une, structure pyramidale 
étagée à quatre niveaux. La base, 
incontestablement réaliste, évoque 
la puissance de la « saga », du 
e blldungsroman », avec laquelle 
nous ont habitué Balzac, Thomas 
Mann, Galsworthy, Roger Martin du 
Gard. Dans « le Confessionnal », 
e le Domaine », « (e Manoir », 
dans l'ample histoire de la « Fa¬ 
mille Moskat », des centaines de 
personnages se promènent- 

Au nheau immédiatement supé¬ 
rieur se situent les « petits grands 
chefs-d'œuvre », romans plus 
courts à deux ou trois personnages, 
l'ext raord’nàire * Magicien de Lu- 
blin », l'inoubliable « Esclave » 
ou « la Corne du Bélier » qui 
l'avait fait connaître à Varsovie, 
avant son départ pour l'Amérique. 

Déjà, les personnages baignent 
dans une atmosphère troublante, 
surnaturelle entre .chien et loup. 
.Mois c'est au troisième étage, celui 
des nouveMes rassemblées dans 
« le Blasphémateur » et dans « la 
Couronne des plumes » que le fan¬ 
tastique, les démons, les esprits 
ravageurs s'affirment avec farce. 
C'est le fantastique tel que le défi¬ 
nit Roger Caillois : « Une rupture 
de la cohérence universelle, un 
scandale-., une irruption insolite... 
dans le monde réel » Au sommet 
des .la pyramide, les contes pour 
enfants, c Une histoire de paradis 
el autres contes > (1). Le surna¬ 
turel y repose Sl/r un réalisme 
minutieux,. Cor, me dît Singer, « les 
enfants sont mes lecteurs les plus 
exigeants ». 

Quelle est pour lui la différence 
majeure entre une nouvelle et un 
roman ? Singer réfléchit longue¬ 
ment : e La nouvelle, genre mol 

aimé en France, si je suis bien 
informé, se prête mieux à lo per¬ 
fection formelle- Cette perfection- 
là n'est pas dons la nature du 
romon, il / a toujours des kn- 
guems. Je crois que cela est vala¬ 
ble même pour mes propres écrits. » 

EDGAR REICHMANN. 

Cl) Ces textes ont «té publiés aux 
éditions Stock. 


Le magnétoscope couleur Rac&da^VOR N1700 
permet de programmer renregistrement à partir dune 
heure précise et jusqu'à une heure précise. 

Avec sa capatité cfenregistrement, il rfy a aucun 
problème pour enregistrer, par exemple, une 
dramatique, même si vous rîêtes pas là et avoir 
FenrecpsÈnement de la dramatique et rien qu'elle. 

Le magnétoscope vous aura obéi, il se sera arrêté, 
à rheure de la fin de la dramatique. / 

RANOLA I 

La télévision sur mesuce. s 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

immobilier 

automobiles 

agenda 

.PRPP. CQMM. CAPITAUX 


U dp» La ligne T.C„ 
48.00 sbgo 

11.00 12^8 

32^0 30.61 

32.00 30,01 

32,00 36,01 

85.00 9754 


Annonces cinisecs 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LamAncoL 

27,00 

6.00 

21.00 

214» 

21,00 


638 

2432 

24,02 

24,02 



emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationaux 


Groupe intenwtlonal français recherche pour sa filial* AU NIGERIA 

^mirant distribution et entretien 

Véhiculés automobiles V.L._P.L. 

Matériels de Travaux Publics 

(C A. î 1A00 Mimons de P JF. - effectif : 3200) 

SABLES S.A.V. 

. pour les gemmas respectives 


■ 

• 30 ansm tnlmum 

• SXS^^^â^ ran(rttonnéepardîpIôm “ prof8SSÏ0n,wls 

• Expérience dans le domaine d'activité concerné 

• Langues anglaise et française indispensables 

• Connaissance préalable de l'Afrique appréciée. 

Tous avantages liés au statut d'expatriés. 

■ 

■* Prftantlons & no 6701 COFAP 40, rue de Chabrol 
75010 PARIS qui transmettra. 




roulottes, hébergements de chantiers, 

5HELTERS, BATIMENTS INDUSTRIALISÉS ET 
MODULAIRES, BASES-VIE 

50 % du CiA. â l’exportation 

recherche 

CBEF DES VENTES 
AFRIQUE DE L’OUEST 

pour développer les ventes sur es secteur, expé¬ 
rience récente d* 1* vente de matériels T-P- oa 
de bleu» d'équipements sur es secteur Indispen¬ 
sable. Anglais Impératif. 

Modali tés, tempérament commercial, sens des rela¬ 
tions publiques, pratique de la négociation & bon 
niveau en secteur public et privé, volonté de 
réussir très fort par une action personnelle 
persévérante sont nécessaires. 

Le posta, basé à Abidjan ou Idgce. est large¬ 
ment autonome. La rémunération est importante 
pour candidat de valeur, avant le profil recherché 
et rapidement opérationnel après stage approfondi 
de formation en. France. 

Nationalité te différente. 

Adresser lotte et G.V. manuscrits, photo et prêt. 
& : ERGE - 67 HUTTENHEIM. 


- Un groupe pharmaceutique de 
■ • . dimension mondiale 

recherche 

pour le Maghréb et les paye d 9 Èxpresston française 

d'Afrique 

un sales manager 

BASE A CASABLANCA, celui-ci aura pour, missions 
essentielle* dans le cadre de sa fonçhon : 

• le management dès délégués médicaux 
répartis A t r av ers tous les territoires ; 

• le suivi des actions de promotion médi¬ 
cale ; 

m le développement du chiffre d'affaires 
de ses produits . 

Ce porte conviendrait A une personne ayant une 
expérience réussie dans un poste stmüatre. 

Il faut être doté d'une forte personnalité et être 
âgé au minimum de 30 ans. 

Le salaire sera fonction de rexpérience du candidat 
retenu. 

Adresser eurrieulum vttae et photo sous réf. 570 A : 

, « î (Service Petites Annonces) 

HflnnR If l il tu, TW Jean-Jaurès. 

I IIIIIUU II I £2507 PUTEAUX , Qui transmettra. 




ROULOTTES, HEBERGEMENTS DE CHANTIERS, 
SHELTERS, BATIMENTS INDUSTRIALISÉS ET 
MODULAIRES, BASES-VIE 

50 % du C.A. à l’exportation 

recherche 

CHEF D’AGENCE 
ALGÉRIE 

pour développer les ventes en coure eu Algé rie, 
expérience récente de la venta dp matArtebi TP ou 
de d’équipement en Algérie lndlB pemi&oio. 

Tempérament commercial, sens d ? w- rflla ??? 1 î 
publiques. Pratique de la négociation & bon niveau 
en Algérie, volonté de réussir par une action per¬ 
sévérante et intensive sont néc e s saire» . 

Le poste basé & Alger est largement ratmoma. 
la pmyp g (Jq produits très large et le» possibilités 

de développement importantes. 

Logement et voiture fournis, rémunération tepwv 
tante nour candidat de valeur ayant Le proru 
recherché et rapidement opérationnel, après stage 
approfondi de formation. 

■ 

Adresser lettre et C.V. manuscrltijpîwto et pré¬ 

tentions 4 : BBGB - 67 — HUTTKNHBIM. 


Le Ministère de la Coopération 

_ recherche 

POUB DES POSTES D'ASSISTANTS TECHNIQUES 
A POURVOIR DANS DES CENTRES INFORMA¬ 
TIQUES PUBLICS TRAITANT DES APPLICATIONS 
DE GESTION ADMINISTRATIVE : 

- CHEFS DE PROJETS 
-INGÉNIEURS-SYSTÈME 

(CII-HB/IBM) 

- CHEF D’EXPLOITATION 

(CIV-HB/IBM) 

Ces poste» nécessitent quatre année» d'expérience 
' professionnelle minimum dan» la fonction. 

H set exigé de» candidats une aptitude & la 
formation continua d'homologues africains. 
Lieu de travail : 

AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

Contrat de doux ans éventuellement renouvelable» 
avec congés annuels de cinquante joues. 
Voyage et logement assuré». 

Adresser lettre man t photo et curriculum vttae 
sous n» 801 A «LE MONDE» Publicité* 5. rua 
des Italien». 15427 Paris (9ej» qui transmettra. 




J L'OFFICE EUROPÉEN DES BREVETS 

dont le siège, est fit Munich, comporte 
un département k La Haye et une agence 
& Berlin. Fondé en 1977» U est appelé à 
se développer progressivement» de sorte qu'au cours 
des années 1979 et suivantes différants postes 
devront être pourvus et le lieu d'exercice des 
fonctions est» pour la plupart d'entre eux. situé k 
Munich. On demande notamment des 


• traducteurs et Interprètes» 

• assistants et commis administratifs (notam¬ 
ment dans les services financiers, administra^ 
tifs, dn personnel et des publications). 

• personnel affecté aux divers secrétariats, an 
pool dactylographique et aux télécommunica¬ 
tions, 

’• portiers et huissiers, 

• personnel technique pour l'entretien des bâti¬ 
ments. 


Les grades et les traitements afférents A ces 
emplois sont ceux du système adopté par les Orga¬ 
nisations coordonnées. Aux traitements s'ajoutent 
des Indemnités et allocations accordées en fonction 
de la qualité de non-résident et de la situation 
de famille : l'ensemble est exempt d'impôts 
nationaux. Les qualifications minimales varient 
selon les emplois, mal» une certaine ■ expérience 
ri»™* ne» fonctions Identiques ou similaires est 
toujours requise. 


Les personnes intéressées voudront bien adresser 
de» renseignements complets concernant leur for¬ 
mation scolaire ou universitaire et leur expérience 
professionnelle au Directeur principal du personnel 
qui leur communiquera sur demande tous rensei¬ 
gnements complémentaires. Office européen des 
brevets. Postfach 202020. D-B Munich 2, 
République Fédérale d'Allemagne. 


Importants société d*!ngénTerie ■ Société ingénieur conseil Paris, 
française recherche pour une recherche pour Intervention 


assistance technique auprès 
d'un pays d'Afrique noire 
francophone un 

ÉUCTROMÉUMCia 

ayant une expérience d'au 
moins 5 ans dans l'entretien 
des équipements de 
STATION DE POMPAGE 


CiRCUUTION 


M; 


Outre cette activité spécifique. Cet expert dlprémê* (de prtfé- 
II aura également è assurer rente Ingénieur) a une escpér- 
J'entretlen de matériels confirmée de la conception et 

agricoles et de terrassement de la mise en ouvre des actions 


ainsi qu'à gérer l'atelier 
central do réparations. 

Il est prévu pour ce poste un 


de formation è tous niveaux 
dans le domaine de l'organi¬ 
sa lion de la circulation 


séjour de langue durée auquel urbaine (programmation, enquè 
soit attachés les avantages tes, etc.). Ce poste nécessite 


l'expatriation. Vous 


von- une très bonne connaissance 
drez bien écrire (joindre C.V. de la langue espagnole, 
et Indiquer votre rémunération 

actuelle) en précisant sur l'en- Merd d'écrire fjotndre C.V. et 
veloppe . fa référence 9 247 à Indiquer rémunération) en préd 
MEDIA P.A.. 9. bd des Italiens» sent la réf. 1 296 è MEDIA PA. 
75002 PARIS qui transmettra. 9. bd des italiens, 75002 PARIS, 
_ _ qui transmettra. 


Important bureau d'études, - 

Paris exerçant une activité lnrirp . A A , n . .. 

d'assistance technique auprès IDCIIT I fl G A R A Y 
des pays en développement AOLllI LU O HD RA 

recherche un 

INGÉNIEUR RHUTIFR M C S™ 08E 

Diplômé, âgé d'au min. 28 ans. recherche 

Ayant une première axpér. pro- __ 

fesskmnefle dans le domaine tUAIVrit 
des études urbaines. Cet In- «nuLiJiL 

SoulwT iSueiie 1 ”» Pouvant prendre en charge 

ftî? f“re « ** suh,M : 

qui concerne sa spécialité- Ld .« ■ -a,■ i.m., ». ■-> i nf .i-| W i rn x 
Heu d'affectation se situe dans 1} 

ÜSÆW aBaMtisr- 1 - 






Pouvant 
les fée 


prendre en charge 
hes suivantes : 


assorti 


avantages 


programmes extérieurs. 


dJ^SStart 1 » écrivant 0 3> Constitution d'une équipe de 

85 c” S iSiqtSÎ'SlIiK ;*ss?ï!£5:p.E“'»• 


Don actuelle) en oréclsant sur ÏJihL!ÜÏÏ b ÎÏbÎ& 

l'enveloppe la rftér. 3289 à 
MEDIA P.A_ f 9. bd des Italiens, 105 

75002 PARIS qui transmettra- 4) p flrtJdpatl0ft aü ^ 


« Moniteurs-Pupitreurs i 
chargés d'installer 
les différents logiciels 
chez les utilisateurs. 


Important bureau d'études 
à vocation Internationale rech.» 
pour participer en Amérique 
latine 6 une Intervention de 
Gvefill et d'organisation, un 
CONSULTANT 


loppement-d'un centre 
de traltemeot à leçon par la 
création et le mise en place 
de nouveau parckages. 

UNE EXPERIENCE sur les 
matériels LQGABAX est souhaï- 


spécialisé dans les problèmes table mais pas Indispensable 

INSPECTION le POSTE a POURVOIR débor- 

TrruuiAiir dant des seules applications 

ItUMIUUt techniques, le goût et le sens 

du contact clientèle 
sont déterminants. 


DES VÉHICULES sont détêrm'to I 30 ans^^e^atiofw^té fri^gtte 

? Z.'ÏÏSTJS; 2ÏÏ^£^!K , ÏKS?Ï âs-us*;*t ■îS a S; 

rjssr, sjtsa® tsTsï. sas& sr» ^ .«s.= sss. * * 


Pour une Inter v ention de lon¬ 
gue durée outre-mer, bureau 
d'études français, recherche un 

ÉCONOMISTE- 

statisticien 

Ce spécialiste, diplômé d'une 
grande école, a une expérience 
confirmée Kde 5 é 8 ans) acqui¬ 
se* pour partie à l'étranger 
dans des domaines très ouverts 
(projets d'investissement, étu¬ 
des de facUUlité, statistiques 
budgéL, démographiques, etcj. 
Le travail proposé 
fait une large part 
é l'Initiative créatrice. 

L'anglais est nécessaire. 
Merci d'écr. (joindre C.V. et In¬ 
diquer votre rémunération ac¬ 
tuelle) en spécifiant la référ. 
4 280 è MEDIA PJL r 9, bd des 
Italiens, 75002 PARIS, qui tr. 


Recherche ponr Importante 
Société Algérienne de Recherches 
et d’Exploitations Minières 

DIVISION PRODUCTION 

Exploitation à ciel ouvert 

■ 

- Complexe phosphate : Djebel Onk 

- Complexe Fer : Ouenza 

INGENIEURS 

• Mécaniciens 

- pour entretien et maintenance et matériel TP - pelles 
électriques ci diesel RéT. 2430 A M 

. - pour maintenance installations mécaniques de 

traitement RéL2450BM 

• Electriciens pour maintenance matériel carrières Réf. 2431 M 

• Elcctromécaniciens : bureau de préparation et des 

méthodes RéL2457M 

• Traitement des minerais (fabrication) RéL 2438 M 

• Contrôle et études de fabrication (valorisation des 

minerais) RéT. 2439 M 

• Des mines pour Texlraction Réf. 2440 M 

Il est exigé 

• une expérience professionnelle de 5 ans minimum Hun» 
la spécialité 

II est offert : 

• un logement 

• une rémunération selon compétence (nette dlmpOts et en 
partie transférable) 

• sécurité sociale et retraite cadre 

• scolarité des enfants : pas de possibilités pour l’enseignement 
primaire - en internat pour l’enseignement secondaire. 

Adresser curriculum vitae détaillé, sous référence 
correspondante, à : EXPANS1AL - 6, rue Halévy - 78009 Paris 




Directeur comptable 
et administratif 


120 000 F + 


SUD-OUEST 


Amérique latine 

CONSULTANT 
EN FORMATION 
spécialisé dans les problèmes 


Le Directeur Général récemment promu à la télé d'une entreprise 
industrielle du secteur coopératif (80 millions de F) recherche son 
Directeur Comptable, et Administratif, membre actif de l'équipe de 
Direction. 

Il prendra en charge la comptabilité générale, analytique, la trésorerie, 
la paye et l'informatique ; il assurera lui-même le contrôle budgétaire 
et ['administration générale et dirigera une équipe d'une quinzaine de 
personnes compétentes et qualifiées. 

Désireux d’affirmer son autonomie professionnelle, il aura l’expérience 
de la Direction d’un Service de taille comparable acquise depuis plu¬ 
sieurs années dans une entreprise industrielle. Agé de 38 ans minimum, 
Il sera titulaire du D.E.C.S. ou équivalent 

I Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé â 
!■■ ■ ■■ ■ .1 Fr- ROUSSEAU, sous réf. 6092/M, à Sélé-CEGOS, 

ra ZTCTlId 33 quai Gallieni - 92152 SURESNES. 

Discrétion assurée. 


Constr. Maisons Individuelles 
recherche 

INFORMATICIEN 

— Pr responsab. service Info. 

— Bonnes connotes, on gestion. 

— Conn. matériel D.H.C. tsm 
souh. mais non bwflspens. 

Libre rapidement 
Lieu da résidence Haute-Mante 
Adr. C.V. + prêt, a l'attention 
de M. PI LO. G.B., 4, rue de 
K Abbé-Corn u, 57)00 ST-PIZIER. 

COLLABORATEUR 

ou 

COLLABORATRICE 

recherché (e) 

POUR ORGANISME 
ACTIVITE EXPORTATION 

— Parlant parfaïtem. l'espagnole 

— Enthousiaste et désirant pren¬ 
dre des initiatives. 

—• Acceptant «se se déplacer 
en Espagne. 

— Aimant les co n tacts person¬ 
nels. 

— S possible connaissant les 
techniques du commerce 
extérieur. 

— Basé Ce) à Bayonne. 

Adresser C.V. détaillé et photo 
avec prétentions salaire au 
fp 8.701 « le Monde * Publicité, 
5L nie des italiens. 75427 Paris, 
oui transmettra. 


AMORA - S.A. 

recherche pour DIJON 

CHEF DE PRODUITS 

Dons le cadre d'un important programme de 
développement, ce chef de produits se verra 
confier une importante gamme de produits 
existants oins» qu'une nouvelle ligne de produits 
en voie de lancement. 

Pour réussir, le candidat devra disposer d'une 
solide formation M.E.CL * E.&5.E.CL - E.S.C. 
ou équivalent et justifier de 2 à 3 années mini¬ 
mum d'expérience dans une fonction analogue. 

Adresser candidature manuscrite, C.V. et photo en 
précisant fourchette de rémunération souhaitée k : 
Direction des RELATIONS HUMAINES, AMORA S.A. 
BJP. 870 - 21017 DUON CEDEX - Référ. 2.110. 


Laboratoire ABBOTT 5FLA 

Filiale Française 

d'un Important groupe International 
recherche 

PHARMACIEN CONDITIONNEMENT 

ayant une expérience industrielle de deux A trois 
ans de préférence en fabrication ou en condition¬ 
nement. ün diplôme LFX et de bonnes notion» 
d’anglais seraient des atouts supplémentâtes. 

Nous lui confierons la responsabilité de notre 
service conditionnement qui comprend environ 
cinquante personnes. 

De réelles aptitudes A ranimation d'un groupe 
et k la réèolutlon des problèmes Industriels 
(planning - mécanique) sont Indispensables. 

Ce poste se situe as sein d'une équipe Jeune, 
dans un laboratoire en pleine expansion. 

Lieu de travail' : 100 kilomètres ouest de Paris. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. détaillé et 
photo récente sou» référence USD 1912 k : 

PHARMACIE INDUSTRIE 

BJP. 59 - 92204 N B B I L L Y CEDEX. 


SJL LUREM 


Constructeur de machines é bols 
de 1*' plan 

Activité en progression rapide 
et régulière - 500 salariés 

Filiale du Groupe Peugeot 
recherche 


ATTACHÉ COMMERCIAL 
EXPORT 


et diesel. H peut : conseiller etc. prière d'adresser C.V. dé- 
sur les normes antï-poUutton ; taillé é SJ.TJULU B.P. 4 347, 

27S3hîü,i ABIDJAN (Cfite d'Ivotre). 

“"vïïtïïïsi rî-îr 

pays su climat des plus agréa*. crw,e vrnvuc ■ Parî5 - 
Une très bonne connaissance de 
la langue espagnole est préfëra- 


R.FJL, après un séjour de 6 
è 12 mois en France. 
Allemand courant exigé. 
Voiture fournie. 


Adr. C.V, complet avec photo 
è LUREM SJL, B.P. 1 


-LMontpeffior 
recrute JEUNE DOCTEUR 

vétérinaire 

pour l'intégrer au service de Toxicologie 

L’asdstanat en Pharmacie - Toxicologie, Physique Chimie, Méde¬ 
cine ou Histologie serait une expérience appréciée. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé à M. MAZUE - Chef 
du Service Toxicologie - CR. CLIN-MIDY - rue .du Pr Joseph 
Kayac 34082 MONTPELLIER cédex J 


la langue espagnole est préféra- I M - irJîrSLjf 1 -' v, ' „„ 

bJe. Merci de prendra rapldem. OFFFL D'EMPLOIS outrwier, I DOMFRONT. Tel 37-03-44. 
contact en éenv. (joindre C.V. étranger par répertoires hebdo-l 
s/réf. 5 297 é .MED IA PA. 9, bd madalreS. Ecr. Outre-Mer Muta-1 
des Italiens 75002 Paris qui tr. fions, 47, rue Richer, Parfs-9*. 
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ge 30 
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LE MONDE — 20 décembre 1978* • « 


reproduction ncx HRDrr » 


n 


emploi/ régionaux 



Service . 

Leader Français 
des travaux sous-marins 


jeunes contrôleurs 
de gestion 



MARSEILLE 


ANGLAIS PARLÉ 


Capables d'assurer rapidement Paralyse et le sM budgétaire 
de projets Importants. 

De foraiatfon supérieure - Gestion/Compte Ht! ta - Rs seront 
dotas d'une boré» expérience - 2 ans minimum * do ccntrtila 
budgétaire en ml/ien industriel. de préférence Ingénierie, 
offshore ou T.p. 

Posta évolutif comortant des resptmsabîlïlés et des 
déplacements à l'étranger. 

Toutes taformatlans sur cette offre seront données 
confidentiellement au téléphone du limdl au vendredi 
aux bems de bureau par Informât]on Carrière SVP 11-11 
t i» .« « _ m qui donnera uu 

inK»TnancmLarnere ^ez-wraaux 

- candidats ooncernés. 


ïïr 


flét H 544. 


Ou peut aussi 
adresser sm dossier ) 

SVP RESSOURCES HUMAINES 65 amaa de Ufcgram 75017 Paris. 


CHEF DE PRODUIT 


Ville Universitaire de l'Est 


expansion 
sur 


Nous sommes une Entreprise 
produisant et commercialisant ses 
un marché de biens de loisirs. 

Constituée d'hommes jeunes et dynamiques, 
nptre Direction souhaite trouver rapidement le 
collaborateur qui : 

— L’assistera au niveau du développement des 
produits existants et de la création de nouveaux 
produits ; 

— Collaborera avec les responsables commerciaux 
à l'amélioration et l’animation de la Promotion 
des ventes. 

30 ans environ, de formation supérieure CSc. Ecol 
Eaaec), voua avec une expérience de 3-3 ans d’une 
fonction simula ire acquise si possible sur des 
marchés de biens de loLdra ou de service. 

Outre une forte personnalité, mais aussi une cer¬ 
taine souplesse dans les relations, nous attendons 
de vous une aptitude réelle à la compréhension de 
problèmes techniques. 

Nous étudierons votre candidature avec atten¬ 
tion si vous voulez bien adresser votre C.V. 
détaillé et dernier niveau de rémunération. 

Ecrire n* 8.716 « le Monde s Publicité, 5, rue 
des Italiens» 75427 PABJS-9", qui transmettra. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Nous sommes un important groupe 
alimentaire avec une usine proche de 
STRASBOURG. 

Compte tenu de l'expansion de notre 
production nous recherchons : 


qui après une période de formation en 
rapport avec (e poste sera chargé de prendre 
en mein une des équipes de production 
travaillant en 3 x 8 (5 jours par semaine). 

Pour ce poste nous recherchons : 

- un homme de caractère et d’action ayant 
le sens pratique (organisation, rendement, 
qualité, hygiène, coQts et surtout relations 
humaines) 

- une formation de base mécanique générale 
avec niveau BTS, DUT ou ingénieur ayant 
une-expérience industrielle souhaitée mais 
non indispensable. 

Nous offrons un poste évolutif, un cadre 
de travail très délégatif et une rémuné¬ 
ration élevée en ligne avec la politique 
'générale du groupe. 

Envoyer lettre de candidature, CV, photo et 
prétentions sous réf. R2SM à 


ALIMENTAIRE 

Service du Personnel 
BP. 36 - 67501 HAGUENAU CEDEX. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
IMPLANTAS EK PROVINCE 
Noue proposons k des 

JEUNES INGÉNIEURS 

diplômée GRANDES ECOU23 : 

X, Mines. Centrale, E.9J3_ Sup. Aéra. AM. 
débutants ayant 2 & 2 ans d'expérience 

plusieurs postes en INFORMATIQUE 

Après une période de formation complémentaire, 
nous leur confierons des responsabilités dans une 
des deux spécialités suivantes : 

• INFORMATIQUE DE GESTION : Production» 
Comptabilité et Finances, PersonneL Réf. L 
m INFORMATIQUE INDUSTRIELLE : Contrôle de 
processus, automatisation, CLAXL Réf. 2 . 

Par la suite, une évolution de carrière sera assurée 
au sein du Groupe permettant d'exercer des fonc¬ 
tions diversifiées. 

Les postes proposés nécessitent une bonne 
connaissance de l'Anglais, 

Ecrira 824. 784A62 M REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réanmur 75002, Paris, qui transmettra. 


ENTREPRISE BRETONNE DE BONNETERIE 
(plus de 300 personnes) 

DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 
SOUTENUE ET PROGRESSIVE, 

CREE DES POSTES NOUVEAUX 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 

POUR ASSURER : 

— la gestion. 

— l’organisation ; 

— la contrôle des productions, 

CHEF DES FABRICATIONS 

RESPONSABLE DE : 

— la productivité ; 

— la qualité du travail ; 

— la formation du personnel ; 

— rambiance du ateliers. 

NOUS DEMANDONS FOUR CHACUN DE CES 
POSTES : 

— une compétence professionnelle certaine; 

— du dynamisme ; 

— une parfaite maîtrise des techniques; 

— l'aisance dans les relations humaines. 

NOUS OFFRONS : 

— une rémunération de haut niveau ; 

— un avenir motivant ; 

— possibilité de logement. 

Ecri re a vec C.V, manuscrit et photo k n # 91.291 
CONTES SE PnbL, 20. av. de l'Opéra» PARTS-1* - . 
DISCRETION ASSUREE. 


THOMSON-CSF 

Centre de CH0LET 

recherche pour son SERVICE MICRO- 
ÉLECTRONIQUE HYBRIDE COUCHE ÉPAISSE 

UN INGÉNIEUR 

A.M., I.N.S.A. oo LN.S.CJ. 

ANGLAIS lu et parié souhaité 
minimum 30 ans. Ayant wïe expérience en physi¬ 
que des matériaux. 

Cet ingénie or sera chargé, dans la section Etudes, 
d’assurer le suivi des processus technologiques 
utilisés, d’évaluer et mettra en œuvra de nouveaux 
procédée, avec une équipe de techniciens. 

R participera, par allie ors, aux travaux techno¬ 
logiques engagés au niveau du Groupa. 

Ecrire avec C.V. + photo au Service du Personnel, 
110, avenue Leclerc. 49309 CHOLET. 


Un groupe de sociétés spécialisées dans la 
fourniture de biens et de services à une 
CLIENTELE AGRICOLE 

siège PAU 

recherche pour remplacer le titulaire promu 
à d'là litres fonctions 

contrôleur 
de gestion 

Cette fonction, rattachée & b Direction 
Générale, conviendra à un candidat de for¬ 
mation supérieure {grandes écoles de com¬ 
merce ou de gestion) complétée par un DEC5. 

Une expérience de 3 à 5 ans dans une fonc¬ 
tion similaire est Indispensable. 

Nous lui confierons 

• la préparation et le suM du budget, 

• l’analyse des coûts et projets, 

• l’établissement des pnx de revient, 
a le contrôle des Inventaires, 

• l'amélioration des procédures. 

Les entretiens auront lieu en janvier. 

Adresser lettre manuscrite, CV et- photo, 
sous référence 169 TA A 


ORGANISME SOCIAL 
MARSEILLE 

» 

nckefdia 


contrôleur 
de gestion 


40 ma* Mtatau l 

farnatiea rapêrieere (ESSECL ESC. Eip ert l i i comptât la) et 
DECS cauplet enflés. Dt lérirasee couirssances ta 
iefonutfett et ses müiutîua enraie sont bdispe vnblex. 

rattaché an Dlratinr Général sas rttpnisabilités sait d’oréro: 

— coMptabta : bilan, contra de patin* 

— financier ; trésorerie, tablera lit bord, budgets Et aent» 

5 bbs ninbHBm d’npérmct sinï 
poevotr seoir la fonctiee. 


sont necessaires pur 


Eufre me CLV. ttah at prêts irions no réf. 35-ML 
Séparas et dscrétû» uartu 


guillon sélection 

23, AV. DE LlVRr 93340‘LE RAÏNCY 



SCOTI 


33 nia da Mlromeenll 
75008 PARIS. 
Discrétion muée. 


ENERTEC 

Schlum berger 

POITIERS . 
offre : 

POSTE DE RESPONSABLE 

d’on service fe mont âge 
de produits électromécaniques 

Formation arts et métiers ou 
équivalente. 30 ans minimum. 

Adresser CV. ENERTEC, 
avenue de Bordeaux, 86009 POITIERS 


CENTRE INTERMINISTERIEL 
D'ETUDES ET 
D'EXPERIMENTATION DES 
SYSTEMES D'INFORMATION 
MARSEILLE 

redierd» 

INGENIEUR 

GRANDES ECOLES 

■ 

peur. Justifier de plus, années 
d'activité ds (ou pour FADMI- 
N1SRATION DE D'ETAT é des 
postas de respon sa bilité, pour 
assurer les fonctions de : 
DIRECTEUR de programme. 

Env. lettre manuscrite, photo* 
C.V. et prêt, ss pli confidentiel, 
à M. Rodriguez - CEESI 

343, boulevard Romain-Rolland* 
13009 MARSEILLE. 




ORGANISATION 

75.000 + 

Importante eodét* appartenant & nn grrnpe tatwnatJonAL 

mettre en œuvre Bon nouveau plan organisation, un trae jeune 

Diplômé (ée) d'études supérieures P® ans mimm anO Qui ôsm • _ 

— développer A partir d'un cah i er des charges certaines 

circulation et traitement de l'Information, rédaction de procédures, 

— le suivi des applications bIbmL V» 1» ïomatlon 
des utilisateurs. 

TJne première expérience réussie d'organisation est Tuxe^c«adUtloci prdÿlm3bl« 
& l’examen de toutes candidatures. La connaissance des contraintes 
informatiques et la pratique ds l' an g l a i s seraient appréciées, mais non 
indispensables. 

Lieu ds travail proche banlieue Sud. 

Ecrira avec C.V. à. n® 8683, COFAF. 40. r. de ChabroL 73010 Farta, qui txmnsm. 




Produits Industriels 


PARIS 


Une importante société de négoce de produits sidérurgiques, recherche : 

Directeur Produits - Tubes . 

Sous la responsabilité du directeur général il prendra en charge la politique d 1 Achat 
des tubes auprès des fournisseurs tant français qu’étrangers. U aura aussi un rôle actif 
d an* la mise au point de la politique commerciale et dans r assistance aux chefs 

d'agence. _ ^ „ 

Cette fonction importante ne saurait convenir qu’à un candidat pouvant Taire elat 
d’expériences réussies dans les achats de produits industriels et parlant couramment 
l'anglais el/ou l'allemand 

Chef de Produit - Pétrole - tabes et accessoires Réf. 81277 M 

Sous l'autorité du Directeur produits , 0 assurera Je suivi des marchés de tubes et acces¬ 
soires, passés avec.l'induslrie pétrolière. 

II jouera, sur ces produits, un râle de conseil et d’assistance pour les agences régionales 
et prendra en charge l’étude des dossiers complexes. Cette fonction conviendrait à un 
candidat âgé d'au moins 28 ans, possédant l'expérience du produit. 

René Dagiral vous remercie de lui adresser C. V. détaillé af'ec photo récente et rémuné¬ 
ration actuelle sous la référence choisie. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

OJ 1 1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 



Sodéfé Administration do 
B tans Parts r ocft e rüre 

COLLABORATEUR 

H o m m e ou f a mi ne bon ntaeo, 
connaissant bien profession 
et particulièrement copropriété. 
Libre de suite. 

Bonnes référenças. Situation 
avenir si capable. Ecr. Havas 
Contact, 1 56. bd Haussmina 
75008 Paris aous no mju. 

Sfé accessoires automobiles 
Faris-t" rech er che 


EMPLOYÉE 

PRINCIPALE 


CONTROLE DE GESTION 

Formation BTS cm équivalent. 
Bonne secrétaire sténodactylo. 
Connaissances comptables 
et gestion souhaitées. 

SI possible bilingue franç.-altam- 
ou franç.-anetei5. 

Env CV. + Photo et préL l 
no 54J40 B Bleu, 

17, rue LebeL ft-Vlneennes. 


APSIDE 

40, rue de Ponthleu, 
75008 PARIS," recherche 
disponibles r ap idement 

JUULYSTES- 

PROGRAMMEURS 

PL 1 + IMS DB/DG 
i ASM/COBOL + C CS 

Téf. 225-tM* - 359-27-00 
ou envoyer CV. 


SOCIETE D'EQUIPEMENTS 
AERONAUTIQUES 
redi. pour PARIS 


JEUNES 

1N6BIIEURS 


De formation aéronautique 
SUP.-AERO, ENICA OU équlv* 
pour son département 
ETUDES AVANCEES, 

— Projets de systèmes 
numériques embarqués. 

— Liaisons tedm feues avec 
la clientèle. 

Anglais nécessaire. 

Adresser CV„ prêt, n» 9TJM8, 
CONTES5E Publ_ 20, avenue 
de l'Opéré, Parle-1«r # qui tr. 


Importante Sté internationale 
. recherche 

COI IABORATEURS (TRICES) 

libres de suite, dynamiques 
ambitieux, bonne élocution et 
excellente présente lion, voi¬ 
ture souhaitée. Travail sur 
rendez-vous. Avantages sociaux, 
gains Importants, formation 
assurée, situation d'avenir. 

Téléphonez ce Jour à 
Mlle FOURNIER au : 53846-16. 


Pour un 
jeune diplômé: 
une succursale 
normande 
à faire tourner 


s 

n 



Avec une formation supérieure et 
4 ou S ans d’cxpêricnce commerciale, ou on 
se hisse étouffer oiron a curie de faire autre 
chose. Plus. . 

Dans le second cas, voici ce que nous- 
proposons : une concession machines agricoles 
(15 personnes environ), h faire tourner. 
Gestion, stocks, atelier, actions commerciales. 

( Promotion, ventes, exploitation du potentiel 
scal). 

Si vous vous sentez Pâme d’un "Jeune 
patron ”, c’est le moment de faire vos preu¬ 
ves : une situation à redresser dans lus 3 ans. 
Un challenge à tenir. Les moyens pour le 
réaliser (y compris le support logistique d’une 
grande entreprise nationale dont vous faites 
partie). 

lîii Normandic^vous ne serez puis tout 
à fait un pionnier. Mais chaque région à ses 
particularités. Vous y serez doutant plus à 
l'aise que vous les connaissez bien. 

Un soupçon de régionalisme, une 
solide connaûaancc de la distribution des 
biens d’éqLdpcmcat5_ 

Vous êtes sur la bonne voie. 

Adressez votre CV à rsc carrières - 
92, rue bonaparte - 75006 PARIS, en 
précisant Ja référence 8300. 



Première entreprise française d'ingénierie dans un domaine techno¬ 
logique avancé, nos Réalisations atteignent de très importantes 
dimensions et engagent des investissements considérables. 
Nos projets de développement nous amènent à recruter un 


SPECIALISTE ANALYSTE MIMI 


ayant au moûts 5 années d'expérience dans la mise au point et 
le développement de codes de calcul des structures par la tedi- 
nique des éléments Unis. 

Une formation en analyse dynamique des structures de grande 

dimension et en élastoplastitité est requise. 

* 

Responsable de la gestion des moyens de calcul d’une équipe 
de 25 ingénieurs et techniciens, il aura la charge de : 

- former et assister ies utilisateurs, 

- développer de nouveaux éléments ou algorythmes numériques, 

- définir les axes de développement, 

- assurer le bon fonctionnement des activités informatiques avec 
le service exploitation. 

Les candidatures seront traitées avec la plus grande discrétion." 
□tes sont à adresser; accompagnées d’un CV, sous réf. 75722, 
à H/VAS CONTACT -156, boulevard Haussmann, 75008 Paris, 
qui transmettra. 


* 


KJ 


STE INTERNATIONALE 
recherche pour un de sas 
départements paris 

CHEF 

DE SERVICE VENTES 

30 ans minimum. 

HEC, ES5EC ou équivalent. 
Responsabilités vantes produits 
à basa petite mécanique 
et électronique. 
Animation représentants et 
réseau de vente. 

■ 

Pratique de l'anglais. 

Adresser CV. et prêt, n» 91X46, 
COMTESSE FublEcHép 20, av. 
de l'Opéra Paris-J qui tr. 

STE D'EQUIPEMENTS 
AERONAUTIQUES 
recherche pour paris 

JEUNES 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

Débutants ou 1 fi 2 ans ctiexpér. 
Formation générale 
E5E# INSA ou éwiraJent 

— Eludes de systèmes 
analogiques et digitaux 
pour l'aéronaiTflqu«_ 

— Connaissances dès micro» 


Anglais vivement souhaité. 


C.V„ prêt, n* 91.050, 

CONTESSE Publicité' 20, av. 
de l'Opéra, Parh»i*r, qtf h-. 


9VBÏEVRËS, recherche- 

ANIMATEUR (TRUE) 

pour MJLC. 9 
Env. CV. à monsieur le Maire. 


SOCIÉTÉ VENTE 
FOURNITURES DE BUREAU 
H IMPRIMÉS 


UN 


INSPECTEUR CGIAL 


• ConrtaJss. nécessaires milieux 
militaires et grandes admi¬ 
nistrations région parisienne. 

• MISSION ; suivi et dévetop- 
poment clientèle militaire et 
admtoisL région parisienne. 

Adresser CV. et prétentions, fi 
ns 7B4JB M, REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Paris 2F. 


Important Cabinet 
Com mi ssaires aux comptes 
recrute 

JEUNES COLLABORATEURS 

possédant (uniquement) 
rflrrtômo SÜP de CO, ELSCA ou 
I J&.G. {option F.C ou H non ce). 
Envoyer C-V v et photo à 1 : 
- Mme Maryse papineau 

217, rue St-Honoré; 73001 Parte. 


Futur Directeur Général fisoooo+- 

VENTE OUT1LLAQE 

Un* codété Internationale, leader aux USA pour tes procédés dm fixation 
dasünés aux induits lac pma dtvorves, implanta unrêsaau d!S 
tionw Franc®. Eli® racfiareh® pour démloppar si part de marché dé]* 
«xbtarit un rosponsabte pour former, animer et contrôler une éouia* 
mtiorale cto 10 vendeurs. Basé en Région Ptaristenne et en liaison étroite 
®* ec 1* société-mère, ce cadre prendre progressivement la responsabilité 
de tous les aspects da I"affaire qu’il devra gêner comme un centre de profit® 

ayam 11 * « 
compatencas d® mtair dans das srct®un Industrial» tris ouvwts at 

capable d'imagmar at d’ouvrir da nouveaux marctiés. Unampé- 

î . ou du bditlmant serait un avaittag®. 

La dimension internationale da la société at du posta requiert 

ParSÏsÏam. mn,8tl *“• pratiqua courante do 

VWf. M 110 a JJSXIRlTK-TotirMain® 
Montpannasa - 33, av. du Maiaa7B7S5 Farts cédex 15. 

DiseiétlOBabaolua. 

_ ■ 

mûnqgemeni oansuilcris i 
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offres d’emploi 



offres d’emploi 


offres d'emploi 


r ABMMdoGiaupeSdilbmEMTgtr, 

«oneoS et ,u. nilDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

Utilk&s dnn« ni «fa red re ré ha r, cfévqloer et d'exploiter le» gisement* d'hy d roc ar bures. 

'plusde70 payset dam des conciliions diverses, » systèmes intègrent des développements 
^ WdmologiquM avances dans de nombreux domaines 
(électronique, électromécanique, informatique# physique—). 

Nous souhaitons recruter un 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

INDUSTRIALISATION 

«kprafotypesvers 3 années d'expérience dans une entreprise industrielle, 

^ * en6 ' outa que kl modemîsalÛM de et ayant une bonite connaissance de Fenglaîs parié 
vy&bLmei de mesure existants. et écrit. 

^ ^1'°*** 1 03 efférentes unités tfétudes Lé développement constant de nos activités, leur 

et ae production, il aura pour mission de vêrffier le itaufï niveau sûntôkn^ et teefoiiau». Im relations 


des efférentes parties des systèmes^ et conduira les 
projets de mi» au pomt et cTaméBoration de circuits 
«fedroniques pour une grande variété d”W,V 
Schhimbergar.il devra, à ce titra, être capable do 
mener des etudes de arcuifs. 

05 «*dre est un ingénieur diplômé [ESE 

eu éqimrofen^ pouvant iustifier do 2 à 


m 


Deutsche Bank 


Pbur notre Succursale de Paris 
nous recherchons un 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

RELATIONS CLIENTELE ENTREPRISES 


Ce Jeune Cadre de langna française (80 ns 
zon) assistera les respanaablaa de la Dir 
clientèle entreprises. 


ZI aura : 

— Une formation supérieure; 

— Une expérience 'bancaire d’an moine 
trois ans ; 

— Un goût pour lee contacte commercial 


Bonnes connaissances de raîltmmd sont 
pensables» connaissances de l'anglais son! 

Nous ram resserrions d'adresser vota 
détaillé arec photo et prétentions & : 


deux à 


india* 


TOt» O.V. 


Succursale de Pari^ 
lé» place VendtaiM 


ingénieur de 

développement 

90/120 000 F 


Nota sommes une multinationale américaine. 
Notre activité concerne la fabrication de produits 
plastique thermo-rétractables que nous commercia¬ 
lisons dans diverses branches d’activités : les télé¬ 
communications, l'énergie, le bâtiment et l’électro¬ 
nique^ 

C'est précisément pour cette dernière branche que 
nous recherchons un ingénieur AM, INFA, IDN, 
ou équivalent, il s'agit de développer les recher¬ 
ches sur des produits nouveaux et les adapter aux 
réalités de notre marchéL 

Vous apporterez, par la suite, un support tech¬ 
nique en clientèle auprès de notre force de vente. 

Une expérience de 2 à 5 ans dans un poste similaire 
nous paraît plus utile -pour réuaîr que la connais¬ 
sance de nos produits. 

Enfin, étant donné le contexte international dans 
lequel nous travaillons, un anglais courant est 
souhaite. 

Merci d'envoyer votre CV à Michel Garnier sous 
référence 3846, à, 

INTERNATIONAL M 
BUSINESS DRIVE 
28, sv. da Messine 
f 75008 PARIS 

équi nous avons confié cens re ch erche. 



Nous sommes une Importante affaire de 
c om posants radio-électriques 
en p r ogression rapide. 

A ta suite du départ à la retrait» de son 
titulaire, notre Direction Générale 
recherche son 

chef 

des achats 






Agé de 40 ans minimum» de formation 
technique, ayant exercé cette fonction 
10 ans et ayant des connaissances par¬ 
ticulières en déooupaoe. emboutissage, 
fonderies d'aluminium et composants 


itim et composants 

•_ * m — Æ&mm Ri 


iuiiucmct u y.; 

électroniques, sous le controle du.Di¬ 
recteur Général, il aura la r esp onsabilité 
des achats, des approvisionnements et 
de la gestion du magasin, en liaison 
avec la fabrication, le service planning 
et la Direction commerciale. 

L’expérience d’une tenue de stods In¬ 
formatisée est fortement souhaitée. 

La rémunération æra> sttmutante et 
fonction de l'expérience du candidat. 

Localisation: Banlieue Est. 

Envoyer C.V. + photo + rémunération 
sous réf. 567-M. 25. rue du Renard. 
75004 Paris. 


International 
CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


Schlumberger 


Lé développement constant de nos activités, leur 
haut niveau scientifique et technique, et les relations 
que ce poste permet d'établir avec tous les secteurs 
de l'entrepris* ouvrent de réelles perspectives 
professionnelles dans FJPS. et le GroupeScfilumbeigea 
les candidatures, accompagnées d’un CV. détaillé, 
sont & adresser, sous la référence 7859, i ÉTUDES 

ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 
26, rue de la Cavée, 

92142 CLAMARX 



IM Grand & la Petite Annonce 

JEUNE AGENCE DE PUBLICITE, 
en pleine expansion, nous recherchons 
pour développer notre clientèle, un collaborateur 

m 

Ayant déjà travaillé en agence, S doit «wn m ffr e 
parfaitement le marché de la PA 

Son ambition et son dynamisme lui permettent de s' in té gr er 
dans notre équipe qni voit grand. 

Envoyer C.V. et pr é tenti ons sons réf. P_J. à Régie Presse 
“Le Monde”, 85, tria rneRéannmr, 75002 PARIS qui transmettra. 

Les dossiers de candidature seront traités confuiaitieUcmeni, 







étoffe son département INGENIERIE 

et recrute 


D’ETUDES 

CHEF DE PROJETS 

DIPLOME ARTS ET METIERS 
OU EQUIVALENT 

II aura une expérience pratique d'au 
moins 2 années dans un service ingénierie 
au niveau des installations générales et 
plus particulièrement des équipements 
mécaniques. 

II devra gérer les projets qui lui seront 
confiés. 

La connaissance des industries alimen¬ 
taires serait appréciée. 

Envoyer C.V., photo et prétentions 
WILLIAM SAUR1N 
81 à 89, Avenue Général Lederc 
.. ST-THIBAULT 77400 LA G N Y. 


comptable 

qualifié (e) 




recherché le) par Cabinet Comptable 
Inter nati o na l pour son Département 
Assistance aux Clients. 

Fonction : tenue complète ou supervi¬ 
sion de petites comptabilités, pares, 
déclarations sociales et fiscales. 

• Expérience cabinet appréciée. 

• Connaissance de l'anglais indispen¬ 
sable. 

• Déplacements Région Parisienne à 
prévoir. 

• 7 h 30x5,13* mois, avantages sociaux. 

Envoyer C.V. sous réf. 6126-M à i.CA. 
qui transmettra. 


BMIQUE PRIVÉE 


PARIS 9èmo 


SERVICE INFORMATIQUE 



débutant sur H.B. 66 - 

Écrire avec curricuhxiHritae, lettre manuscrite 
et photo (perdue) sous référence 68.405, 
PUBLICITÉ ROGER BLEY 
. 101, rue Réaumur, 75002 PARIS. j 


REVISION COMPTABLE 
Un cabinet (f expertise 
comptable (25 personnes) 
situé PARIS (TOTrecherchft 




, COHHRHÉ 

i POUR MISSIONS auprès 
d'une clientèle de sociétés 
variées, principalement en 
région parisienne, mais éga¬ 
lement en province. 


: POSTE CONVIENDRAIT 
à un candidat de niveau 
certificats supérieurs 
ayant acquis en cabinet 
une expér. min. de 2 ans. 


Env. CL V* et prétentions A. 
n» 90.941 COMTESSE PU BU 
20, avenue Opéra, Parts (W), 

Association à vocation cuit» 
rafle, relations bdarnationales, 
Tech, pour budget d'opérations 




expérimenté. 

Env. CV. et cand. manusc. à 
M. Je directeur de roNUEF, 
96, bd Raspall, 75006 PARIS. 

TEAM 5 SPORTS 

recherche pour ses Magasins 

2 DIRECTEURS 

ADJOINTS AUX RESPONSA¬ 
BLES DE MAGASINS. 

— Bons gestionnaires. 

— Capables d'animer 
r équipe de venta. 

— Pratique sportive souhaitée. 

Eeire avec curriculum vttæ 
TEAM S, Tour de bureaux, 
_ Rosny 2, 921». _ 

Importante Société IP 
recherche 

ADJOINT AU CHEF 
COMPTABLE 

expérimenté (bilans, budgets), 
libre de suite. Envoyer CV., 
lettre manuscrite, pfaoto et prêt, 
è M. MONGODIN, 187. rue du 
Chevateret, 75013 PARIS. 

Importante Société de services 
ê succursales multiples ; 
recherche pour Paris 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 

— Niveau d'études ingénieur ou 
B.T.S. 

— Expérience du commercial 1 
souhaitée. 

— Minimum 30 ans. 

— Dynamique. 

— Habitué aux contacte 
humains et commandement. 

Il sera DIRECTEUR 
d'une agence de PARIS, où II 
assumera la gestion 
commerciale et administrative. 

Salaire fixe 4- avantages 

Env. C.V. + photo + prêtent. 
SS n* 784£41 REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paria 
_ gui transmettra. 

meudon-u-fodCt 


92350 - Clinique chirurgie 
générale et spécialisée 
106 Gts sur 3 ét, recherche 

INFIRMIERS (SES) 


soignants et responsables 
technique du service do 
NUIT. Expérience sfmRalre 
nécessaire justifiant rémuné¬ 
ration. Poste stable. 

TéL Surveillante Générale : 
_ 630-21-31 _ 

CADRE SUPÉRIEUR 

bonne expér. dredlon edafe et 
expert. Angl. et iteHen courants, 
recherche 

COLLABORATION 

DIRECTION PJW.E. 
éventuel l. missions temporaires. 
Ecr. n» T 09958 M, Régie-Presse 
B5 bis, rue Réaumur, 75002 Paris 

INGÉNIEUR MAINTHwa 

expér. pétrolière OFFSHORE, 
parfatternent bilingue. Envoyer 
C.V. à B.T.L, 61, rue Meslay, 
75003 Paris. - TéL s 277-62-60. 






Les récusations industrielles que nous concevons et réaRsona en f 

France comme â l'étranger, utilisent des techniques variées, sou* / 

vent à la pointe des domaines scientifiques dont elles sont issues- 1 

Elles intègrent des équipements de grondes dimensions, soumis 
â de très fortes contraintes thermiques ou mécaniques, 
le rôle de la section calcul est ô ce titre prépondérant, et condi¬ 
tionne le bon déroulement des travaux qui nous sont confiés. 

Cea pour renfoncer cette section, au sein du Département Études, 

que nous cherchons 

DEUX INGENIEURS 
ANALYSE DE CONTRAINTE 

• Le premier, débutant se verra confier, après formation, â nos 

techniques et procédures des analyses très poussées, utilisant 
aussi bien des calculs manuels que des programmes informatiques, 

- Le second o acquis une solide expérience des calculs de contrain¬ 
tes d'équipement de préférence dans rindustne aéronautique, 
chimique ou pétrolière. 

Ces ingénieurs assumeront progressivement la responsabilité 
complète de projets, des hypothèses de calcul jusqu'à la synthèse 
débouchant sur les essais. 

Ils entretiendront des relations avec les usines et les constructeurs. <■ 

Des dépècements de courte durée en France et aux USA. sont 5 
a prévoir. O 

Une connaissance de Tanglais esc souhaitable. ^ 

Les candidatures actompaqnées d’un Cy sont à adresser, sous la $ 

référence 75723, à HAVAS CONTACT 156, boulevard Haussmann 

7500S PARIS qui transmettra i\ 


L, 




ORGANISATION 


90.000 + 


important* société appartenant à un Groupe International, recherche pour 
mettre en œuvre aon nouveau plan organisation et systèmes, un Ingénieur 
diplômé d'études supérieures (Maîtrise gestion. Ecole de Commerce, qui 
devra : 

— définir, k partir des besoins exprimés par les utilisateurs, les cahiers des 
chaises nécessaires A la misa eu place de nouveaux systèmes da traitement; 

— participer an choix de moyens informatiques à mettre en œuvre dans uns 
structure décentralisée. 

Une expérience confirmée da la conception de systèmes d'organisation, une 
connaissance des outils Informatique» et la pratiqua de l'Anglais seront 
nécessaires pour réussir dons cette fonction. 

Lieu de travail proche banlieue Sud 

Ecrire avec C.V. 0 le n° 6.700 A COPAP, 40, me de ChahzoL 75010 Paris, qui tr. 



le groupe des Arcs 


flnancii 


90 000 


Vous avez une fonn 
fc ssl o oB cDc dam fc 


et fiscales font partie de votre 
Vous coü&boRnz étroitement 


: au promotions 
i et de pians de (ri 


finan ci ère le 


te Directeur de notre 


ice études et dévelj 


et Désisterez dans le: 
pourrez devenir à ta 
da groupe. 


i et le suivi des 


de Ja gestion des 


des ARCS, vous 


des activas da 


h création de formules origiqaies de djyeiqppttnait et de Æifeâffcation des acavMs da 
groupe en France et à l’teing&R. >/ 

Une pratique courante de Patgdmtet-a mhaitég^ — 

S vous ftes intéressé, adressez votre enmeaiam ütao ss réf, B 5608 à Mme Sgôfet, 1, ne 
de Béni, 75008 Paris. 






Le Centra d*Etodes et de Recherches Biologiques et 
recherche pour des postes de : 

DI RECTEURS ADJOINTS 




*m&Êt ^ 


pharmaciens cm médecins, compétents selon la lof du 11 Juillet 
1975, ou en cours de certificats, & temps plein ou à temps partiel, 
spécialisés en radio-immunologie (1NSTN) ou hormonologie ou 
biochimie ou immunologie ou généralistes, ayant une bonne 
expérience hospitalo universitaire et privée. 

Les postes & pourvoir se situent au sein d’une équipe de consultants 
en biologie. Ils assument la responsabilité du contrôle de qualité, 
de l'animation technique des laboratoires, de la signature et du 
commentaire biomédical des compte-rendus d’analyses. 

Sa participent activement ans congrès, symposiums et séminaires. 
Us mènent dans l’étude prospective de la biologie des travaux 
personnels. Us pratiquent une langue étrangère. 

Adresser lettre m anus crite, curriculum vftae et photo sous 
référence 1750 à Monsieur Alain F UNES - CEBBA - 
MAFFLŒRS 95560 MONTSOULT 

Réponse et discrétion totale assurées. 


dirigeant, ' 

affaire de transports 

Un groupe français de notoriété et d'implantation 
internationales dans le transport routier, chercha un cadre de 
niveau élevé pour lui confier l’animation commerciale de son affaire 
en région parisienne (35 MF) qu'il doit développer et promouvoir. 
Il participe à l’exploitation et â la gestion. Sa réussite le destine à 
devenir, à court terme, D.G. adjoint; et peut-être plus. C’est un cadre 
du transport de 33 ans minimum qui assume déjà des responsabilités 
Importantes et veut développer sa carrière. Nous souhaitions qu'il soit 
ambitieux. 

Ecrire à a BARDOU, réf. 3499 LM. 


A 


ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 
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offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi r 


•> r , X 


offres d T emploi 


offres d’emploi 


Compagnie d'informatique Militaire Spatiale et Aéronautique 

Filiale du Groupe THOMSON-CSF 

développe son activité "SYSTEMES” en France et à l’exportation dans des domaines 
mettant en œuvre les techniques électroniques et informatiques les plus récentes : 

• traitements répartis, mini-ordinateurs, microprocesseurs, réseaux, bases de données... 

recherche 

ingénieurs de haut niveau 


INGENIEURS 

— devant assurer la coordination des services 
d’exécution dans le cadre d'une éluda ou 
d'une réalisation industrielle. 

— Quelques années d'expérience et une for¬ 
mation informatique de base sont nécessaires. 

(Réf. MD/1) 


RESPONSABLES 
D'ETUDE LOGICIEL 

— Grandes Ecoles ou Universités. 

— Ils auront à assurer : 

• le développement de logiciel de base : 
compilateurs, moniteurs, bases de don¬ 
nées, réseaux... 

o la conception et la définition de produits 
futurs. 

— Une formation spécialisée de haut niveau 
dans les domaines cités est nécessaire. 

— Une expérience sur mini-ordinateurs ou 
microprocesseurs serait appréciée. 

(Réf. MD/2) 


INGENIEURS " SYSTEMES" 

— Grandes Ecoles ou Universités. 

— Conseil aipràs des chefs de profet.dans 
leurs actions de définition, d'évaluation et 
de réalisation des systèmes informatiques 
temps réel. 

— Ces postes s'adressent â des candidats 
ayant une solide formation informatique et 
quelques années d'expérience industrielle. 

(Réf. MD/3) 


CHEFS DE PROJET 

— Grandes Ecoles. 

— Chargés de la maîtrise d'œuvre de systèmes 
Informatiques te mps réel depuis la conception 
jusqu'à la mise en service. 

— Une expérience de plusieurs années dans 
une fonction analogue est EXIGEE. 

— Connaissance des matériels MITRA et 

SOLAR souhaitée. (Réf. MD/4) ■ 


UNE FORMATION COMPLEMENTAIRE SERA ASSUREE au sein des équipes existantes. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions en indiquant la référence du poste 
à C1MSA — Service Emploi-Formation — 10/12,.Avenue da l'Europe -78140 VELIZY 


Importante Société 
Installations électriques 

recherche 

pour son département 
informatique Eusé 
Banlieue Ouest 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

CONFIRME 

Pour application temps rM 
sur SOLAR 14. Ecr. av. C.V. 
prêt, A n« 54432 B BLEU 
17, rue Label, 94 Vbicennes 


a, 


informais 


S.F.I.M 


fVI Illivif 
STE DE FABRICATION 
DTN5TRUMENTS 
DE MESURE 


INGENIEURS 
POSITION R 


— EAE. ou équivalent. 

— ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
temps réeL 

— Expérience mini-ordinateur 
indispensable. 

Ecrire avec C.V. et prêtait, au 
Service du Personnel 
B.P. 74 — MOI MASSY 


DIRECTEUR (TRIGE) 

sens organisation 
bon (ne) .animateur (trtce) 
habitué (ée) d négocier tous 
niveaux pour diriger agence 
Immobilière Parts ou province. 
Revenu très Important si capa¬ 
ble. Envoyer C.V. et réf. à 
AVIS, 32, allée de la Tour 
93250 V1LLEMOMBLE 


Bureau d'études 
recherche 

Travailleurs Indépendants, 
Implantation circuits Imprimés 
fél. après 19 h. : 46W5T 

Sté iFEDITION de revues et 
annuaires techniques 
offre z postes 0 mi-temps 
UN de TRADUCTEUR 
0 i allemand et anglais 
UN de CORRECTEUR 
Préférence sera donnée à can¬ 
didat pouvant remplir las deux 
fondions et oonnaiss. rimprim. 
Ecr. 5.EJJ4., 89, r. Berrault, 
75018 Paris* av. C.V.* prêt* phot 


SOCIETE DE SERVICES ET DE CONSEILS 
EN INFORMATIQUE en pleine expansion 

recherche 

Pour projeta importent* de loçidcl de bue, de 
temps réel et de bases de données 

6 INGÉNIEURS g&Æ&fciP - 

2 ingénieurs 

3 ANALYSTES 
6 PROGRAMMEURS 

maîtrisant Pun dee systèmes suivants : 

Systèmes SttfS 3, SOLAR, MITRA 15/125 

Ces postes conviennent à des informaticiens compé¬ 
tente ayant 3 4 4 années d'expérience, le goût 
de la recherche et le sens des responsabilités. 

irons offrons la pottfbUtté d'acquérir me formation 
technique permanente ffrdce 4 des moyens Audio¬ 
visuels Importants. 

Nous offrons la possibilité de participer à des 
protêts variés utilisant des techniques de pointe. 

irons offrons de réelles possibilités de promotion 
pour des éléments de valeur. 

Le niveau des rémunérations dépendra exclusi¬ 
vement de la compétence technique. 

■ 

^ Ecr. 28, r. Daubenton, 75005 Paris - 337-33-32, p. SSL. 
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PRIME: 

LA CARRIÈRE 

EN 

INFORMATIQUE 

Dans le cadre de notre expansion à 
Paris et en province (Lyon, Lille; Rouen, 

Tours), nous offrons les opportunités 
suivantes : 

Ingénieurs commerciaux 

Ayant une bonne expérience du 
marché scientifique ou gestion. 

Ingénieurs support 

Ayant acquis une bonne expérience 
dans les domaines suivants : applica¬ 
tions scientifiques, graphiques, des¬ 
sins automatiques, communications, 
bases de données, applications mar¬ 
keting, financières, gestion de tran¬ 
sactions. 

Ingénieurs et techniciens 
de maintenance 

Ayant 3 ou 4 ans d’expérience sur 
systèmes à technologie avancée ou 
périphériques. 

Si vous souhaitez, comme nous le 
souhaitons, discuter avec nous de ces 
opportunités et vous joindre â notre 
équipe pour embrasser la carrière 
de l’informatique, envoyez votre 
curriculum vitae à : 

PRIME INFORMATIQUE 

33, rue Fernand Forest 
92150 SURESNES 

PRIME 


iiyênesrs systèoe 

La Générale Informatique 
d'Exploitation 

recherche pour le développement dans le 
secteur tertiaire d’importants projets In¬ 
formatiques utilisant des bases ae données 
et dutéléprocesslng, 

des INGENIEURS SY5TEME. 

Le matériel actuellement Installé se compose 
de : 

o DEUX 370/168 - AP 6000 K chacun, 
o UN 370/168 -UP 5000 K, 
o 600 terminaux téiéprocessing. 


Envoyer CV, sous réf. 2232, 
au Service du Personnel, 
Tour FrankIIn,Cédex il, 
92081 PARIS U Défense. 



ROCHE 




BOCHE BOXJEXJTRCNIQUE 


recherche pour faire face A la 
croissance rapide de ses activités 

L'ADJOINT DE SON DIRECTEUR DE 
PRODUCTION 

Le posta conviendrait d un 

ingénieur électronicien 

possédant au moins 4 ans d'expérience dans 
rètude et la fabrication d'équipements 
électroniques de petites séries. 

un ingénieur informaticien 

possédant-environ 3 ans d'expérience dans 
les applications de gestion temps réel sur 
mini-ordinateurs pour participer à des 
développements Informatiques destinés au 
domaine médical. 

La connaissance du POP 11 serait appréciée- 

Le développement de ^entreprise offre 
d'excellentes opportunités de carrière. 


51 


Adresser CV, photo et rémunération souhaitée 
A PH. BENOIT - Direction du Personnel 
ROCHE BIOELECTRONIQUE 
16-18, avenue de l'Europe 
78140 VELIZY VILLACOUBLAY 


ENVIRONNEMENT - HYGIENE PUBLIQUE 
Sté FRANÇAISE, LEADER DE SA SPECIALITE 
(Chiffres d’affaires : 500 mill ions de Francs) 
Recherche pour sa DIVISION EXPORTATION 

■ 

UN ADJOINT A CHEF 
DE ZONE EXPORT 

Mission : Prospection, Vente et Administration des 
Ventes d’équipements spécialisés. 

I4au de Travail : Paris, déplacements brefs mais 
fréquents. 

Formation de basa : Diplôme d'Enaeignement supé¬ 
rieur commercial ; 

Anglais : parlé, lu et écrit; 

Expérience commerciale : minimum 3 ans. 

Position cadre : salaire 80.000-100 000 F sulv. ezpér. 

Env. lettre m&nusor. avec photo (qui sera retour¬ 
née) à B. P. IL du MAZET, 188-, 75062 PARIS 
CEDEX 02 (Service n* 10) QUI TRANSMETTRA. 




LE LOGEMENT FRANÇAIS 

Société Anonyme d'H.L.M. 

- 25 000 logements en Ile de France et 
gestionnaire de ces logements - 

Nous vous proposons le poste de 

CHEFduBUREAU 

Contentieux Locataires 


dépendant de h Direction de h gestion. 
Vous aurez la responsabilité compléta de ce 
service (procédure, suiy! des dossiers, position 
des comptes). 

Le candidat doit avoir : 

- 35 ans minimum 

• une formation Juridique supérieure (Ecole 
Nationale de Procédure) 

- une connaissance des problèmes Immobiliers 
est nécessaire 

Un sens développé de l'organisation, une 
autorité naturelle sont les conditions. essen¬ 
tielles pour réussir dans ce poste. 

Adresser C.V. et prétention» LE LOGEMENT 
FRANÇAIS 12 r. Paul Baudry 75008 Paris 


<3>Pocta«n I 

DIRECTEUR DES 
RESSOURCES 
HUMAINES 

Rattaché an Président D ir ect eur Général, c’est un 
fonctionnel, chargé de couse31er lé Président 
à l'occasion de la mise en place d’une politique 
dn Personnel (gestion des carrières, rémunération, 
formation, relations sociales, outils et indicateurs 
de la gestion sociale, etc.) 

SJ D s’appuiera sur les services du Personnel existant 
O dans les unités opérationnelles et assistera, les 
» Directeurs de ces unités. 

Le candidat, âgé de 35 ans minimum, possède au 
moins dix années d’expérience dans la fonction au 
sein d’urpe moyenne ou grande entreprise indus- 
1 tri elle, si possible internationale. 

Cest un universitaire (Sciences Po, Droit, etc») 
on un ingénieur pariant couramment Anglais. 

S Les dossiers de candidatures sont à adresser, sous 
réf. 9J360 â COMTESSE Publicité 20, av. Opéra 
«75040 PARIS Cedex 01, et seront traités coafi- 
"dentiellement. 


HK75040 PA 
Vdentiellem 

«S 


r 


D. FEAU-SA. 

CONSEIL IMMOBILIER 
recherche dans te cadre 

de L'EXPANSION DE SON DEPARTEMENT 

UN NÉGOCIATEUR 

— 30 ans minimum. 

i— Expérience similaire appréciée. 

— Excellente présentation. 

— Dynamique et sens commercial. 

RÉMUNÉRATION MOTIVANTE BASÉE 
DIRECTEMENT SUR SES RÉSULTATS 
POSSIBILITE D'UNE CARRIERE 
INTÉRESSANTE AU SEIN DU GROUPE 

envoyer marie, vitae manuscrit, photo récente i 

D. PEAU - S.A. 

SECRETARIAT GENERAL 
iw, boulevard Haaaanuum, 75098 PARIS. 
Discrétion totale assurée. 


IMPORTANTS SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
MATKRTÉT. ELECTRIQUE! 
recherche 

POUR SON AGENCE COMMERCIALE PARIS 

UN CADRE ADMINISTRATIF 


Le Candidat, de formation Bac 
équivalent, aura quelques 

-Adr. lettre manuscrite et C.V. 


me ou 


réf. 202/4 à : 


y 


45, rue 
75008 


Pour résidence Cadres Étran g er s 


nous recherchons un 

DIRECTEUR 

40 ens m inimum . 

• Formation et qtntités requkai : Diplôme 
enseignement supérieur, anglais et espa¬ 
gnol courant, excellente présentation, 
e Bonne .ipifioMM ; relations avec étran¬ 
gers, gestion hôtelière et administrative, 
direction de personnel. 

Appartement de fonction B pièces sur place. 

Adresser candidature et cv« insnuscnt swe 
photo: 68397. PUBLICITÉ ROGER BLEY 
101, rue Réauimr, 76002 PARIS. 


LE GROUPE DHOUOT 

(quatrième groupe privé d'assurances 
CA. + 15,8 % en 1977) 
situé dans la Ban&eâe Ouest da Paris 
près de Versailles et St-Germam-en-Laya (RER), 
équipé d'an ordinateur IBM 3033, de miiti- 
ordinateura et de deux cents terminaux dans 

toute la France 


recherche 

pour développer des projets 

importants : 


11NGENIEUR SYSTÈME 

2 à S ans d'expérience OS. 

Connaissance MVB appréciée. 

4 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Débutants ou quelque* années d'expérience 
DUT Informa tique ou BAC + 2 (formation 
assurée). 

1 PROGRAMMEUR SYSTÈME 


2 ans d“ 

F 


Assembleur IBM. 


2 OPERATEURS 

DÉBUTANTS 
BAC B au équivalent. 

Posta pouvant évoluer vers pupitreur 3033. 
Travail en équipa. 


Adresser lettre manuscrite 
C.V. et photo sous référence 
LM 1278/1 & : 

C- BERGES 
"Groupe Drouot 

Service du Recrutement. 
I* place Victorien-Bardou. 
78161 MARLY-LE-ROI. 




2e service 


-■ «... SM 


A 7 


1 ** 


IMPORTANTE 
SOCIETE AERONAUTIQUE 

VEUZY-VILLACOUBLAY 


m 

ANALYSTE SYSTEME T.P. 

_R _ # _mm _ _ 


i . 

3M 


pour analyse, réalisation_ 

dure, de eflétrokemoit d»n« fe 


œuvre de procé- 


. ' 


auditeurs 


Service 


INFORMATIQUE DE GESTION 

3J1R1 /TViC /17c _rvr 4 /*«rriL* n rr>_ 


_ # IVtUfi 1 l/fi UCO A 1UXT 

équipé d’un 3031 (DOS/VS-DL1-OCS/VS et CMS 
sous VM) 


" 1 ' 1 * 


Formation : Ingénieur, MIAGE, Institut de Prpgrain- 
moti o n 00 équivalent. 


Connaissance ASSEMBLEUR IBM 
TELEINFORMATIQUE. 


U fonction système. 


— ■ ^ 
• ■it 

V. 
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Envoyer C.V. et phot» & 1 

— _ SJP.RNA. 

•78149 VEUZY-VILLACOUBLAY 

S/s RéL 14)14 
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INGÉNIEUR DÉBUTANT 

■■ 

Formation ENL ENS A, AM. Formation en métal¬ 
lurgie ou ttaituics du TnR!?é f* anr Usant eosram- 

ÆS * * 1 * technique. Situation stable à Farte 
mate déplacement, possibles. Permis VL. 

. . C - Y - Prétentions & n« 91.080 

Contasse PnOllctté, 90, av. Opéra, Paris-ler «. fer. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


“Sf LlliVBTÆ. 

46,00 52,62 

11,00 12,58 

32.00 38^1 

ZU» 38,61 

32,00 36,01 

85.00 07,24 


offres d’emploi 


ingénieur 

tednnHmmiiercid 

120/140 000 F . 

assstas 

SïSJ!S«555t' * * MoarankK» Pn>f«- 

ÏÏSfttS MSS^ 1° Mjvblon électronique, 

ten, r ?■ * «J^opçer un chiffre 
a analrw en établissant des contacts à niveau flevé 

auprès dlnteriocuteurs connaissant bien ce do¬ 
maine. 

K s’agit d'être à b fols on bon technlden et un 
excellent commerçant parlant l'anglais couram¬ 
ment Nous sommes, en effet, une multinationale 
américaine. 

Nous serons heureux de vous rencontrer prochai¬ 
nement pour compléter cette annonce. 

Mgcl d'envoyer votre CV à Michel Garnier sous 
référence 3844, à. 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

28, av. de Messine 
75008 PARIS 

à qui nous avons confié cette redierehe 


] 


Œ 





LEUR DE GESTION 

PARIS 

Le groupement coopératif n&ttanal 
daa Librairies L (45 adhérante. 
300 MP de chiffre d’&Cfalree) orée 
le poste de cantrOrar de gestion. 

Boue l'autorité du D ir ecte ur Général et faisant 
partie du Comité de Direction* le titulaire de ce 
poste sera chargé de la gestion, du groupement 
(élaboration, des budgets, contrôla et analysa des 
écarte» supervision du service Informatique et 
comptable). U sera en llaleon permanente avec 
les adhérente auprès desquels IL Jouera un rôle 
d'< audit » et de conseiller. « 

Agé de 35 ans minimum, le candidat aura une 
formation commerciale supérieure (ESC» option 
finance-comptabilités) complétée par un perfec¬ 
tionnement type ICG. DEOS» et une expérience 
acquise comme contrôleur de gestion — ou adjoint 
— d’un groupe de type chaîne- La connaissance 
du commerce de détail est indispensable. 


est indispensable. 


EC. av. C.VL, photo* prêt, s/réf. 2449 A Ph. VDïGHON, 

CS. avenue Kléber. 

75116 PABI9. 

Discrétion assurée. 


Usines de Beauchamp 

(Val d'Oise} 

chef de service 

maintenance ingénierie 
Ingénieur électromécanicien 

niveau ENSEM, EN SAM ou équivalent 

Sera chargé de l'amélioration technique et 
de la maintenance des équipements de 
production, du bâtiment et des réseaux de 
distribution des liuides d'un secteur de 
l'établissement 

Une expérience de S ans environ en 
maintenance ou ingénierie d'usine est 
Indispensable pour assurer les aspects 
techniques, financiers et d'encadrement do 
poste. 

Envoyer C.V. + photo et prétentions au 


Service Recrutement 
SU France 

Av. Boulé - 95250 Beauchamp 



Notre client, un Cabinet d'Audit membre d'un réseau 
mondial d’un des 8 grands cabinets internationaux 
recherche 

2 SENIOR AUDITEURS 

(réviseurs confirmés) 

Il est demandé, première expérience da 2 à 5 ara 
Acquise dans un esbinst de révision comptable^ et 
une formation supérieure de type école de gestion 
ou universitaire, plus études en cours ^'expertise 
comptable. Envoyer CV et prétentions à Micnd 
Soyer - 6, avenue Marceau 75008 PARIS sous la 
référence 8121. 

La plus grande discrétion dans l'examen de votre 
'candidature vous est garantie. _> 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 
RADIOÉLECTRIQUES 
ET TÉLÉPHONIQUES 


rechercha 


INGÉNIEURS 

ÉLECTRONIGE 



Débutant» ou ayant 1 fc a «« d'expérience an 
laboratoire, pour études avancées. 

• Traitement da signal 
m EtadJocomimmicattons 

g Pour ensembles logiques ponvani 
comporter des mlciûpiwuwu^ 4 * 

Adranar O.V, prétonttopa et 1gw*° JUÎjSaBl* 
I, avenue Ré&nmur. 92350 LE FLESfltS-BOBiiraow. 


Annonces ciassecs 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U nftncOL 
27,00 
6.00 
21.00 
21,00 
21,00 


T.C. 

30,89 

6,66 

24.02 

24,02 

24,02 



RJKFRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




ingénieur 

responsable 
fonction centrale 
process 

Aoreln (Tune équipe dovre : 

- assurer la développement et b promotion des 
fonctions mise au point at assurance qualité. 

- étendra r utilisation des techniques 
mathématiques appliquées à la ratification, 
(statistiques, plans d'expérimentation, ata) 

- effectuer la liaison avec les services 

techniques aux USA. 

2 é 5 ans d'expérience dans ime fonction 
technique des Industries para-chtmlques. 

Anglais lu et parié indispensable. 

Un complément de formation sera dispensé 
dans te cadre de notre organisation 
européenne. 

Lieu de travail région parisienne. 

Envoyer a. v„ photo, prétentions sous 
n* 784 J>i3 m. Régie Presse BS bis, rua Réaumur 
75002 PARIS. 


snmnniniinimniiiiiiniiiHinininiiittiiuiHiniiitiiiHiiiiinuiiuin£ 

i GÉNÉRALE BISCUIT | 

g I" btotHief européen, GA. 3 iwTiaris = 

" recherche s S 

= ttrt a vmvTnm ti\ TtimnniTn S 


! UN AUDITEUR 


iîiïM 


3 Ce candidat : s 

= — diplômé d'une Ecole Supérieure de = 

S commerce ou DJ3LC.S. r= 

^ — ayant une réelle expérience d'au moins S 

= 2 ans dans un cabinet d’audit interna- = 

s tlonal ou dans le service audit Interne == 

sg d’un groupe international ; 5 

= — parlant couramment l'allemand ou le = 

= néerlandais. m 

= sera chargé : H 

= — de missions de contrôle dans les filiales =5 

^ du groupe, tant françaises qu'étran- s 

iü gères, et en particulier de participer = 

= d'une façon active aux travaux de H 

es consolidation. 5 


IMPORTANT GROUPE D'ETABLISSEMENTS 
FINANCIERS PARIS 

recherche 

pour réseau commercial 

JEUNES CADRES 

diplômés Ecole supérieure de Commerce 
ou équivalent 

Pour postes : 

D’INSPECTEURS 

COMMERCIAUX 

Chargés de : 

- L'animation commerciale dans te cadre 
des réseaux de ventes (domaine véhicules 
.automobiles particulière ou industriels). 

- L'étude et suivi de dosslëis de finan¬ 
cement 

- La gestion d'agence Régionale: 

Mobilité indispensable dans le temps é 
l'échelon métropolitain ainsi que possibilité 
d’évoluer vers d'autres responsabilités. 

Ecrire avec C.V.et photo sous rôt. SI566B à 
BLEU Publicité -41. Avenue du Château 
B4300 VINCENNES - 0.7. 




RESPONSABLE DE SON 
DEPARTEMENT JURIDIQUE 

jm ■ 

Chargé d’études juridiques et des réponses 
aux abonnés. Il tzawaifleni en collabo r ation 
avec la rédaction et assurera nnformaüoa 
routière du réseau commerdaL 

Titulaire d’une licence de Droit minimum et 
âgé «fan moins 40 ans, ce cadre doit allier un 
goût pour la recherche & des capacités cer- 


Une expérience professionnelle de plusieurs 
aimées est requise, de préférence dans le 
domaine de la route et des transports. 

Adresser lettre ma nusc rit e CV. et photo à 
la Pr éventi on Ro uti ère dans l’Entreprise 


55, rue Le Marais - 75016 PARIS. 


Henkel 


France 


filiale la plus Importante du Groupe Henkel 
oui occupe une place prépondérante sur le 
marché des détergents et des produits de 
toilette en Europe, recherche : 

1) pour sa Division "Cosmétiques" 

UN CHEF DE PRODUITS 
SENIOR Réi.43 

n assure la gestion de produits et, très rapi¬ 
dement, exerce des fonctions de Chef de 
Groupe. Il a une bonne connaissance des mar¬ 
chés des cosmétiques. 

2) pour ses'Divisions "Cosmétiques M et 
"Détergents" plusieurs 

JEUNES DIPLOMES . 

HEC, ESSEC, SUPDEC0.. Réf.44 

Débutants, ils acquièrent une première expé. 
rience dans la vente des gammes de déter¬ 
gents et cosmétiques. Ils évoluent, après une 
période d'environ 8 mois, vers des responsa¬ 
bilités accrues au sein de l'équipe des ventes 
ou du marketing. 

Ecrire en Indiquant 1e n* de référence à 
H. JUAN - Direction des Relations' Humaines 

HENKEL FRANCE 

—.12. avenue Raspail - 94250 CENT1LLY— 


sniiiuiiiiHiiiiiimiiiiiiiiniiiimniiiiitiiiiiiimiiiiiiiimiiinuiiumiiR? 

/^5 CHEFS mmOJET\ 
( INFORMATIQUE \ 


Au premier ra 

recherchons 5 


ingénieurs diplômés. Ils ont 
i cfau moins six ara qui taor 


a donné l'occasion da conduln des projets 
importants. Au sein de nos agences, ils 
piloteront plusieurs c ha ntiers (depuis te 
proposition Jusqu'à te réception), dirige¬ 
ront et encadreront nos, équipas d'inter¬ 
vention. Des fonctions doncè la fois tech¬ 
niques at d'animation des hommes qui 
B’adreaant A des hronnsticisfis qui 
roulant continuer è -évoluer en dévelop¬ 
pant leur connaissance et leur potentiel 
personnel. Ecrire à Ynséflcfael DUVAL - 
CAP/ SOG ET (-GESTION 20, rue Lericha 
75738 Paris eédax 15 - Ht. «3BJ2.2B 



CAP SOGEII GESTION 


GROUPE INTERNATIONAL DE SERVICES 

recherche 


ÏMTMÏD 


HOMME OU 

sera le collab ora teur direct do responsable du 
service fiscal. 

— Vernation imtvexsltelre EJNX et connaissances 
comptables appréciées. 

— Expérience fiscalité des affaires souhaitée. 

Env. C.V^ photo et prêt, s 0 IT.704 sur enveloppe à 

J n pu 39» rue de l'Airade. 

■RaPi PAEIS-8*. qui transmettra. 



DOCTORAT 
BIOCHIMIE 
(ou chimie) 

Le Centre de Recherche d’un Important 
Laboratoire Pharmaceutique propose à un 
DEBUTANT (E) de prendre rapidement la 
responsabilité d’un équipement de GC - MS 

Il est indispensable, pour être candidat, 
d’avoir acquis au cours de sas études una 
connaissance particulière des techniques da 
Spectrométrie da masse et d'analyses en 

Biologie. 

De bonnes connaissances en anglais sont 
nécessaires. 

Envoyer CV détaillé sous No 5068 
è PAR FRANCE P.A. 

4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


POUR SERVICE DE MAINTENANCE 

INGENIEUR 




CENTRAL INFORMATIQUE SA, 


Soeiété de coroeO «t dé services on Enformatiqtn, 
pa rtage an t entre tous ses collaborateurs les pro¬ 
fits da sa gestion, dans le cadre de son dévelop¬ 
pement continu, 

rechercha pour te 5 Mare 1979 
plusieurs jeûnas 

INGENIEURS et 


iff DEBUTANTS • Physefeui Chcrastss on Agro 
m Fumes oa Hneores 

^ — Les postes 8 pourvoir Impliquant des rete- 
W tions suivies avec les cfianti 

^ — Las rix piemlera mois sont consacrés è tafor- 
^ : m oti on à l' Info r mati que at è nos méthodes 
¥?■. — Les perspectives de csrriéra sont très ouvertes 

i , Envoyw lettre de candidature avec CV manuscrit 
IS et prétentions sou» réf éranc e Cl 379 à 

% CENTRAL INFORMATIQUE &A. 

■i-'i A l'attention de Mlle Ruzé - 15/17 rua Rhrey 
Ui3 ' 92300 LEVALLOIS PERRET 



Conseil 


Uns division d'un très import a nt groupa Industriel fran¬ 
çais, spécialists tiens la Isbrication ot la venu de matériel 
de hauts techpidtfc recherche la ou la responsable da la 

PROMOTION DES VENTES 

70.000 F 

Ce cadre, en étroite liaison avec la Direction Commer¬ 
ciale et la fabrication, aère chargé : d'étable les argumen¬ 
taires de vente à l'usage du reseau France et Etranger, 
les catalogues et notices publicitaires, do préparer les 
e xp o siti ons et de gérer le budget Publicité. Ce poste 
conviendrait è un(e) candidat (e) diplômé (e) d'une école 
cfingénisur et ayant une formation commerciale complé- 
mentabe, débutant (e) ou ayant acquis une ou deux 
années d’expérience & un posta similaire de promotion de 
produits industriels. Ce poste nécessita tf excellentes 
qualités de contact et de créathmé. Une très bonne 
connaissance do la langue anglaise est impérative. Lee 
réponses seront traitées oonfidentionemeni par Ph. 
LESAGE. 

Adresser C.V. sous référence A/203 M à : 

PS CONSIUX 

8, rue BdUni - 75782‘Paria Cedex 16 
Ta 505-14-30 


NUS 


dara le cadra de b (SvmtffcMfon de ses 
g. min es de produite InfonnMlquee 




UN INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

• Formation supérieure. 

- Base technique : expérience systèmes, 
connaissance des langages.. 

• Expérience de la vente de logiciel. 

Il sera chargé au sein de l’équipe commerciale 
du groupe SG2 de promouvoir et de vendre 
des produite logiciel proches du système. 




Envoyer C.V. ef lettre manuscrite 
sous référence TC/MB & : 


12/14, Av. Vlon Whiteomb. 75016 PARIS 


. » - - - - — — - - — — - * — v » ■ 

• * ■*■■■ i* ■ » • 4 # p « 4 è 


« » e 4 




Groupe industriel 2J300 personnes 

Dans le cadre de son développement 

recherche pour ses opérations de'diversification 

ELECTRONICIENS 

INGENIEURS et TECHNICIENS 

Débutants ou quelques années d'expérience, 
dégagés obligations militaires, connaissant 
l’ang|a{& 

Adresser C.V., photo et prétentions ï Ascenseurs 
KONE - Direction du Personnel - Tour Gan • 
Cedex 13 92082 PARIS LA DEFENSE 




Anglais parlé et écrit indispensable 

Fréquents déplacements à l'étranger. 

Adresser C.V. et prétentions à ATS 
38, nie de Maubeuge PARIS 9étne 
A l'attention de Monsieur LUQUET 


recrute 


INGÉNIEURS 


pour travaux bureau d’étudu, calcula 
tique (Ingénieurs. Mlnwi, Centrale, A 

valant). 


Adruan: curriculum vltae + pnoto è 

DCTcr 5, nu Geoffroy-Marié, 
ntl Cb 75009 PABIS 

T4L : 824-87-00 - 894-54-20. 


aéronau 
ou éaul 
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Page 34 — LE MONDE — 20 décembre 1978- • • 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 
4&00 
11,00 

3240 

32,00 

32,00 

85,00 


U llgm T.C. 
5242 

1248 

36,61 

36,61 

36.81 

9744 


Annonces cinssccs 


j 


ANNONCES ENCADREES 

OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LbrAbCOL 

2740 

6jOO 

21,00 

21,00 

2140 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploï 


offres d’emploi 


UNION CARBIDE FRANCE 

recherche 
pour son service informatique 
de RUNGIS (94) 

(terminal relié au centre européen 
du groupe) 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

formation : IUT, maîtrise, MJAGE— 

4 ans d'expérience minimum, pouvant 
justifier d'une très bonne connaissance 
COBOL AMS et JCL OS (IBMJ et d'une 
bonne pratique d'analyse. 

Anglais apprécié. 

Ecrire avec CV. détaillé, photo et r 

prétentions à f 

M. le Chef du Personnel i 

UNION CARBIDE FRANCE \ 

4, place des États-Unis S 

SIUC 214 ! 

. 94518 RUNGIS CEDEX 


GROUPE BANCAIRE. leeherche 

RESPONSABLE D’ÉTUDES 

pour mener des études en utilisant les ma thé¬ 
matiques appliquées, l'économe Grta, les techniques 
de recherche opérationnelle, élaborer des modèles 
de simulation et de prévision et traiter des pro¬ 
blèmes d'informatique scientifique. 

Formation supérieure MATH et ECONOMIQUE. 
Expérience souhaitée et bonne pratique du 
FORTRAN. 

Lien de travail : région Versailles. 

Adr. C.V., prêt et salaire à n° 89.965 COMTESSE 
PubL, 20, av. Opéra, PARIS-l*» qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
COKSTRUeTIOH MÉCAIIQUE 


cherche 


INGENIEUR 

pour - activité de recherche appliquée 
en traitement des minerais. 

Région Parisienne 

Ecrire avec O.V. n° 9L150 CONTESBE Publicité, 
20, avenue de l'Opéra» PARIS-l**", qui transmettra. 


GEORGIN - S.A. LYON 

r ec h erc he 

2 COMMERCIAUX 

pour prospecter à haut niveau et vendre notre 
matériel d'équipement pour le bâtiment et l'in¬ 
dustrie. 

Poete à pourvoir à PARIS et LYON 
Une certaine connaissance en régulation ou élec¬ 
tromécanique et/ou informatique tempe réel serait 
appréciée 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo et prêt, 
en spécifiant le poste & : 

GEORGIN SJU Directeur des Ventes France, 
ave Que De Lattre-de-Taselgny. 69330 MEYZIEU. 


Filiale Française d’un groupe allemand 
bâtiment second œuvre Paris-Ouest recherche 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 

COMPTABLE ET FINANCIER 

— Chargé de gérer et de contrôler le budget ; 

— Diplômes professionnels, expérience professlon- 
. neile de plusieurs années acquises nécessaire¬ 
ment dans le secteur du bâtiment; 

— Bonne connaissance de la langue allemande, 
disponibilité Immédiate. 

Adr. lettre manuscrite avec C.V. et photo n* 20.225 
Centrale d'Annoncee. 121, rue Réaomur. Parte-2*. 


MAISON D'ÉDITION 

recherche 

FOUR EMPLOI A PLEIN TEMPS 

RÉDACTEUR SCIENTIFIQUE 

(Sciences exactes et technologie) 

Ayant solide expérience dans L'édition. 

Envoyer curriculum vltae détaillé sous n° 784.782 M, 
REGIS-PRESSE. 85 bla, rue Réaumur, 75002 Parla 


1 


Société Multinationale 
produits de grande consommation 
dme le cadre de son expansion 

recherche 

UN RESPONSABLE 
DES RELATIONS 
CLIENTS 
NATIONAUX 

De formation HEC * $up do Co, ESSEC on ôqni- 
valcnL Ce cadre, directement rattaché an Direc¬ 
teur des Ventes, sera on négociateur confirme 
rompu aux contacts de haut niveau. U sera fami¬ 
liarise avec la distribution des produits de grande, 
consommation. 

Age minimum 30 ans. 

Zone d'activité et domicile souhaite Région 
Parisienne. 

Adresser lettre manuscrite + CV + photo 
sous référance 4142 & L.TJP. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 
qui transmettra 



Groupa International 
dInstruments et do Matériel Dental» 
recherche pour sa 

liliale de distribution on France (centre de Farta) 

le RESPONSABLE 

du service 

FINANCIER ET ADMINISTRATIF 

(BILINGUE ALLEMAND) 

LS CANDIDAT IDEAL : 

_ un professionnel pragmatique avec une 
solide formation ; 

— un gestionnaire habile avec une bonne 
expérience (acquise de préférence dans 
une société Internationale ) : 

une personnalité ambitieuse (min. 30 ans) 
orientée vers un poste à responsabilités 
Importantes : 

— un homme efficace et concret habitué & 
travailler dans un climat coopératif. 

Rattaché directement au Directoire, O assumera 
L’ensemble de La gestion financière et administra¬ 
tive et participera activement à la stratégie d'ex¬ 
pansion de la société. 


C.V. + photo 
Dmitsc M ran zfol scb e 
Untemehmensbeiatung 
Klaus W. Hertertch 


interconseil 


Référence 1810 
44, r. La Boétie, 
75008 PARIS. 
T«. s 563-4*21 



Débuts votre Carrière 
en Informatique 

dans une Société de Conseil, spécialiste des 
problèmes d’informatique de gestion. Vous y 
acquerrez une solide expérience grâce & la très 
grande variété de projets sur lesquels vous serez 
amenés à travailler. 

Pour cela noos a ssur e r o n s votre for m ation à nog 
méthodes et nous vous intégrerons dans des 
équipes entraînées. 

Si vous êtes de 

Jeunes Ingénieurs 
Grandes Ecoles 

■ 

■débutants ou ayant une petite expérience. Libérés 
du service militaire, désireux de commencer à 
travailler le 15 JANVIER et acceptant d’éventuels 
déplacements en Province, S 

Envoyer une lettre manuscrite, accompagnée 
d'on CV cL d'une photo, sous réference 437 i : 

INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 
Conseil en Organisation et Informatique 
9, rue Alfred de Vigny - 75008 PARIS 


Filiale d*un groupe financier recherche 

CONSEILLER GESTION PATRIMONIALE 

pour animer, développer ce service dans Le réseau 
national. 


Formation supérieure économique ou 
Expérience souhaitée de quelques 
la clientèle privée dans un 
financier. 


de 


Adresser C.V., photo et prétentions à n." 6.674. 
COFÀP - 40, rue de CbabroL 75010 PARIS, qui tr. 


MARKETING MANAGER 

pour. fonctions niveau européen 
domaine cardiologie. 

Nous sommes un fabricant américain ayant réseau 
de distribution très Important. 

Le postulant devra posséder la langue anglaise et 
al possible une autre langue européenne. 

Il devra voyager 50 % de son tempe. 

Envoyer curric. vitae à GAM1DA S.A., 

39. bd du Montparnasse, 73006 PARIS. 




LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 
DE CORBEtL 
ET DE L'ESSONNE 

■ 

recrute s 

- Pour Service AMENAGEMENT 
et URBANISME : 

• CADRE 

FORMATION SUPERIEURE 

Expéri e nce des mécanismes fi¬ 
nanciers pour opérations famé* 
nagement : 

- Zones dracttvttêa, 

- Création de petits centr e s 
commerciaux# 

- Création de programmes 
bnfnobtHers. 


- Poer rASSI STANCE AUX 
COMMERCANTS INDEPEN¬ 
DANTS s 

• COLLABORATEUR 

avant uns connaissance compta¬ 
ble, lurldlqu» et fiscale. 
POUR CONSEILS 
AUX ENTREPRISES 
ET COURS DE GESTION 


- Poer Service SECRETARIAT 
GENERAL t 

• UNE ATTACHEE 
DE PRESSE 

Les caadUats devront s 
Résider en régi o n Ile-de-France, 
Disposer d'un véhicule personn. 
Adresser C.V„ photo, lettre ma¬ 
nuscrite êf prétentions au : 


SECRETARIAT GENERAL 
12. q ii ai B eurau Bn 
niDO CORBEIL-ESSONNES 


(U sera répondu 
à choque dossier.) 


Emplois de l'artisanat, du plein 
air et des loisirs : dem. une 
doc. gratuite sur le revue 
FRANCE-ANIMATION 
1B 3} B.P. 402.09 Paris 

Cabtaet Relations Pnbilqim 
recherche 

UNE ASSISTANTE 

p ossédait de pré f érence une 
formation universitaire, 3 ou 
4 années d'expérience ILP. et 
une boQM connsiseance des 
relations avec la presse. 
Libre rapidement. 

Env. C.V. détaillé# photo .et 
salaire souhaité sous 
n« T OTÛ 2 D 4 M v REGIE-PRESSE 
BS bb, nie Réaumur, 75002 Péris 


Recherche pour 
REGION PARIS 

ntefMEinu 

SU P. AERO 

DKtNIEIRS 

ARTS ET METIERS 
MECANIQUE 

INGfinEOK I w n 

EN INFORMATIQUE 
langage FORTRAM Pt/1 
spécialistes temps réel 
mathématiques logique 
ANALYSE SYSTEMES 

JNGËm R 

ea m écaniqii i des flufd es 
hydraaOnuD pocumatlque^ 

W6ÉNIEURS I m R 

ÊIKTBOMCIEM 

INSA Télécom, oa éqahnlraL 
connaissant dialogue 
avec calculateurs. études sys¬ 
tèmes numériques logique. 

Envoyer C.V. sous pifôr. 3208 
& SPERAR. 12 , rue J^Jaurès, 
92807 PUTEAUX. 


Sté 


recherche 


AGBKTS TKHHWHJB 

ELECTRON. AUTOMATIC ENS 

IKG. MAINTENANCE 
élECTSONHNÆ 

MATER. TTES TECHNOLOC. 


/ccrctairc/ 


Brooke Bond Lrebig France 

rechercha pour son 

DIRECTEUR GENERAL 

secrétaire de direction 

Bilingue Français-Anglais 

OU 

Triïingue Français-Anglais-AIlemand 

— Formation supérieure souhaitée 
— Expérience secrétariat de direction 
au niveau élevé 

— Qualités de discrétion, d'initiative 
et d'organisation. 

Rémunération élevée et 
avantages sociaux intéressants, 

Envoyer C.V., photo et prétentions 
àJJ.MEZGER 
B-B.LJ 1 . Tour d'Asnières 
Avenue Laurent Cély 
92606 ASNIERES 


S 


ETUDES ET PRODUCTIONS 
SCHUJMBESGER 

recrute pour l'un de ses Départements 
cf Ehiaes Techniques de Recherche 
et d’ExpLortatkxi Pétrolières* une 




SECRETAIRE 


D’un bon niveau de conndsscmces 
(BTS ou niveau équivalent), elle a acquis une 
expérience professionnelle de quelques années 
et mdSrise parfaitement b langue anglaise, par 
exempte grâce à un séjour aux U J&A. _ 

Elle assurera le bon fonctionnement administra¬ 
tif du Département. Ses fonctions concerneront 
également: 

— te suivi des plannings admmistratis ettechw* 
ques des ingénieurs; 

— la préparation et l'organisation de leurs dé - 
placements; 

— la dadyfogrophte de rapporte techniques {en 
français et en angkn).- 

La taille et F importance de Tentreprise ouvrent 
de larges perspectives d'évolution. 

Lieu de travail : CLAMART. 

Ecrire en {oignant un CV et une photo, 
sous rél. 7855, à c 

ETUDES ET PRODUCTIONS 
SCHUJMBKGER 


i 


% 


26, rue f 
de la Gavée 


Schîuaiberger 


1 92142 
CLAMART 


demandes d’empïo 



ORGANISME NATIONAL 
PROFE55IONS LIBERALES 
15" arrdt - cherche 


SECRÉTAIRE 


Excellente sténodactylo 
orthographe 

Organisée et dynamique 
5 ans fTexpu minimum 
TéL pour rdezrvs : 


représenté 

offre 


CENTRE 

Sté de diffusion iDragan Raff) 
recherche VRP 

b, M. p.-A-p- féru. rég. Paris» 
Rh.-Aip v BreL Nof v N-E, SOI 
Téléph. : 77*37-89 et 7704&41 
M. Raymond pour rendez-vous. 


capitaux ou 
proposit. corn 


Agence matrimoniale offrant des 
prestations de qualité recherche 
personne ayant bureau et télé¬ 
phone pour recevoir ha clients. 
Situation Intéressante. - Ecrire 
avec C.V. sous référence 6133 M, 
A Mem régies, 3, nie «ffiaute- 
vllle, 75010 Parts, qui transmet. 


Laboratoire produits beauté* 
Nice recherche associé (e) 
Chimiste. Ecrire Havas* 
06011 Nice Cedex rtf. n» Mît. 


Investisseur sérieux cherche 
propriété Champagne ou Cognac 
en exploitation ou participation. 
Rent. assurée. Envoyer- offres. 
AGENCE DELTA (FNA1M), 
30* avenue Malriëre* 

06000 ANTIBES. (Discrétion.) 


n* T 010212 MJt- Preifl 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Sté Accessoires Automobiles 
Paris 8 “ 

rech * pour son service 
Contrôle de Bastion 

' ASSISTANT 
K SERVICE 
ADMINISTRATIF 

Formation BTS ad aiECS 
Ayant quelques années 
d'expérience dans ta profession 
Anglais ou allemand soudant. 
Env. C.V, + photo el prêtant* 
è n» 54.741 B, BLEU Publicité* 
17, rue Label, 94300 Vtacennes. 


CE. rôtit, emp lo yé COMPTA- 
DACTYLO a mMcmpe* 
CO-S. Bourse du Travail 
93100 MontreulL TéL 858-91-81 


imporl.-gnnslste beige est Intér. 
par Import, de tt article dom. 
Hobby» Do-ltrYourxif, nouv^ 
outil!./ etc. Répondre av. prix ei 
ér. édiantiJJ. à : AZ Betafum, 
78, r. da Merode, 1060 Brux el l es . 


occasions 


BIJOUX OCCASIONS 

Grand choix exception ne] 
Vente-Echange. PERRONO 
4, Chaussée-cTAnUn, Opéra 
37, av. Victor-Hugo.. Etotis 


EDITEUR ALLEMAND 
cherche pour son bureau 
de publicité de Paris 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

parfaitement trilingue 

Français-Allemand 
langue maternelle allemande 
préférable. Niveau univers. 
25 ans minimum. 

C_V. avec lettre manusc a 
M. Mamln, 1% rue dé Varia 
75016 PARIS 


enseignem 


APPRENDRE 

L'AMÉRICAIN 

L'american caret 

261, bd Raspall, 14* r 63347-28 
Cours de conversation le soJj 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES 
DEBÎST s (JE 15 JANVIER, 
Gbds privés 

sessions Intansïv. (FULL-T1ME) 
cours de préparât, au TOEi 
Cours pour lycéens. 


perdu-trouvé 


Perds le 16 déc* vers 16 _ 
95# r. Sèvres. Coter, femellev an 
nom Myrtftfe. Récomp. .883-5547. 


cours 

et leçons 


FISHER SCHOOL of ENGUSH 
anglais, allemand, espagnol. 
Jeunes, adultes, ap.-midi ou soir. 
22, rue Barbés, 92120 Montrouge. 
T élé phone s 656-14-90. 


autos-vente 


RS Maidw, Juin 78, sjw km, 
Int. slmil. Disp julte. 17J00 F. 
t«. oso- 44-40 è partir « k. 30. 


diver/ 


LANCIA ; 
AÜTOBIANCHI 

Bd Exelmdns -16^ 

' OUVERT SAM t Df TOUTE 
. LAJC-UPNÊE 

• 524.50.30 • 


EN SOLDE maquette et I 104 - 504 - 604 

revêtements muraux le» rt -I 78 et 79 - Peu mite 
r diau, mooonû en sJudc.1 Auto PeS Xv" OT 4 MS 

Tét. i 355-46-50. 63, rue Desnoueau* Parts.IP. 


nwo pnimi m iscivhi npoROOBi 


« ANNONCES DOMICILIEES 

Wqnr QaAtexMmf un fw v Io rpd la 
ri* i 'eienw l« I nf è re— ut m ri* 
farina*, iriae qn'B •'agit ri* 
Public** ■ M 


GÉOLOGUE CONFIRMÉ 

Nlvesra Tfaète 3* cyc le L YON 
Stage géophysique (ayemlque) 

Stage mécanique des sols 

Cherche emploi correspondant - Libre de suite 

Etranger indifférant Ecrire HAVAS n° 325 


DIRECTEUR GÉNÉRAL FILIALE 

— 39 an*. Cadre aupériaizr. 

—- Directeur Général Importante filiale â l’étranger 
pendant 10 ans. 

— Généraliste ayant grande pratique gestion auto- 
noms. négociations, commerce international, 
relations publiques 

— Dynamique, ban sens, travailleur. 

recherche 

Poste A responsabilités dans Importante Société 

ou Direction P.M.K. 

Ecrire sous- le n* 441 A : «le Monde» Publicité, 
S. rua des Italiens. — 75427 PARIS (9 e ). 


JEUNE DIRECTEUR D'AGENCE 
DYNAMIQUE, COMMERCANT, GESTIONNAIRE 


recherche 


MARIAGE 


avec 


BANQUE 

Désire me pour ra i vra son expansion 
Ecrire HAVAS LYON 5319 


HOMME. 38 US 

DIRECTEUR 

DES AFFAIRES SOCIALES 
ET JURIDIQUES 

Filiale multinationale - 500 personnes membre du 
comité de Direction dépendant directement du 
P.-D.G. - Formation, droit privé - Gestion - 
cherche situation similaire ou secrétariat général 
dans P.M.R, PXL siège'Parta on proche banlieue* 

Accepte -déplacements fréquenta. 

Adresser propositions à Jacques BREDEL, 

5. rue Gustave-Zédé, 75016 PARIS, 
téL après 20 heures au 527-15-6L 


J'ai 34 ans «t Primo vendre. 
J'étudierai toutes propositions 
sérieuses d'emploi. Tél. 325-71-23 


J. 28 a* docL 3 e cycle aoeîo- 

poLf dess, organ. adm. soc. B ne 
conn. Amér. Iet« exp. rédact. 
docum, frad. portugais, esp„ 
a ne U ch- poste chargée d'élud. 
et toutes autres propositions. 
Ecr. n® 438 « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parte-*». 

Gradé de banque, classe 111, 
du posta à rosponsabu en agea, 
orienté vers l'exploitation, i 
Ecr. n* 6366 < le Monde » Pute, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris- 9 *. 

Hme, 52 a^ esprit da créât, et 
n'initiât, ayt assuré Me respons. 
ds domaines compta organisât^ 
KnformeL, rech. poste secrét. 
g£n. dîspon. 3 mob apr. accord 
Ecr no 8.M3 « te Monde * Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parte*. 

5ERIGRAPHE, 28 a., ameiss. 
offset, photog^ ch. empi. stable 
Hérault, B.-d-Rh-, Vauduae prêt 
Ecr. n« 442 « Is Monde » Pub* 
4 r. des Italiens, 75427 Parte*. 

J. HL, 28 OL, animai, arts greph. 

ch. emphsi stable, Hérault, * 
Vauduae, BhIu-RIl, de préf. 
Ecr. o» 443 « la Monde » PuKl. 
5, r. des italiens, 75427 Parte*, 

Hme, 54 a* direct, pte Must. 
pend. 30 ans, du envdoT simH. 

toutes solutions envisagées. 
Ecr. n° 445 « te Monde * Pvb^ 
5, r. des Italiens, 754Z7 Patis-9*. 

Médedn, 56 ans, cherdie place 
dans laboratoire pharmaoeut 
Paris <mj région parisienne. 

M. Blauvsk}, B.P. 15, 

75437 PARIS CEDEX ». - 

J. F * 18 a*- CA,P. couture, 
ch. emploi banileue Nord ou 
Paris. Ecr. Glslaine Salé, 

171, av. Henri-Barbusse, 

92700 Colombes ou téL au 5 
010-25413, qui transmettra,, 

Sacrft. 13 années a'expér. sd« 
dlnonib. horaire, dynam» aim. 
responsab., rech. pi. stable, libre 
him. Ecr. Mme KoIaTnsfcy, j, r. 
Tour-d'Auvergne. 75009 Paris. 

J- 26 a^ maîtrisa Sc. tau 

ï ennéa droit, libre de suite. 
Etudié ttes ptop. en rapport av. 
sa format T. 784-27-73, ap. ïs h. 

CADRE COMMERCIAL 

36 ms . 

SPECIALISTE EN PUBLICITE 
agences tt supports 
_ cherdie situation 

de prétérence même activité. 
Ecr. p* 6979 « la Mande > Pub, 
5, r. des Italiens, 7 S 4 Z 7 Parts- 9 « 

qui transmettra 

Allemande secrétaire, 28 ans, 
ûierche emploi stable pour 
i« r semestre 1979 après un 
mds préavis 4 ans expér. 
Ecr. à no 5195 B BLEU 
i 17, r. Label, 94 Vlncenn&s 

JiHj 29 arts. Maîtrise Sciences 
Eco (Gestion Pli cherche place 
débutant Rédacteur CrtcSt ou 
posta en rapport avec sa for¬ 
mation dans banques, ttabiisa. 
_ financiers. 

Ecr. n* 6968 « la Monde > Pub. 
5/ r. des Italiens. 754 Z 7 Paru. 


4 ~iiL.iL . “L wtu! Hô¬ 

tellerie 4- secteur, promotion 
ventes. Raison avancemtet 
arriére étudierait toutes propo¬ 
sitions de niveau responsabilité 
ÿ domaine hôtellerie/tourisme. 
Eût. n® 429 «-le Monde» Pub. 
F- des Italiens, 75427 Paris** 

£ 'few'wSBN. luoime 
ÿ conf. ûîikL tt» prup. d'amp. 
Ecr. n» 6664 « le Monde» Put 
5. r. d» Italiens, 75427 Parfs- 9 * 


[Il 24 ens, dégagé OJIL 
* P MAITRISE EN DROIT 

gSiW» DROIT 

a -!h 1 ?? 7 ' anglais, fammartsé 
avec vie active, recherche 
Plaça stable et d-aveirirV 
Ltare de suite, 

Æ- ludger ' 8 , rue de 

M-üeiwvar 75017 paris 


Chef rayon phofcxlné,' 10 ens> 
expérience, du équivalent ou 
représentation. TAU 821-17-18 

HOMME DE MEDIAS 

Cadre, maturité (1928), grande 
pratique journalisme, radio, 
tous médias. Coopération 
outremer : formation dévelop¬ 
pement Diplômé Sc Fto„ Droit 
Disponible France ou étranger. 
Ecr. n» 430, «Ta Monda» Pub M 
5, r. des italiens, 75427 Paris-v*. 


Jeune Homme 29 a.. Technicien 

GESTION - ORGANISATION 

. formation 78-89 C.NJUUL 

• FISCALITÉ • MATH. ÉCO > 

Rigoureux, sens contact humain. 

Adoptât rapide, disponible. 
Recherche poste dans cabinet 
conseil «i P.M.E.-PJM.L 
Ecr. M. a. Sorel 4 b. av. Eaux- 
Vives, 91700 Ste-Gen.-des-Bais. 


CHR0M0T0GRAPHISTE 

Ingénieur do recherche, 10 ans 
expér. labo chimie analyt ap¬ 
pliquée, spécialiste capillaires 
verre, ch. poste chlmfe aliment, 
biologie ou pharmac., parfums, 
- produits Industriels. 

Ecr. no a.727, > te Monde » Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts*" 


Attachée de direction, 32 ans. 
Dynamique, efficace, sens EnK- 
rtatlves, expér ch. A seconder 
act P-DG DG ou poste A resp. 
Ecr. n® 437, i le Monde • Pub» 
j, r. des Italiens, 75427 Parts-*». 


Ingénieur Organtsafk» 

49 ans recherche poste cabinet 
ou entreprise 

• Gestion économtq. et Hnanc. 
m Développement de sociétés. 

G Contrôle de gestion. 

G Informatique. 
m Direction usine. 

• Organisation travail, 
production, distribution. 

• Développement com me r cte 

• Planification méthodes. 

Parte anglais, espagnol. 

Ecr. n* 439, « le Monde » Putt, 
5* r. des Italiens, 75427 Paris- 9 ». 


information 

divers 


POUR 

TROUVER 

EMPLOI 

ÿ. CENTRE. D'INFORMATIO 
ÿR L'EMPLOI vous propa 
GUI DE C OMPLET (ri) page 
Extraite du somma bo r 

• Les 3 types de C.V.: rMed 
exemples, erreurs è évtti 

• ^ûgîjologle et ses ptage 
■ 12 méthodes pour tnrnm 
_ Femptel désiré : avec plan 

• Réussir entretiens, Ifttei " 



traductions 


Demande 

Tectalciea fl a cliuu lque (radar 
Informatique, etc.) roc II tr» 
treducL espagn. à domlc^ c 
Intérim ou emp. fixe. Résulta 
antérieurs a ppréciés. Ecrire 
n° 446» « te Monde » Pubilcft 
3, r* des Italien^ 73427 Faris-9 

.iiuuwcnon non, 

5QEHT. RM. M6. 

par Ing. brKan. B. Walden, 9, 
08 «rtHMile. 7*. Tèl MS-U4- 
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LE GOUVERNEMENT ADOPTE LE PROJET DE LOI-CADRE SUR LES COLLECTIVITÉS LOCALES 


Des maires à temps complet dans les grandes villes • Institution d’un référendum communal 


Donsei l des ministres devait approu- 
« décembre, le projet 

i^ 10 ^ 168 * 06 toxte empiète le - plan 
de développement des responsabilités 

jj*^®** ïdont M. Giscard d’Estaing vent 
qu il soit un point fort de son septennat), 

qui a été soumis an Parlement, lors de 


cette session d'automne, &■ l'occasion de 
la discussion de deux projets de loi t la 
réforme de la fiscalité directe et la créa¬ 
tion de la dotation globale de fonction¬ 
nement. 

M. Raymond Barre a reçu, lundi soir, 
une délégation de l'Association des maires 
de France, conduite par M. Alain Pofaer, 


A. laquelle H a exposé les dispositions 
essentielles de la lof-cadre qui va être 
déposée au Parlement et qui viendra en 
discussion à la session de printemps. 
Composé de plus de cent cinquante 
articles et divisé en six grands titres, 
ce projet de loi traite successivement 
de l'allégement des tutelles administra¬ 


tives, des transferts de compétences au 
profit des communes, du statut des élus 
locaux, de la fonction publique commu¬ 
nale. de la coopération entre les collec¬ 
tivités locales et de la démocratie des 
communes. Sur ce dernier point, l'insti¬ 
tution d'une procédure de référendum 
communal était prévue. 




un « monument législatif » mi 
“P°int après maintes difficulté 
pulsqu il a fallu vaincre de nom 1 
bwuses oppositions Jacobine: 
aussi bleu dans les ministères, ai 
Conseil d'Etat et dans les asso 
dations d'élus locaux qui a 
satisferaient, en guise de réforme 
d'une simple redistribution de 
ressources entre l'Etat et le: 
com mun es. Le projet de loi m 
comprend pas moins de ceu 
cinquante articles et six-grandi 
< titres s, chacun précédé d'uz 
exposé des motifs qui tente ch 
démontrer qu'en modifiant les 
compétences et les responsabilité 
des collectivités locales (com¬ 
munes essentiellement, et dépar¬ 
tements) c’est & une réforme de 
l'Etat et des comportements di 
son administration qu'on veu 
s’attaquer. 


• L'allégement des tutelles de 
Vadministration sut les com¬ 
munes. — Le gouvernement pro¬ 
pose d'abroger la régie selon 
laquelle l'autorisation préalable 
du préfet était requise pour un 
emprunt de la commune, pour la 
passation d’un marché, pour mw 
délibération du conseil municipal. 
Le préfet, ne pourra plus faire 
inscrire sur les budgets commu¬ 
naux de dépenses obligatoires 
(aide sociale, par exemple). Eh 
revanche, il continuera, a pos¬ 
teriori, & exercer son contrôle sur 
la manière dont sont gérés globa¬ 
lement les budgets des communes. 
Son pouvoir restera Intact si les 
communes présentent des budgets 
primitifs en déséquilibre. 

Les contrôles techniques seront 
allégés. N’auront désormais de 


valeur Juridique que les normes 
techniques expressément men¬ 
tionnées dans une loi. Le régime 
selon lequel les dimensions ou les 
couleurs d'une cantine de CJS.Q. 
devaient être les mêmes à Dun¬ 
kerque et à Nice, en fonction du 
bon plaisir d’un chef de bureau 
parisien, aura vécu. 

En fi n il est prévu d’attribuer 
une subvention globale d’équi¬ 
pement aux collectivités, alors 
que dans le régime actuel cha¬ 
que ministère attribue ses pro¬ 
pres subventions. L’ensemble de 
ces subventions porte sur quel¬ 
que 6 milliards de francs. La 
a globalisation s se ferait par 
étape et, dès le l” - Janvier 1980, 
30 ou 50 % de ces 6 milliards 
seraient globalisés sur nrw» ligne 
budgétaire unique du ministère 
de ^Intérieur. 

. • Les transferts de compé¬ 
tence. — D’abord les communes 
et les départements se décharge¬ 
ront sur l’Etat de certaines t&ches 
et dépenses telles que la Justice 
(entretien des tribunaux), cer¬ 
taines catégories de l'aide sociale 
et la police. A ce dernier titre 
devraient être supprimées les 
contributions versées par des 
villes & l'Etat et appelées 
«contingents de police». C'est le 
niveau de oes contingents qui 
avait ouvert un lourd contentieux, 
au printemps dernier, entre la 
mairie de Paris et le gouver¬ 
nement 

En revanche, les maires des 
communes qui sont dotées d’un 
FOS approuvé recevront pleine 
et entière compétence pour accor¬ 
der les permis de construire. Les 
communes auront «usât la res¬ 


ponsabilité des équipements spor¬ 
tifs, tandis que tes départements 
seront maître d’œuvre pour l'or¬ 
ganisation et la gestion des 
bourses et des transports sco¬ 
laires. 

Le gouvernement s'engage — 
s’il apparaît que les communes 
et les départements sont finan¬ 
cièrement perdants dans ces opé¬ 
rations de transfert croisés — & 
leur allouer une Indemnité com¬ 
pensatrice, dont on pense dn™» 
les milieux gouvernementaux 
qu'elle pourrait atteindre prés de 
2 milliards de francs. 

• Le statut des élus locaux. — 
Pour permettre aux élus locaux 
d’exeroer leur métier dans les 
meilleures conditions, U est pro¬ 
posé aux maires des grandes villes 
(plus de cinquante mille habi¬ 
tants) d’être maire & temps plein. 
Une indemnité parlementaire leur 
sera versée. 

Les élus pourront bénéficier, 
dans les entreprises où Ils sont 
salariés, de c temps d'absence » 
et de « crédits d’heures » pour 
exercer leur mandat électif. De 
même. Ils auront l'assurance, après 
six ans de mandat, d'être réinté¬ 
grés sans difficulté' dans leur 
emploi salarié. 

• La fonction publique commu¬ 
nale. — Rompant avec la pratique 
dite du « tableau des emplois ». le 
maire disposera désormais d’une 
plus grande liberté pour engager 
les collaborateurs qu'il désire, aux 
niveaux de compétence technique 
et de qualification qu'il jugera 
les plus opportuns. De même de 
nouvelles règles seront définies 
qui perme ttr ont au maire de se 
séparer plus facilement du per¬ 


sonnel dont il n’a plus besoin. 
Mais le but essentiel de la réforme 
est de rehausser le niveau de 
compétence des collaborateurs 
directs des maires (sur cinq cent 
cinquante-trois mille agents des 
communes ou des groupements de 
communes» 4 % seulement sont 
d’un niveau supérieur au bac). 
Enfin, le gouvernement essaiera 
de rendre plus attractive la fonc¬ 
tion publique communale, et de 

multiplier les passerelles et les 
échanges entre cette dernière et 
la fonction publique d’Etat. 

• La coopération intercommu¬ 
nale. — C’est sur ce chapitre 
que le « rapport Guichard > — 
trop réaliste, donc Jugé trop 
aventureux par les élus locaux — 
avait déclenché dans le monde 
politique et dans les campagnes, 
surtout, une sorte de grande peur. 
Aujourd’hui, c’est une philosophie 
toute différente qui préside à la 
réforme. Il n’y aura aucune obli¬ 
gation. aucune carte forcée. Par¬ 
tout où on le pourra on introduira 
de la souplesse. Les règles rela¬ 
tives à l'entrée d'une commune 
dans un syndicat ou un district 
comme celles de la « sortie » 
seront assouplies. Pas de doc¬ 
trine normative mais un grand 
magmatisme, un empirisme. Se¬ 
lon le gouvernement « on poussera 
d’autant mieux au mariage des 
communes qu’on leur rappellera 

S u’ô tout moment elles peuvent 
ivorcer ». 

m La vie et la démocratie 
locales. — Le maire et les 
conseils généraux devront mieux 
et davantage expliquer leurs 
choix et leur politique à' la popu¬ 
lation. Le contenu des ordres du 


Jour du conseil municipal devra 
être publié. De même il devra être 
fait une lecture publique des ob¬ 
servations formulées par la Cour 
des comptes devant la population 
de la commune concernée. Enfin, 
à propos d'un des chapitres tes 
plus controversés de ia réforme 
— y compris au sein du gouverne¬ 
ment, — 11 semble que 1e gouver¬ 
nement Introduira dans le projet 
de loi-cadre une disposition sur 
Je référendum communal. Cette 
procédure, toutefois, ne pourrait 
être déclenchée que par le maire 
après que celui-ci aura obtenu 
l'aval de son conseil municipal 
Le gouvernement n'a pas retenu 
la possibilité pour des groupes de 
citoyens ou des associations de 
demander au maire d'organiser 
une consultation populaire sur 
une question choisie par eux 
(plan d'urbanisme, construction 
d'une usine, passage d’une auto¬ 
route ou d'une voie ferrée, etc.). 

Contrairement aux autres lois- 
cadre, oelle-cl apparaît très four¬ 
nie et entre abondamment dans 
les détails sur plusieurs chapitres. 
Toutefois, des projets de lois 
complémentaires devront être 
élaborés rapidement : par exem¬ 
ple par les services de M. Michel 
d'Ornano pour délimiter les pou¬ 
voirs et les responsabilités des 
maires dans le domaine de l'urba¬ 
nisme et des permis de construire. 

D'autres fols sur l’aide sociale 
et les communautés urbaines 
seront aussi nécessaires. Enfin, le 
gouvernement semble* disposé & 
régler par décret la délicate ques¬ 
tion (que la haute administration 
n'a jamais voulu voir venir sur 
la place publique) des rémunéra¬ 


tions accessoires des fonction¬ 
naires de l'Etat, essentiellement 
celles des Ingénieurs des ponts et 
chaussées et des ingénieurs du 
génie rural. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


ENVIRONNEMENT 


L'affaire du Larzac 

LE PREFET DE L'AVEYRON : les 
arrêtés de cessibilité ont été 
pris. 

Les « Larme » ont-ils marché 
pour rien ? La question est posée 
après les déclarations de M. Paul 
Bernard, préfet de l'Aveyron, 
annonçant, lundi 18 décembre, aux 
conseillera généraux « que tous les 
arrêtés de cessibüitê sur la totalité 
des communes concernées par 
Vextension du camp militaire du 
Larzac ont été pris ». Ce qui veut 
dire que l’Etat devient virtuelle¬ 
ment propriétaire des terrains 
rjsés par l'extension du camp. La 
procédure d'expropriation ne 
saurait donc tarder. 

Après avoir « déploré » cette 
décision, les conseillers généraux 
de l'Aveyron, dans une motion 
votée à l'unanimité, ont réaffirmé 
a leur solidarité arec les agricul¬ 
teurs du Larzac 

M. Bernard a donné l'assurance 
que la dizaine de propriétaires 
concernés par l’extension du camp 
seraient reclassés, par les soins de 
te SAF ALT 


l’immobilier 



appartements vente 


Ç y amfc ) 

TURBINE 

Urgent apport 135 m2. possUx 
libérale ou commerc. : 


c 


590.0» francs. 
SEGONOl : 874-08-45!» 


4* arrdL 




VRAI MARAIS 

*7-9, RUE DES TOURNELLES, 
rénovation de grande qualité : 
% 3, 4, 6 PIECES EN DUPLEX. 
Du mardi au samedi, 14-17 h., 
au liU Mures bureau, 359-30-65. 


PLATEAU BEAUBOURG 
Un. rénové, 7® éL, asc., atelier, 
5. i rnan^ çhdre^^gd cft, so» 


ML, 520.010 F 


-13-34. 


( S B arrdL J 

Pris Bd ARAGO. Imm. 1930, 
4» 4L, ascens,, bel ateRer ar¬ 
tiste tt conft, charme, clarté, 
370.080 F - 2*6-92-15. 

128, RUE MOUFFETARD 
DU 2 PCES AU 5 PC ES 
Visites les mardis, de 14 h. â 
18 IL 30, au téléph. SMM7. 

a, RUE FREDERIC-SAUTON 
M PIECES et 4-5 PIECES 
Visites les jeudis, de 14 h. â 
18 h. 30, ou téléph. 755-98-57. 

M° PORT-ROYAL «L 

rninm entre©, grande cuisine, 
JIIIIIIU salie d'eau, wx. 
PRIX INTERESSANT 
342, rue SAINT-JACOUES 
Mardi-mer cr., 14 h 30 â 17 h 30 

( 6 B arrdL ) 

ATELIER D'ARTISTE 

00 ml + lard. 70 m2 + tonnelle 
S. de B. et cuisine en marbre. 
Jamais habité - VU URGENCE, 
495.000 P. Téléphone : 4U-54-52. 


C 


7* amfl. 


) 


LLE - 13, RXOMETE, 
—, part. Mat, 300.000 F 
Ire. Mercredi 17 h.-19 h. 


R. de Sèvres, calme, dble llvg. 
2 chambres, 420.000 F - 
567-73-63 ou 604-05-15. 


QUAI VOLTAIRE 
Superbe appt vieille France, 
230 « boiseries, 3 bains, 

3» étage, asc» par- - 742-02-44. 

RUE BONAPARTE 

Propriétaire vend 85 m2, grand 
séjour, cheminée, 2 chambras, 
S. de B., cuisine, sur belle cour 
ravalée. Téléphone s 7314345. 

RUE BONAPARTE 

Propriétaire vend 2 Pièces, eu 
S» étage, ascenseur, sur cour. 
Immeuble rénove. TéL 734-53-95. 


Ç g* amfc j 

9 r RUE OAUZEL 

IMMEUBLE ANCIEN 

3 MELES ■ SSr em . , u , # 0M 

Entrée, cuisine, salle d'eau# 
chauffage central Individuel, 
ttoiooo F- Renseignements et 
Visites, téléphoner : 755-96-57. 

( 10* amfl. 

REPUBLIQUE. Bel bnffl. P. do 

T-, 2* si cour calma, bd Ma- 

senti, J« vds direct, mon «rai 
3 p.. antrte, euii, eav*. 
W râ* a rtnonr. Px 165.000 F. 
JW. 520-13-57, mémo dimancha. 


C 


12* arrdL 




MICHEL-BIZOT 

Bel Immeuble P. de T., 1910, 
ravalé, 2* étage s/rue et lard. 

IMPECCABLE - 2 PIECES, 
entrée, cuisine, S. d'eau, w.-e* 
chff. central Individuel, téléph., 
caves. — Charges minimes. 
PRIX TOTAL : 198.000 F. 
Téléphone s 34M8-19 06 4991. 


AV. MICHEL-BIZOT 

BEL IMMEUBLE 
pierre et brique apparentas 
BEAU ET GRAND STUDIO 
entrée, gde cuisine, S. d'eau, 
séjour, chff. et eeu chde Imm., 
ascenseur. CLAIR. CALME. 
PRIX TOTAL ; 143.000 F. 
Téléphone : 843-46-19 ou 49-01. 


REUILLY - AVEC JARDIN 
MAISONNETTE en l'état, site 
agréable, aéré, ravissant, 
calme, 250.000 F - 58*07-84. 

Q 13* arrdL ) 

13- PETIT STUDIO 1974, gd 
cft soleil, crime, 97.000 F + 
3 % notaire - 535-56-92. 


c 


14* arrdL 




ALESIA. Bel immeuble; chb.+ 
cuis.. ch. cerrL, asc. calme, 
soleil, 52JD0Û F - 331-41-08. 

( 15* arrdL ) 

Magnifique appartenir Uvg c»He 
+ 3 chambrai + loggia. 

22* étage, vue bnprenauia. 
TEL LE SOIR : 579464)1. 


MOTTE-PI COU ET ■ Studio, 
cbauH. centr., ». de bs, w.-c, 
cabine, W.OOO F ■ 579-75-W . 

VOUILLE ■ SU PE RBE ~APPT 
8* étage, baie., soleil, séjour, 
3 chambres, 3 bains, parking, 
720.000 F - 727-84-76. 


PONT-MIRABEAU 
Placement 1«r ordre, coquets 
studias luxueusement rénovés, 
115.000 F a 125.000 F. 
PROMOTIC, 222-42-0. 

r Mo CONVENTION 

3 b entres, cuisine, confort 
”* 3* 55 ntt. pierre de t 

255.000 F. - 331-86-22 


BRANDON ^caractère 

BEAUX 2 PIECES DECORES 
Exceptionnel -185 000 F 
286-15-30 - «7*43-98 
ni(1TI(1) Imm. gd standing 
PAjIKUK studette, tt conft 
Prix 120.000 F. - 566-80-31. 

( IB* arrdL ) 

MOZART 

Immeuble P. de T-. étage élevé, 
5/6 Pièces, chambre service — 
MARTIN, pr en drotL 74M9-W. 


B01SS1ERE 

R.-de-Ch„ 3 Pc«. P^clp^ ca 
convlendr. profess. HBér^, siège 
société. Téléphone : 355-24-05. 

FAISANDERIE - 
243 », réception + 4 cnores, 
2 bains, rez-dMh-, ParWng, 
chambre de service - 567-22-88. 


VICTOR-HUGO 

Ds Immeuble exceptionnel, gde 
récept, S. à manger.J cWbres, 
4 bâtas, appt service, box. 
1300000 F. PoSSlb. protesto 0 
libérale.. - 766-02-74- 

( 17* arrdL ) 

PORTE PpUCHET 

Immeuble rtcenL 2 p -j J* ^ 
(S ■«, parking. Prix 175.000 F. 

aèn A A- Al 


COU RCELLES-WAGRAM 
Imm. P. d* T- r étage et 
partie ft 3 RECEPTIONS + 
S CHBRES, 220 mP, à rénover. 
Prix 1.20ÛJJ00 F. Vis. s/piace, 
mercredi 20, de 12 h. A 16 Zl, 
111, RUE DE C0URCELLE5. 


44, AV. GRANDE-ARMEE 

Très bel Immeuble 1998 
Restauration de qualité 
APPARTEMENTS 

5 MET FC HO ma en vin» 
PtELO Entièrement équipés 
IMPORTANTE RECEPTION, 

2 chambres, 2 bains» soleYL 
Visitas les mercredis de 14 h 
6 18 h 30, ou téL S 227-91-45b 


Ç IB* arrdL ) 

M» LAMARCK. 3 P. sur rue 
et Jardin, cuisine, entr^, w.-c., 
bains, penderie, chauff. cent, 
ascens.. Impeccable, 340.000 P. 

255-66-18. 


Magnifique 5 p., 130 ci», cfele 
llvlng, 3 chbres, bains» cuis., 
très belle entrée, très calme, 
vue sur arbres, 685.000 F. 

H. LE CLAIR - 359-69-36. 


ABBESSES. Dans Immeutu ban 
standing, vue sur Sacré-Cour, 
3* étage sans vis-à-vis, soleil, 
4 pièces, cuisine, s. de bs + 
salle d'eau, 100 nF, possibilité 
parfclng, 500.000 F à débattre. 

Tél. : 874-3346 et 20-7B. 


c 


20* arrdL 


D 


METRO GAMBETTA, récent, 
tt cft, 4 P. dt 3 ch-, terrasse, 
iartln privatif - 201-87-09. 

VICTOR-MASSE- Duplex 160** 
dans hôtel particulier, triple 
réception, 3 chbres, 800.000 F. 
Tél. : 651-32-20. 


( 78 - Yrelines ) 

VERSAILLES 

APPT GRAND STANDING 

près gare, ligne Saint-Lazare : 
5/6 Pièces + terrasse plein Sud. 
Téléphone : 976-18-19. 


&£ £ ST-GERMAIN 

Dans l'esprit d*btie vflla Indé¬ 
pendante, duplex avec séjour et 
cuis., au-dessus 3 chbres# butas. 
Près lycées. R é sid en t. Calme. 
RHODES, Le Vèstaet - 976-33-84 




Hauts-ds-Sama 


URGENT 

imiES-KOSES 

prés raserai, el piscine, sur ver¬ 
dure, Immeuble récent. P. de 
T„ sélour double, 2 chbres, culs, 
éoufpft» ; 339-000 F. ■ 53M7-52. 


ASNIERES - Prés Gare, 
Imm. récent, étg. élevé, clair, 
ensoleillé, séjour + 2 chbres, 
tt couft, balcon, téléph., parkg, 
270.000 F - 387-2740. 


-SAINT-CLOUD 

Urgent, Immeuble 1970, b. 3 p^ 
tout coin, culs, entièrement 
équipée. 5* étage, grand balcon 
sur Jardin, parfait état + 
bOX, 400.000 F. 
SEGONPI - 874-08-45. 

COURBEVOIE, près mairie, éL 
élevé, vue dégagé s/Setae, bel 
appt 108 rit 1 avec 1 ou 2 ehb_, 
parfait état Par*g. 266-67-06. 




94 

Val-de-Êtâme 


) 


VINCENNES - Métro Béraun, 
Immeuble correct A SAISIR, 
studio* cuisine, bs. è rénover, 
70.000 - 504-75-80. 


immeubles 


immeubles 


■ 

Propriétaires,Gérants, 
Syndics d’immeubles 

NOUS RECHERCHONS: 

immeubles bourgeois, 
toutes surfaces- 
libres dans Paris et Ceinture. 

0 Décision sons 24 11 

• Règlement20% d’acompte sous 48li 

• Solde 80% à 30 jours 

Intermêéimrcs sollicités 

Contacter Mr. GERARD an poste 74 

563.11.40 


8, av. Hoche 75008 Paris 


ACHETE IMMEUBLES 

OU PARTIES IMMEUBLES 

COMMERCIAUX OU INDUSTRIELS 

à partir de 10W 000 F 

TUES on OCCUPES 
Parte ut région parisienne 
TNDEVfO - TEL. : 766-81-43. 

7, RUE DE LOGELBACS - 75017 PARIS 


XI* - PARMENTIER 
Exceptionnel tavestlasadra 
local 550 m2. Bail octobre 1976. 
Rapport annuel 66808 F. Prix : 
650.000 F. Téléphone : 206-15-38. 


appartem. 

achat 


Redl, appts 2 6 4 Pce» PARIS 
prtF. 5“, ^ 7*, 14", 1?, I6P, 1? 
avec ou sans travaux. Paiement 
CPt chez notaire. Tél. 873-2M5 

Jean FEUILLAGE, 54, av. de 
U Mette-Ptcqoet# 15-, 56640-75, 
recfL, Paris 15* et 7* pour bons 
citants, appt» ne» surfaces et 
Immeubles, patentent comptant 


appartements 

occupés 


UAfiCUT Draide-Rue 
«IUwLEI m P. confort 

Prix 


Propriétaire 


16 , matin. 


Près GARE DU NORD 
4At Imm. pierre de L rénové 
■v 2 el 3 PIECES occupés. 
A partir 15H000 F - 266-67-06. 


constructions 

neuves 


LES TERRASSES 
DE NEUILLY 

Petit Imm. de GD STANDING 
du STUDIO au 7 PIECES 
SUR JARDINS 

Visite de notre appt déco r é 
te les Jours 10-12 h. «t 14-18 h. 30 
117, BOULEVARD BINEAU 
ou renseignements : 6243*49 


hôtels-partie 


HOTEL PARTICULIER 388 m2 
Jardin 90 mZ Prix 1.700.000 F. 
Téléphone s 


NEUILLY (H-JAMES) 

RARE, Hôtel partlcuL s/4 nlv. 
dépendances, garage, terrasse. 
Prix Intéressant. - 325-48-82 




st-james 
P arfait état 
Charmant hélel B p.. 4 bains. 

Belle terrasse aménagée 
MICHEL B REYL - 265-96-05 


terrains 


Vend» terrain 8400 m2 flot 
accepté, Lectoure 32 (GERS). 
Eor. n« T 010301 M, Régie-P 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


fonds de 
commerce 


RUE DE SEVRES (6*) 

vend droit au bail magasin, 
excellent emplacement 
Px : 550JH0 F. - TéL 734-2684 


Boutiques 


MURS boutique neuve avec loca¬ 
taire assurait rentabllilé Immé¬ 
diate de 12 %. Prix : 300.000 F. 
PROPRIETAIRE : 260*2-15. 


bureaux 


1 8 28 BURX. Tons qui-tfera. 

MAILLOT - 293-45*55 

Locations sans pas-de-porte. 

VINCENNES 

métro Béraud 

BUREAUX NEUFS 

8 louer dans Imm. de standing 
1-000 m 2 divisibles l»r et 2* éL 
4- 9 réserves en sous-sol. Parle, 
disponibles. Egalent, a louer 
même adr. Locx edaux neufs. 
50G El, 7, rue des Cordelières 
75013 PARIS 

TéL : 331-65-61 

SIEGES, SOCIETES , 

Télex, permanence téléphonique 
TOUS SERVICES — 622-75-21. 

Domicil. artisan, et- commerc., 
Siège SJLR.L. Rédaction d'ac¬ 
tes. statuts, informations Juri- 
tfques, secrét., téléph., télex, 
pur. A partir de 100 F/mois. 

Parte 10V m 15*, 17* 

. 

.locations 
non meublées 
Offre 


C Paris 3 

M° PUCE-DES-FÊTES 

FACE SORTIE COMPANS 
PRES IkAAGASIN RADAR 
Immeuble neuf, Jamais habité : 

— 3 Pièces, 71 m2, 1.880 F, 

— 4 Places, 91 m2. 2J60 F, 
j — 5 Pièces, 108 m2, 2.750 F, 

parfclng sous-sol et provisions 
s/charg. compris. Visites lundi, 
mercr.. vendr., sam., 13 è 18 h. 
PLACE DES FETES 

K. LE CLAIR. 

LUXEMBOURG. Appt de r6 
cepllon, 3 chb., 2 bs, 6500, rési¬ 
dence Service - 742-62-65. 

-T - QUAI AUX FLEURS 
pans très bel J mm. ancien, 
3* étg., Gd 4 P., cft (salon, 
s. a man&v 2 chbresi, partait 
état 3200 F+chù. Tél. melln 
SEGECO, 522-69-92. 

RARE PASTEUR. Im. gd stdg, 
rïiafln. appt dble 172 mP enL 
8/Jd.. 2 entr. p box dble emplac. 
Possibilité profession. 261-83-16. 

LUXEMBOURG. Beau 6 pièces 
rénové ISO m® + chbre service, 
balcon, 4.000 F + charges, 
mercredi 14 h. 30-17 heures, 
52, boulevard Saim-MicheL 

_.. ._._i_ 

i t • 

locations 
non meublées 
Demande 


C Paris } 

RESIDENCE SERVICE 
pour étrangers raffinés 

742-62-65 

Veuve, cadre, 58 ans, rérfér., 
revenus assurés, cherche pour 
1er trbnesL 1979, appt vrai 3 p., 
cft garage. U 0 , 73V 14 1 arrdL 
ou très proche banlieue sud. 
Loyer souhaité 1.B00 F CC. 
Tél. 25600-73, après 19 h. 30. 


cft. 4 1 , 5». gp, 000 F maximum. 
Tél. à partir de 18 h. 484*22-94. 


c 


3 


pour Sociétés européennes ch. 
villa», pavillons pour CADRES. 
Duree % è 6 ans - 283-5742. 


locations 

| villégiatures 

meublées 

Demande 

ALPE-D'HUEZ. — VACANCES 
NOËL, Part, loue appt standg, 
sud, 2 P ces, fi persen., 3580 F. 
TéL : (76) 38-27-77, heures bur. 

C Paris ) 

PARIS - LONDRES Centre 

Aller et retour. Avion + autocar 

OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour sa direction 
beaux appts de standg, 4 P. 
.et plus - 285-11-88. 

•w r ko ni voue ■ 2 HHomo 

I châteaux 

Magnifique et luxueux 

CHATEAU XVII e sikh 

très lumineux. 58 mn de Cannes 
Tél. 194) 84-43-95. 

EMBASSY SERVICE recherche 
du studio au 6 P. PARIS et 
villas banlieue OUEST. Pro¬ 
priétaire direct - 265-67-77. 

| pavillons 

pavillons g 


7 000 AFFAIRES A VENDRE 

A PARIS ET 120 KM AUTOUR 

Mutons. ADpzrtsriDnti. rrDprté’at. Terrarn», BLireaL’X, Ccjr:nierc<s. etc-/ 


I SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR 

Venez, téléphonez on écrirez 

C1MI Tél.227.43.58 

Centré d’information da 
la Maison do rimmobilîer 

Zlbh. m. de villlers, PARIS o* 



maisons de 
campagne 


Ds vütage touristfqoe du TARN, 
matfton entièrement restaurée, 
tt Conft, lerr. 800 mT, 220.000 F. 
G.B.T^ 3, avenue Jeen-Mermoz# 
81 200 MaeameL T. (A3) 61*34-65- 

Malson rurale, 20 km. sud Cler¬ 
mont-Ferrand, r.-de-c. f étg., gre¬ 
nier, fiéU culs^ 2 chbres. 5. de 
B. f wc. cuvier, Jerd. non atten., 
140.000 F â débattre. — Télé- 
phone : (44) 5S4689, apr. 18 II 

AVEYRON 

Moulin aménageable -I- maison 
d'habitation 2 niveaux, grenier, 
cave avec four a pain, toiture 
lauze, eau + batiment grande 
grange sur écurie, 3 na de 
chétalgnlers, rivière. 

PRIX more FRANCS 
Tél. â pari, de 20 h. au 5BM5-37 


20 km. sud Clermont-Ferrand, 
mais, rurale, r.-de-c« étage, gre¬ 
nier, sél„ cuis^ 2 chbres, 5. de 
B., w.-c., cuvier, Jdln non atten. 
140 000 F. è débattre. Télé¬ 
phone : {44} 55-56-89, apr. 18 h. 


villas 


PRE5 VERSAILLES. - MJilSM 
lime-France, 500 mZ haWtables. 
réception 100 m2 avec cheminée. 
11 PIECES, grenier. garag«. Jar¬ 
din Sur bols. - TéL ! 953-77-77. 


FONTEHAY-SOBS-BOIS , 

Belle villa moderne, 7 Pce», tt 
cft, parfait état grand garage. 
Jardin. R.E.R. TèL : 331-89-46. 

LlTue-u-vim 

résidentiel, calme ; VILLA ILE 
DE FRANCE ptehl-pM, partait 
état, récept avec cheminée, 
3 CH., 2 Uns» tt cft Çrisme 
aménag. Garage, JA RD. 500 ml 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VE 51N ET — 976-05-98 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


propriétés 


Propriété 50 km. Nice - Cannes, 
tout confort, 2 hectares, cire» 
ruisseau. Prix : 600.000 trancsw 
Téléphone i <93) 27-22-34. 


Particulier vend, 10 km. ALES, 
GRAND MAS en partie restauré, 
cour litlér„ 34 ha tenant dont 
6 cultivables. Prix : 620.000 F. 
Tél. 166) 85-70-36, 11 h. 30-13 h. 

CRETEIL, A SAISIR, Propriété 
bourgeoise, 7 Pièces, grande 
cuisine, aménagement luxueux, 
état impeccable, sous-sol com¬ 
plet, garage 3 voitures. 590 m2 
terrain paysagé. Prix 680.000 F. 
Téléphone : 37645-46. 


SENL1S k ‘£> 

ROISSY 15 mn par A. 1 
Dans village rural, VILLA 
GD STANDING sur 1.600 M2 

Point de vue exceptionnel 

Très haut niveau de qualité 
Garage 2 volt. Prix 860.000 F. 
AGENCE ST-FRAMBOURG 
Tél. s (1641 453-10-51 


viagers 


LEVALLOIS. Nue, propriété sur 
1 tète, 80 ans, petit Immeuble 
Industriel et Celai, sur 2 étag es » 
600 mT. TRES BON PLACENL 
A TEPME. 900.000 F. 26627-55. 

VRAIE BONBONNIERE# 15% tr. 
b. 1mm., T ét* errt., llv„ ch„ 
bel. cuis^ bns^ w.-Cw tt meubL 
QCC.I tte80 000+rte. VQL. 5670 

17“ S u perbe 3 P. + fer rass e# 
8* ét„ asc. + 2 priite studios 
+ parle. Le tout occupé coupla 
73-71 ans, sauf un studio. 
450.000 F + 3.000 F. F. CRUIr 
8/ r. La Boétie, r. 2G619-00u 

Recherche PARIS libre ou 
occupé, studio à 6 pièces. 
Etude LOPEL. 35661-58 

Vis dame 74 a., vd délicieux 
triplex 65 mî. occupé per elle. 
Payable 3.000 F/mols. Ecrire : 
KLEIN, 3i villa Bolaslère, 75116. 


Société spécialistn Viagers 

F. CRUZ 

Prix, Indexation et garanties 
Etude gratuite, discrète, 

WIBUH taÆTÏ, 

très bon état 4 locataire». 
Comptant 75.000 F + rente cou¬ 
verte par loyers sur 2 tètes. 
TèL propriétaire : 567-50-35. 
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RÉGIONS 


Record de sécheresse à l'automne 


L ISERE MANQUERA-T-ELLE 
D'EAU POTABLE? 

De notre correspondant 


Grenoble. — Le département 
de Haère a'battu pendant rau¬ 
tomne 197 8 un record : avec 
6 mm de pluie en novembre, la 
pluviométrie est la plua faible 
enregistrée depuis 1845 à Gre¬ 
noble. Du 19 octobre au 24 no¬ 
vembre, on a dénombré trente- 
sept fournées consécutives sans 
précipitation mesurable. 

SI le • déliait pluvlométrlque » 
ne semble pas mettre en péril 
ratinrefifaffon en eau de ragglo¬ 
mération grenobloise — elle dis¬ 
pose d’une nappe souterraine 
très importante , — la situation 
est, en revanche, qualifiée de 
« Créa sérieuse » par les maires 
des communes du plateau du 
Ver cors situées au-dessus de 
900 métrés d’altitude et par les 
responsables de plusieurs sta¬ 
tions de sports d’hiver de Hsire 
et des Savoies. 

De très nombreuses sources 
et rivières qui assuraient f ali¬ 
mentation en eau potable des 
petites communes de montagne 
sont taries. Le bref «redoux* 
qui a régné au début de décem¬ 
bre, taisant fondre la mince cou¬ 
che de neige, n’aura donné 
qu'un court répit. Des difficul¬ 
tés d’approvisionnement risquent 
cf apparaître & très brève 
échéance, notamment dans plu¬ 
sieurs stations de akl. Ainsi, aux 
Deux-Alpes, on a Installé en toute 
hâta un système provisoire de 
pompes et de tuyaux non enter¬ 
rés qui redescendra feau captée 
dans des nappes souferra/nes 
situées à plus de 2000 mètres 


d’altitude, au pied du g/a c/e r du 
Jaudrt. 

A Villard-de-Lana, dans l’Isère, 
le réseau desservant la com¬ 
mune ne donnait plus une goutte 
d’eau i la fin de novembre, faiï- 
mantab'on étant assurée per une 
station de pompage qui ns ser¬ 
vait habituellement que pendant 
les périodes de torts affluence 
dans la station. 

Cette situation n'est pas pro¬ 
pre au seul plateau du Vercors. 
Aux Qets, en Haute-Savoie, on 
affirme que - l'hiver ne se pas¬ 
sera pas sans problèmes », la 
sécheresse cT automne étant 
beaucoup plus dangereuse que 
la sécheresse de printemps sur 
le plan des ressourças en eau 
potable. 

Les services du groupement 
régional de production hydrau¬ 
lique EJ3.F. de la Savoie, esti¬ 
ment que la situation est « assez 
tendue » et » pourrait être cri¬ 
tique si l’hiver était rigoureux ». 
Certes, les barrages (TE.D.F. se 
sont bien remplis à le tin du 
printemps et pendent rété. Mais 
depuis septembre. Ils ont été 
délestée d'une partie de leur eau 
pour permettre le fonctionnement 
des centrales au fil de reau, le 
débit de certaines rivières étant 
tombé i un niveau ■extrêmement 
bas en raison de la sécheresse. 
Actuellement, fee barrages sa¬ 
voyards sont remplis à 60 Va, 
ce qui correspond i un n/veau 
habituellement atteint eu début 
du mois de janvier. 

CLAUDE FRANCILLON. 


Coup d'envoi pour le plan du Sud-Ouest 


C’est le 5 juillet dernier que le prési¬ 
dent de la République, rentrant d’un 
voyage en Espagne, a demandé au gou¬ 
vernement d’élaborer un plan de déve¬ 
loppement de dix ans pour les régions 
du Sud-Ouest ( Midi-Pyrénées, Langue- 


doc-RoassUlon, Aquitaine)* dans la 
perspective de l'entrée prochaine de 
l'Espagne dans la CJEJS. 

M. Tony Boche, préfet dB la région 
Midi-Pyrénées, a été chargé de coordon¬ 
ner les travaux d'un groupe interminis¬ 


tériel. Ce groupe, dont le secrétariat est 
assuré par la DATAR* se réunit pour la 
première fois ce mardi 19 décembre. A 
cette occasion, M. Henri Grenat, m a ir e 
de Bayonne, nous dit quelles chances 
nouvelles s’ouvrent, selon lui* pour l’Aqui¬ 
taine. 


POINT DE VUE""! L'AQUITAINE ET LE DEFI EUROPEEN 


L 


'ESPAGNE est dans une phase 
de mutation profonde dont II 
convient de prendre la mesure. 

Un vaste effort de modernisation 
est engagé depuis plus de dix ans 
qui a permis à ce pays d'obtenir des 
résultats appréciables en matière de 
production industrielle et agricole. Un 
des Indicateurs de ces progrès est 
l’amélioration de la couverture de 
sa balance commerciale avec la 
C.E.E. et. plus particulièrement, l'ex¬ 
cédent commercial constaté depuis 
1976 dans ses échanges avec la 
France. 

II est certain que ces résultats 'peu¬ 
vent être considérés comme artifi¬ 
ciels, en partie, puisque dépendant 
d'un accord douanier préférentiel 
signé en 1970 entre l'Espagne et la 
C.EE Cet accord, au fur et à 
mesura du développement économi¬ 
que espagnol, est devenu de moins 
en moins supportable. 


par HENRI GRENET (*) 


Anticipons 


Il est aujourd’hui peu probable 
qu'une renégociation de cet accord 
soit envisagée au moment où ie pro¬ 
cessus d'adhésion i la C.EE est 
engagé. Cependant, il parait possible 
que, secteur par secteur, entreprise 
par entreprise dans certains cas. il 
puisse être établi une liste des pro¬ 
tections abusives justifiant une négo¬ 
ciation sectorielle. Lors du dernier 
comité de coopération industrielle 
franco-espagnol, récemment réuni i 


Bordeaux, les délégués espagnols ont 
paru donner un accord à cette 
démarcha. 

En fait. Il ne faut pas perdre de 
vue l'immense effort d'adaptation que 
devra faire r Espagne dans les années 
qui viennenL L'augmentation des 
salaires, le rapprochement des struc¬ 
tures sociales, la disparition des bar¬ 
rières douanières, créeront pour ce 
paye s'ouvrant & l’industrie euro¬ 
péenne des conditions de concur¬ 
rence très contraignantes. C'est la 
reconstruction d'un pays avec, en 
plus, les difficultés que comporte la 
prise en considération des particu¬ 
larismes régionaux. 

A partir du moment où le type 
d'organisation confédérale est 
choisi comme mode de construction 
de l’Europe, la possibilité d'élargisse¬ 
ment de son espace devient logique. 
Il est probable qu'une C.EE è douze 
fonctionnera plus difficilement qu’une 
C.EE è neuf. Mais elle constituera 
un pfile économique plus puissant 
qui pèsera davantage dans las diplo¬ 
maties mondiales. 

Sur le plan culturel, l'apport de ta 
Grèce, de l'Espagne et du Portugal 
dans la recherche, non pas d'une 
nouvelle force, mais d'une nouvelle 
vole qui est la mission de l’Europe, 
ne peut être que largement positif. 

Enfin, l'élargissement de la C.EE, 
en modifiant son axe d'équilibre terri¬ 
torial. affirme l’Importance de la 




j NICOTINE ET GOUDRONS 


h 
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R6 est composée d'une sélection de tabacs blonds 
choisis pour leur très faible taux en nicotine et 
goudrons. Ces tabacs ont été enrichis de l'arôme de 
tabacs plus corsés. C'est le transfert d'arôme qui 
donne à la R 6 tout son goût 


vocation méditerranéenne de l'Eu¬ 
rope et ne peut que renforcer cer¬ 
tains liens avec l'Afrique. Il consti¬ 
tue, en outre, par l'Intermédiaire de 
l'Espagne et du Portugal, une pre¬ 
mière ouverture vers l'Amérique 
latine 

Quelles sont, dans cette perspec¬ 
tive, les chances de l'Aquitaine 7 

Lorsque, è la mémo date, s’achè¬ 
vera la réalisation des grands axes 
auto routiers de désenclavement et 
s'ouvrira à nos frontières un mar¬ 
ché de quarante millions d'habitants, 
on peut envisager valablement une 
nouvelle dimension de développe¬ 
ment économique pour notre région. 

Afin de parvenir è une juste appré¬ 
ciation des risquas et des chances 
que représente pour la région Aqui¬ 
taine l'élargissement de la C.EE, 
l'Etablissement public régional 
(EP.R.) d'Aquitaine a constitué en 
son sein une commission spéciale 
dont je suis le rapporteur. 

Cette commission, s'appuyant sur 
la réflexion de quinze groupes de 
travail sectoriels, établira une série 
de propositions afin de faciliter 
l'adaptation de l'économie régionale 
è la perspective de l'entrée de l'Es¬ 
pagne dans la C.EE Au prochain 
budget de l'Etablissement public ré¬ 
gional, un financement sera prévu 
pour permettre la réalisation de quel¬ 
ques propositions, et cette partici¬ 
pation s'échelonnera durant tout le 
temps nécessaire jusqu'à la libre 
ouverture des frontières. 

Il va de sol que cette démarche 
s'intégre parfaitement dans la. ré¬ 
flexion déjà engagée pour l’établis¬ 
sement du plan décennal de déve¬ 
loppement du Grand Sud-Ouest Mais 
rien ne se fera tout seuL Tout sera 
à conquérir. Notre proximité géogra¬ 
phique ne sera un atout que si nous 
anticipons sur Jss autres régions de 
France et d’Europe qui seront pré¬ 
sentes au rendez-vous de l'Espagne. 

D'ores et déjà, nous proposerons 
la création d'une agence régionale 
d'appui è l'exportation des P.M.E et 
des P.M.L vers la péninsule Ibérique 
destinée à mettre à la disposition de 
tous les Industriels régionaux l'aide 
nécessaire pour mieux connaître et 
réussir leur Implantation sur le 
marché espagnol. 

Nous travaillons aussi avec ta 
chambre de commerce de Bayonne 
à la création d'un Centre Internatio¬ 
nal de commerce de Bayonne-Anglet- 
MaJgnon, destiné è fixer dans notre 
région les activités ds transit des 
marchandises par voie routière ou 
ferroviaire entre T Espagne et l’Eu¬ 
rope. 


Nous n’ignorons pas les risques et 
les difficultés que créera rélargisse¬ 
ment de la C.EE* et les Inquiétudes 
manifestées récemment par la Com¬ 
mission de Bruxelles dans l'avis 
transmis le 29 novembre aux gouver¬ 
nements membres doivent être lar¬ 
gement prises en compte. 

Les difficultés à prévoir pour les 
Industries de main-d'œuvre de notre 
région, an particulier celle de la 
chaussure, sont réelles. Il convien¬ 
dra dans les années qui viennent de 
leur faciliter des changements de 
structures ou des reconversions. 

Les risques agricoles 

Mais iss risques les plus Impor¬ 
tants signalés en priorité sont ceux 
de r agriculture. SI ta production 
céréalière de mats, les productions 
de lait et de bois peuvent trouver des 
débouchés vers l'Espagne, ii est cer¬ 
tain que P ouverture de la frontière 
mettra en grande difficulté, dans les 
conditions actuelles, les productions 
fruitière, lègumière, vini cola et aussi 
les Industries agro-alimentaires ds 
conserves ds fruits et légumes. 

Il s'agit déjà d'une situation d'équi¬ 
libre instable et qui sera aggravée. 
Elle doit être reconnue per les Ins¬ 
tances communautaires. Celles-ci ont 
facilité l'engagement de programmes 
d'équipement et de restructuration 
importants dans le Mezzogiomo Ita¬ 
lien et plus récemment dans la 
région de Languedoc-Roussillon. Il 
est Indispensable que r Aquitaine 
bénéficie, elle aussi, des aides finan¬ 
cières de le G.EE avec participation 
du FEOGA (Fonds européen d'orien¬ 
tation et de garanties agricoles), sec¬ 
tion orientation. 

De telles mesures, facilitant le ren¬ 
forcement des structures de produc¬ 
tion et de commercialisation en 
faveur dB l’Aquitaine, doivent être 
décidées par la CLEE, d'uns nature 
et d'une ampleur comparables avant 
toute décision d'étargissemenL 

Cette réorientation des politiques 
d'aide régionale est déjà amorcée en 
France avec le plan « renouveau 
Aquitaine » et l'engagement du plan 
décennal ds développement du 
Grand Sud-Ouest; nous la répétons, 
elle doit l'être aussi au plan euro¬ 
péen. 

Dès que ces conditions nouvelles 
auront été acquises, nous saurons 
faire le reste, c'est-à-dire l'essentiel, 
afin que l’élargissement de la C.EE 
soit à l'origine d'un nouveau déve¬ 
loppement économique de notre 
région. 

(*) Maire de Bayonne (modéré 
àmablB à la majoctté), conseiller 
régional d’AqrütavLne. 



1/Sur un plant de tabac; 
seules les feuilles 
basses sont utilisées, 
celles qui contiennent 
le moins de nicotine. 



2/SurIafeuflede 
tabac; seul le centre 
qui contient moins 
de nicotine est 
utilisé. 



3 /Transfert dferôme : 

procédé exdusif 
à R6 pour transférer 
l'arôme de tabacs 
corsés aux tabacs légers. 
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Marée noire : Midi-Pyrénées ef la C.E.E. 


des Bretons témoignent 


A peine les conséquences les 
pins visibles de La marée noire 
de î’Amoco - Codiz se sont-elles 
estompées que voici déjà la marée 
blanche : celle des livres que cette 
catastrophe écologique ne va pas 
manquer de provoquer. 


Cinq mais à peine après le 
« printemps noir », François de 
Beaulieu et une équipe de Bre¬ 
tons qui ont vécu l'événement sur 
Les plages racontent presque heure 
par heure ce qu'ils ont vu. 
Titra inspiré du d'épou¬ 

vante ; les Dents dit progrès : 
la marie noire. 


naliste & R.T.L. et ardent pitn 
beur des thèmes écologiques, 1' 
vrage vaut par son caractère 


témoignage, 
sa facilité 


sa vivacité de toi 
de lecture. 


Car les réactions de l'adminis¬ 
tration,' .du pouvoir politique, des 
mass media et de la population 
sont bien esquissées. Ce qui per¬ 
met à l’auteur de formuler au 
moins une conclusion ; « Nous 
n’avons pas un coupable à pendre 
au. grand mât, mais des respon¬ 
sables aisément identifiables. Les 
compagnies pétrolières, de trans¬ 
port et de remorquage ont causé 
la catastrophe avec le profit pour 
mobüe. Le gouvernement français 
porte la responsabilité de l'ab¬ 
sence de "tout moyen de préven¬ 
tion serveuse avec pour mobüe la 
politique, du court terme et de la 
rentabürte électorale im média te. 
Les cttryens des page développés 
portent, la responsabilité de ce 
type de catastrophe directement 
liée - une demande irraisonnée 
£ énergie, abondante et à bon 
marché. Seuls des remèdes por¬ 
tant sur ces trois niveaux — 
Btat, exécutants , citoyens — assu¬ 
reront une prévention, efficaces. » 


* tes Dmtsdu progrès : la marée 
noire, par François ds Beaulieu, 
Bd. dix Sycomore, 182 p n 30 p. 


■ 

Quelles sont les chances et les 
handicaps de la région Midi- 
Pyrénées, qui se situe i e 

peloton. de queue des régions de 
la CFLE^ face aux perspectives 
d'élargissement du Marché com¬ 
mun? Tel est le thème de l'ou¬ 
vrage intitulé « Midi-Pyrénées et 
le Marché commun s, réalisé par 
le centre de documentation et de 
recherche européenne de l’uni¬ 
versité des sciences sociales de 
Toulouse, qui vient d’être publié. 


aa Jcrnlouae, place Anatole-Prar 
31070 Toulouse Cedex. Prix ; 20 
+ 5 F de frais de port 


CORRESPONDANCE 


Nîmes et son hôtel de ville 

Après la publication, dans le 
Monde du 13 décembre, d’un ar¬ 
ticle sur la construction, à Mmes, 
d’un nouvel hôtel de vfOe face à 

la Maison Carrée, nous avons 
reçu de M. Jacques Joubert, de 
Nîmes, la lettre, suivante : 

Jê crains que vous n'évitiez un 
aspect plus Important à nos yeux 
que l'aspect esthétique : la popu¬ 
lation de Nîmes a besoin de ser¬ 
vices municipaux. 

i* parti socialiste wwifiA , par 
l’intermédiaire de ax 1 conseillers 
municipaux, a proposé, en vain 
hélas jusqu'à maintenant* de 
construire des services décentra¬ 
lisés mettant l’administration mu¬ 
nicipale à la proximité des lieux 
d’habitation, criant autour d’eux 
des lieux d 'animation culturelle et 
associative. 

Les économies réalisées en évi¬ 
tant les investissements énormes 
dans le centre ville (limites-Im¬ 
posées par le site, aggravation des 
problèmes de circulation, d'où 
construction de très coûteux par¬ 
kings souterrains) permettraient 
un meilleur emploi de l'argent des 
contribuables. 
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Le faux cTentrée du franc dans le SMI. 
sera le cours constaté le 29 décembre 

De notre correspondant 


SmxsDes (Communautés emo- 
Çéennes). — « Le taux d’entrée 
du franc français dans le système 
monétaire européen — autre¬ 
ment dit sa parité par rapport 

aux autres monnaies fl WP _ 

usera. le taux constaté le 25 dé¬ 
cembre, dernier jour de l'année où 
le marché des changes sera ou¬ 
vert », a déclaré M. Monory, k 
l’issue de la courte réunion (d^î 
heures) qu’ont tenue les ministres 
des finances des Neuf lundi k 
Bruxelles. « En tout cas, nous ne 
provoquerons pas de différence, 
nous n'avons pas l’tntention de 
nous donner des marges supplé¬ 
mentaires a, a ajouté le ministre 
de l'économie — en d'autres 
termes, M. Monory affirme que la 
Banque de France ne vendra p n< ? 
de francs, de telle sorte que 
celui-ci baisse quelque peu dlci la 
fin de l'année). 

Le ministre a souligné que la 
résolution du conseil européen 
ayaJîtr trait à la création du 
SjOL constituait un tout »nr 
éléments indissociables et que la 
France considérait par consé¬ 
quent comme tout à fait essentiel 
que rengagement de rétablir pro¬ 
gressivement l’unité- des prix agri¬ 
coles et donc de supprimer les 
montants compensatoires moné¬ 
taires (M.C.MJ se concrétise rapi¬ 


dement par l’adoption du calen¬ 
drier. Ce rappel a été appuyé par 
la majorité des délégations. Selon 
M. Monory, les Allemands, pour 
qui ce retour à la normale sera 
le plus pénible puisqu'il Impli¬ 
quera une baies erelaüve de leurs 
prix agricoles, ont. eux aussi, 
réagi de façon positivé. Seuls les 
Anglais se seraient montrés très 
réservés, ce qui, a ajouté le 
ministre de l'économie et des 
finances, est moins grave puisque 
pour l’instant Us ne participent 
pas pleinement au S.M.K. 

Les Neuf ont également délibéré 
du prix auquel U conviendra de 
comptabiliser l'or mis par les 
Etats membres à la disposition 
du FECOM (Fonds européen de 
coopération monétaire) pour obte¬ 
nir des écus. Le comité des gou¬ 
verneurs des banques centrales 
était partisan de le faire à un prix 
égal a 75 % du cours du marché. 
M. Monory n'était pas' très favo¬ 
rable k cette formule car, 
expliqua-t-11. il n’est de l'intérêt 
de personne d’affaiblir le rôle de 
l’or dans le système. Néanmoins, 
une Large majorité d'Etats mem¬ 
bres étant partisans de oe niveau 
de 75 %. C semble vraisemblable 
qu’il sera tout de même retenu 
par les gouverneurs de banques 
centrales. — Ph. L. 


Les négociations commerciales 


( Suite de la première pape.) 

De l’antre côté; les Etats-Unis 
se sont comportés comme des 
alliés objectifs de la position 
française en renâclant à faire le 
moindre geste supplémentaire en 
matière tarifaire. 

La pause ainsi obtenue donne 
une première satisfaction à. la 
France, puisque la notion de délai 
obligatoire disparaît. H reste à 
voir si la Commission n’a pas 
choisi délibérément de lâcher du 
lest sur cet aspect c calendrier » 
pour améliorer le climat entre les 
Neuf et ensuite pouvoir terminer, 
sans heurts, avec un c paquet » 
très voisin de celui se trouvant 
actuellement sur la table. 

M. Denlau ne le croit pas 
« Là dédramatisation sur la 
forme s’accompagne de progrès 
sur le fond », a-t-il expliqué, à 
Bruxelles. Le ministre du com¬ 
merce extérieur admet que la 
Commission, du moins face aux 
Américains, a déjà marqué quel¬ 


le conflit budgétaire européen 


LE CONSEIL DES MINISTRES 
DES «NEUF» 

SE DONNE LE TEMPS 
DE CHERCHER UN COMPROMIS 


Bruxelles (Communautés euro¬ 
péennes). - C’est une répli¬ 
que balancée que le conseil des 
ministres des Neuf vient d’adres- \ 
ser à l’espèce de coup de force 
budgétaire de l’Assemblée euro¬ 
péenne (le Monde du 10 décem¬ 
bre). 

On sait que l’Assemblée consi¬ 
dère comme adopté le budget de 
la Communauté pour 1979, y com¬ 
pris un de ses amendements qui 
porte de 620 minions d’unités de 
compte à 1100 millions d'unités 
de compte <1> les crédits à affec¬ 
ter, l’an prochain, au Fonds régio¬ 
nal. Cet amendement n’a pas été 
rejeté par le conseil, puisqu’il ne 
s*y est pas dégagé la majorité 
qualifiée nécessaire. C’est le point 
que retiennent les parlementaires. 
Il ne peut toutefois être consi¬ 
déré /■nmme adopté, car l’accrois- 
sement m«Mf des crédits qu il 
implique dépasse largement la 
émargé de manoeuvre» recon¬ 
nue au Parlement européen. _C'e5t 
là. la thèse du conseil. 

Le conseil a décidé, l undi 
18 décembre, d'envoyer une lettre 
au Parlement, où il explique que 
la décision d’adopter le budget 
a été prise * en dehors du cadre 
du traité» (de Borne), c’est-à- 
dire, si les mots ont un sens, de 
manière illégale. Le conseil se 
réserve le droit de tirer, eu Jan¬ 
vier, les conséquences juridiques 
et politiques de la décision de 
l'Assemblée. Selon hri, la proce¬ 
dure budgétaire n’est pas ache¬ 
vée tant qu*ïl n’y a pas d accord 
entre l'Assemblée et le consul 
sur le taux d’accroissement maxi¬ 
mum des dépenses par, amende- 


rat parlementaire. 

Le conseil, dans le cas où les 
xlementalres le souhaite r aient, 
déclare prêt à discuter, donc à 
r?hm;hw un compromis qui 
attrait fin au litige. Consé- 
tence pratique de cette posi- 
xi : le conseil, le l*’’ janvier 
79, n’empêchera pas la Commls- 
m européenne (laquelle, pour sa 
xt, m anifeste surtout le souci 
ï ne pas se mêler à ce conflit) 
exécuter provisoirement le tern¬ 
ie La balle est maintenant du 

__ Llf- ^ 


-M « « 


fl) Une unité de compte = 6 F 
•aviron. 


ques points appréciables : les 
Etats-Unis se sont notamment 
engagés à supprimer 1‘ « ame- 
rican sétttng pries » qui gêne les 
exportations européennes de pro¬ 
duite chimiques et à Introduire 
dans leur législation anti-sub¬ 
vention la notion de préjudice (à 
l’avenir les droite compensateurs 
ne pourront être appliqués que si 
les proucteurs américains prou¬ 
vent qu'ils ont subi un préjudice 
grave). 

Les Etats-Unis semblent enfin, 
selon lui, prêts à appliquer le 
GATT comme les autres. Cepen¬ 
dant M. Denlau considère que le 
projet d’accord actuellement exis¬ 
tant doit encore être amendé. U 
a fait à cet égard trois observa¬ 
tions : 

1) Les propositions* sur le plan 
tarifaire demeurent déséquili¬ 
brées. La Communauté n'a pas 
atteint son principal objectif qui 
est l'harmonisation des tarifs 
existante, c'est-à-dire l’écrête¬ 
ment des droite de douane amé¬ 
ricains les plus élevés. 

2) Sur le plan agricole, singu¬ 
lièrement dans le domaine des 
subventions à l’exportation, la 
France entend que la Commu¬ 
nauté adopte une attitude pru¬ 
dente : c Personne n’a envie de 
déclencher une guerre commer¬ 
ciale, a souligné M. Denlau, mais, 
cela dit, ü ne doit pas y avoir de 
contrôle international, de mise 
en tutelle de la politique agricole 
commune. » La France voudrait 
que le projet de texte soit rendu 
plus anodin. 

3) H est prévu pour H notant 
que l'application des réductions 
de droits de douane qui seront 
finalement décidées s'échelon¬ 
nera sur huit ans : « On ne peut 
pas s’engager sur une période 
aussi longue », a déclaré le mi¬ 
nistre français, qui demande que 
la période soit coupée en deux 
et qu'au bout de quatre ans la 
situation du commerce interna¬ 
tionale soit apporovée avant de 
décider, à l’ananimlté, s’il est 
opportun de continuer. 

Le changement de ton qui 
vient de se produire pourrait bien 
annoncer cette fols que l’on 
approche vraiment de la phase 
finale des pourparler genevois. 
Les Etats-Unis vont être mainte¬ 
nan t . d’autant plus désireux 
d’atteindre cette conclusion qu’ils 
sont parvenus à on « paquet » 
qui les satisfait avec le Japon et 
qu’ils ne veulent évid emmen t pas 
que oe résultat risque d'être com¬ 
promis par une remise en cause 
générale des N.C.M. 

Toutefois les ultimes ajuste¬ 
ments ne peuvent s’opérer que 
ri»™ un climat de détente et de 
discrétion : personnes à ce stade 
ne peut donner l’impression à son 
opinion publique de « lâcher ». 
Il reste que ces derniers ajuste¬ 
ments peuvent encore être l’occa¬ 
sion n coulisse de négociations 
ardues. En bonne logique, leur 
principal effet, auquel personne 
d'ailleurs, et en tout cas pas les 
Français trouvera à redire, sera 
de rétrécir les résultats effectifs 
des N.CJÆ. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


gouvernement britannique 
ê de ne instituer de 
> des changes avec 11 1- 
ixmonoe à Londres la Trë- 
Cettse décision a été prise 
jn, à la fols de l'Intention 
se par le premier mlnls- 
ndais, M. Jack Lynch, de 
ùr aussi longtemps que 
i la parité entre les livres 
lque et irlandaise, et du 
i des changes appliqué par 
e elle-même pour empê- 
ut afflux ou fuites exces- 
: capitaux à la suite de sa 
i d’adhérer au système 

!m MlTftnAPIL 



APRÈS LA HAUSSE DU PETROLE BRUT 


ÉNERGIE 


DÉCENCE 


Après h président Carter et 
. le secrétaire à ténergie, 
U. Schloelnger, c'est le porte- 
parole du département d’Etat qui 
a, le 18 décembre, « profon¬ 
dément regretté » la décision de 
fOPEP d’augmenter progres¬ 
sivement les prix du pétrole en 
1979. m Nous espérons, ajoutait 
le communiqué, que les pays 
de l'OPER reconsidéreront leur 
décision au moment de la pro¬ 
chaine étape du programme de 
hausse à une époque ' où la 
situation du marché mondial de 
rénergie sa sera modifiée. » 

C e a multiples déclarations 
marquent la volonté des Etats- 
Unis, pense-t-on à Washington, 
d’amener les pays exportateurs 
à ne pas appliquer entièrement 
les augmentations de prix. 

L'OPEP a, d’ores et déjà, 
répondu. La nouveau secrétaire 
général de rOrganlsatlon, 
M. Fané Ortlz, s’est étonné de 
■ critiques injustifiées ». Et le 
cheikh Yamanl a bien précisé 
que • saut accident majeur dans 
l'économie mondiale, l'OPEP ne 
reviendrait pas sur sa déci¬ 
sion -. 

Il y a quelque Indécence aux 
lérémlades américaines- Nul ne 
peut nier que les revenus pétro¬ 


liers des treize paya membres 
ont diminué cas deux dernières 
. années, même el le montant 
exact de cette perte est discu¬ 
table. Or ce* pays, qui regrou¬ 
pent trois cent trente millions 
d'habitants, ont besoin do cette 
source presque unique de reve¬ 
nus pour financer leurs plana 
de développement. De plus, la 
ponction pétrolière sur récono- 
mie mondiale n'est pas Immense. 
En 1977, elle ne représentait que 
7,3 °/o du P-N.B. américain, 
même paa 50 "/• du PUS. Ita¬ 
lien. 

La protestation américaine 
aérait sans doute mieux venue 
al, d'une part, l’aide américaine 
au tlara-monde n'étatt pas 
tombée, cette année, à son plus 
bas niveau et si, d’autre part, 
les Etats-Unis avaient réellement 
tenté de limiter leur gaspillage 
(Ténergle. A qui Washington 
doit-H s’en prendre si les Impor¬ 
tations américaines de pétrole 
brut passent, en 1979, de 8 A 
9 millions de barils par four ? 

En affirmant que l’économie 
française « pourrait absorber - 
la nouvelle hausse, U. Barre a, 
au moins, tait preuve de dignité. 

B. D. 


AGRICULTURE 

RÉUNIS A VASSY 


FORTE BAISSE DU DOUAR 
. CHUTE DE WAU STREET 
ET HAUSSE DE L'OR 

Comme 11 fallait s’y attendre, 
la hausse du brut décidée & Abou- 
Dhabi a provoqué une baisse gé¬ 
nérale du dollar sur tous les mar¬ 
chés des changes. Les opérateurs 
estiment que cette hausse, plus 
importante que les Américains ne 
l'avaient prévue, va gêner la po¬ 
litique de lutte contre l'inflation 
menée par le président Carter et 
compromettre le rétablissement de 
la balance commerciale des Etats- 
Unis en renchérissant le coût des 
Importations de pétrole. 

Très vif lundi 18 décembre, le 
repli de la devise américaine s’est 
poursuivie mardi à une cadence 
plus modérée, mata en deux jours 
la chute a été sévère : le cour du 
dollar est ainsi ramené à 
1.8530 DM contre 1.8950 DM à 
Francfort, à 192.50 yens contre 
195,75 yens à Tokyo et à 4,2450 F 
c Mitre 4.3550 à Paris (et 4.45 F 
huit Jouis auparavant). Les ban¬ 
ques centrales sont intervenues 
massivement pour freiner la 
baisse, leurs achats ayant été éva¬ 
lués à plusieurs centaines de mil¬ 
lions de dollars. 

' A Wa ll Street les décisions de 
l'OPEP ont causé une forte chute 
des cours. l’Indice Dow Jones 
perdant près de 18 points (2J r e ): 
là aussi, les opérateurs craignent 
limpact de ces décisions sur le 
niveau des prix intérieurs et 
ont effectué des ventes massives. 

Sur le marché de l'or, par un 
mouvement de balancier très lo¬ 
gique. les cours de l'once, déjà en 
hausse la semaine précédente, ont 
accentué leur remontée, passant 
de 207 dollars vendredi soir à 
212.90 dollars lundi, pour s'élever 
au-dessus de 217 dollars mardi. 


Aux États-Unis 


LE GOUVERNEMENT S'OPPOSE 
A UN PROJET D'IMPORTATION 
DE GAZ NATUREL ALGÉRIEN 

Le département américain de 
l’énergie a rejeté, lundi 18 dé¬ 
cembre. un projet de la compagnie 
Tenneco qui se proposait d’im¬ 
porter, à compter de 1985 et pen¬ 
dant vingt ans. 10 milliards de 
mètres cubes de gaz naturel algé¬ 
rien par an. Les autorités améri¬ 
caines cuit justifié leur décision 
en arguant du f3Jt que de telles 
Importations n’étaient pas néces¬ 
saires. 

Les Algériens, par l’intermé¬ 
diaire de la société nationale 
SONATRACH ont négocié de 
nombreux projets d’exportation 
de gaz (G-N-L-) avec des firmes 
américaines. Trois ont abouti à 
des accords. Deux de ces accords 
sont en cours d’exécution. Us 
concernent la société Distrlgas 
qui. à compter de 1978, enlèvera 
1.2 milliard de ra3 de G.N_L. et la 
firme El Faso qui a partir de la 
même époque importera 10 mil¬ 
liards de m3 de G.N.L. par an 
pendant vingt-cinq ans. 

Le troisième contrat signé avec 
la société Panhandle, prévoit 
l’achat de 4 J5 milliards de m3 par 
an, pendant vingt ans à compter 
de 1980. 

Deux autres contrats étaient en 
cours de négociation avec Ten¬ 
neco, U vient d’être rejeté par 
l’administration et ES Paso; La 
décision des autorités américaines 
amènera sans doute le gouverne¬ 
ment algérien à accélérer les 
négociations en cocus avec plu¬ 
sieurs pays européens dont la 
France. 


Vingt mille agriculteurs ont durement contesté 
les pouvoirs publics et les syndicats < officiels > 


De notre correspondant 


Vsssy. — Poux qui, pourquoi 
qulnse mille à vingt mille paysans 
se sont - Us retrouvés lundi à 
Vassy ? Eux - mêmes ont dû se 
poser cette question. Nombreux 
étaient ceux qui ne cachaient pas 
leur déception d’avoir fait un si 
long voyage (l’Ouest certes, mais 
aussi le Midi atlantique et médi¬ 
terranéen, le Nord. l’Est et le 
Centre de la France étalent repré¬ 
sentés) pour n’entendre que quel¬ 
ques discours des responsables 
agricoles rabâchant une analyse 
de la situation dix fols entendue : 
l’élevage est malade des mon¬ 
tante compensatoires ; des reven¬ 
dications cent fols mises en 
avant : les pouvoirs publics ne 
doivent pas laisser mourir les 
éleveurs français. 

Certes, les organismes t offi¬ 
ciels » du monde -paysan 
<ftjs fa. CJÏ.JJL, Fédération 
nationale porcine. Fédération 
nationale bovine. Fédération na¬ 
tionale des producteurs de lait) 
ont pu prouver aux ministres réu¬ 
nis ce même Jour à Bruxelles leur 
capacité de mobilisation. Mais les 
fédérations dissidentes et le 
Comité de coordination et de 
l’élevage de l’Ouest ont claire¬ 
ment montré leur désaccord avec 
ce type de rassemblement. 


cris de « Pontioy ! », a les 
Bretons au micro/ », ou encore 
< Assez de cinéma ! » n’eurent 
pas grand mal à couvrir un mau¬ 
vais pastiche de la fable prési¬ 
dentielle et les prestations du 


PRIX 

LES DÉTAILLANTS 
RETROUVERONT LA LIBERTÉ 
DE LEURS MARGES 
S’ILS SIGNENT DES ACCORDS 
DE CONCURRENCE 

Les prix des services du secteur 
privé (coiffeurs, blanchisseurs) 
resteront en 1979 sous le contrôle 
de l’administration. Des accords 
de modération devront être 
conclus entre l’Etat et les pro¬ 
fessions. Tel est le sens des déci¬ 
sions annoncées lundi 18 décem¬ 
bre par M. Monory aux membres 
du Comité national des prix. 

Pour le commerce de détail, le 
régime du blocage des marges en 
valeur relative est maintenu. Mais 
M. Monory a annoncé que le re¬ 
tour à la liberté serait possible à 
la condition qne'les commerçants 
s’engagent vis-à-vis de l’Etat à 
supprimer un certain nombre de 
pratiques anciennes restreignant 
la concurrence et cela sous forme 
d’accord de concurrence. Fwfiw, 
le commerce de gros non alimen¬ 
taire est libéré. 

L'ensemble du Htgnnfiîtif an - 
poncé par M. Monory semble 
avoir pour but de permettre au 
ministre de l’économie de décider 
des assouplissements si l’évolution 
des prix et de la conjoncture le 
permet en 1979. 


« cheik Méhaignerie », symbole 
du ministre « brodeur du pétrole 
agricole ». Uh seul point sembla 
faire l’unanimité : « A Vassy ce 
n'est pas une fable que prononça 
le président de la République 
mais un conte de fées destine à 
nous endormir. » 

Les huée& les sifflements, les 
hurlements de « vendus » cou¬ 
vrirent les discours des deux ora¬ 
teurs accusés d’être des féaux de 
M. Debatlsse : M. Marcel Daunay, 
un Breton pourtant, mais secré¬ 
taire général de la Fédération 
nationale des producteurs de lait, 
et M. François Guillaume, secré¬ 
taire général de la FJïJSJiLA. 
Certes, « les contestataires » 
n'étalent pas les plus nombreux, 
mais les autres les laissèrent s'ex¬ 
primer, seule la tribune tentant 
de réagir. M. Guillaume eut même 
droit à une véritable conduite de 
Grenoble & la fin de la manifes¬ 
tation ; conspué, bousculé, man¬ 
quant de recevoir des cadavres 
de porcelets, il ne dut qu'à une 
fuite en voiture de ne pas être 
contraint de suivre un groupe de 
Bretons qui voulaient l’emmener 
visiter un élevage de porcs. 

A l’heure des comptes il appa¬ 
raît que la F-N.8JLA. hésitera 
avant de retenter une telle aven¬ 
tura M Debatisse, son président, 
absent de ce rassemblement, ne 
pourra oublier que sa politique de 
concertation avec les pouvoirs 
publics est durement critiquée par 
la base. Sur plusieurs banderoles 
il était assimilé à Barre et à 
Giscard, « les brodeurs de l’agri¬ 
culture française ». Et d'autres 
lui conseillaient vivement « de 
reprendre sa fourche ». En revan¬ 
che. Vassy respire. Le rassemble¬ 
ment s’est déroulé sans aucun 
incident dans la localité. 

THIERRY BREHIER. 


LA 


EST EN MESURE D’ABSORBER LA HAUSSE 
DES PRIX PÉTROLIERS» affirme M. Barra 


x Je ns dirai pas que je me 
réjouis de la hausse Su prix du 
pétrole car cette hausse est sen¬ 
sible », a déclaré, le 18 décembre, 
M. Barre, à la sortie de l’Elysée, 
« mais néanmoins cette hausse 
est graduelle et nous pourrons 
l'absorber mieux que si elle avait 
été brutale ». « Cette année, a 
poursuivi le premier ministre, 
l'excédent de la balance commer¬ 
ciale a été de 3 milliards de 
francs. Il faudra donc en trouver 
trois autres. Je crois que l'écono¬ 
mie française est en mesure de 
surmonter ces difficultés car nous 
avons progressé sur la voie de 
l'assainissement économique. » 
< Une bonne tenue de la monnaie, 
un effort plus impartant en faveur 
de T exportation et la modération 


des coûts de production et des 
prix » apparaissent à M. Barre les 
trois conditions pour surmonter 
cette nouvelle hausse. 

L’agence Tass, de son côté, se 
réjouit, dans un commentaire, de 
la décision de l’OPEP d'augmenter 
les prix pétroliers, e de cette 
mesure de rétorsion tout à fait 
légitime face à la situation préva¬ 
lant dans Véconomie du monde 
capitaliste ». 

« Ces décisions ont montré, 
ajoute l'agence soviétique de 
presse, que le renforcement de 
l’unité des Etats nouvellement 
indépendants est une manière 
sûre de s’opposer à leur exploita¬ 
tion financière et économique par 
VOuesL » 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Publicité 






APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


La Société Nationale de Constructions Mécaniques (Sonacoxne) l&nc eun arts d’appel d'offres 
International en vue de la construction d’un complexe Industriel À BordJ MemUeÙ WUaya de 
Tlxl Ouzou, Algérie. 

Les travaux comprendront les corps de métiers : 

BATIMENT ET GÉNIE CIVI1 
INSTALLATIONS TECHNIQUES 

Les entreprises qualifiées seront Invitées à retirer les documents d'appel d'offres fc partir du 3-2-1978 
Les questionnaires de préquallflcaUon devront être retournés à la même adresse au plus tard 
le 18-1-1979. 

SONÀCOME - D.D.E. 

Route de Chéroga - DÉLY IBRAHIM (ALGER) 

Téléphone : 78-10-93 — Télex : 52 609 

Les entreprises intéressées peuvent retirer les documents préliminaires ainsi que le questionnaire 
de préquallflcatlon contre remue d’un montant de DA 200, à partir du 16-12-1978. 
à l'adresse suivante : 
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- (Publicité) 

Location de voitures 
avec chauffeur 


Renting cars 
wfdi driver 


AFFAIRES 


Parb-Prevhci 


Paris-Province 


Tonies voitures équipées 
de téléphone 


Every cor eqniped with 
téléphoné 


UN LIVRE BLANC DE LA C.F.D.T. 

Les heures noires da textile français* 


Service jour et nuit 

el. : 391-81-08 


Forfait à la Journée 


Service : doy and night 

Tel. : 391-81-08 

Daily fiat rate 


;- Publicité - 

Société Nationale d'Exploitation et de Distribution des Eaux 

(SO. N. L D. E.) 

23, RUE JAWAHER LEL NEHRU - MONFLEURY - TUNIS 
Alimentation en eau potable de Tunis et du Cap Bon 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Transport et mise en oeuvre de conduites (lot n* 2) 

La Société Nationale d'Exploitation et de Distribution des Eaux 
lance un appel d'offres international pour le transport et la mise en 
œuvre, de 11.000 mi de conduites en béton précontraint ou en fonte 
ductile ed diamètre compris entre 600 et 1600 mm. 

Cet appel d'offres s'inscrit dans le cadre d'un projet financé par 
la Banque internationale ' pour la reconstruction et le développement 
(B.I.R.DJL 

Les entreprises qualifiées des pays membres de la B.I.HD. et 
de la SUISSE qui désirent participer à cet appel d'offres peuvent se 
procurer le dossier d'appel d'offres auprès de la S.O.N.E.D.E. (Service 
Marchés) contre paiement de la somme de CENT CINQUANTE (150) DINARS 
TUNISIENS. 

Les offres devront parvenir à la SÛ.N.E.D.E. sous plis reconmmandés 
avec accusé de réception ou être remises contre reçu au plus tard 
le 2 mars 1979 à 10 heures, au 23, RUE JAWAHER-LEL-NEHRU - 
MONFLEURY - TUNIS. 

L'ouverture des plis aura lieu le même jour à 11 heures. 


tes ménages français, l’an 
passé, ont dépensé 80-milliards de 
francs lourds pour des articles de 
textiles. Soit, pour la même 
période, le double de ce qu'ils ont 
déboursé pour leurs achats d'au¬ 
tomobile. L'habillement, le cuir et 
le textile ont, en 1977. exporté 
pour 19 milliards de francs, soit 
autant que le montant des ventes 
à l’étranger de voitures de tou¬ 
risme. Ce qui a laissé un gain net 
en devises de 1 milliard de francs. 

C’est avec ces arguments Inci¬ 
sifs que ML Claude Vemet, secré¬ 
taire général d’HacnlCex, la fédéra¬ 
tion de l'habillement, du cuir et 
du textile, présente le Livre blanc 
sur le Maintien du textile que 
vient d e publier la C. F. D. T. 
A l'aide de chiffres extraits des 
statistiques les plus officielles, 
cette plaquette réfute un certain 
nombre d'assertions selon les¬ 
quelles le marasme du textile 
serait dû « à ta fatalité ». 

Peut-on Invoquer celle-ci quand 
«ta Lainière de Cambrai licencie 
deux cents personnes de son sec¬ 
teur e chaussettes s pour, dans le 
même temps, importer ce produit 
de Corée du Sud ? Est-ce la fata¬ 
lité quand ta société Rosy, dans 
le Nord, réduit ses effectifs de 
trois cents personnes et fait fabri¬ 
quer, au même moment, ses sou¬ 
tiens-gorge en Corée » ? Est-ce 
pour aider le tiers-monde que les 
Industries du textile, du cuir et 
de l’habillement 6'implantent au 
Sénégal, en Haute-Volta ou dans 
quelque autre pays en vole de 
développement ? 

Beaucoup plus prosaïquement, 
répond le leader d’Hacuitex, c’est 
parce que le personnel coûte 
moins cher dans ces pays et que 
les profits y sont exonérés d’im¬ 
pôts pendant cinq ans ; parce que 
des prêts très avantageux y sont 
consentis et que l’usine y est 
amortie en cinq années. Parce que, 
enfin, oette entreprise peut plier 
bagages et aller dans le pays d’à 
côté renouveler 1 '«opération 
juteuses. 


La disparition des huit cent 
mille emplois dans le textile 
entraînerait dans d’autres sec¬ 
teurs des pertes d'emplois, en aval 
et en amont, notamment dans le 
tertiaire et dans les-servlces 
publics. Un emploi supprimé dans 
le textile, c’est deux emplois de 
moins ailleurs, estime Hacmtex. 
Que faire pour empêcher l'héca¬ 
tombe ? « S’organiser, se syndi¬ 
quer », répondent les militants 
CJ’JD.T. Sans leur action, les par¬ 
tes se seraient définitivement 
fermées aux Tanneries d'Anno- 
nay, à la CIP. chez Desombre, 
chez Defrennes, chez Monte- 
fibre, etc. Hacuitex réclame le 
contrôle des fonds publics et des 
investissements à l’étranger, celui 
de la taxe parafiscale; qui doit 
permettre de revaloriser la situa¬ 
tion sociale des travalleurs de ces 
branches. Enfin, pour obtenir les 
aides de l’Etat permettant les 
Investissements nécessaires. 11 faut, 
pour la C.F.D.T., que les réglons 
et les collectivités locales enga¬ 
gent leur responsabilité, s sous le 
contrôle des travailleurs, en vue 
du plein emplois. 

Les dépenses qu’entraîne la 
«politique du chômages, conclut 
le Livre blanc syndical, pourraient 
permettre de créer des emplois. 
Le textile et ses annexes peuvent 
et doivent vivre en France. Il faut 
donc négocier et « contraindre 
l’Etat et le patronat, les multina¬ 
tionales à cesser le brada g e 
humain et technologique » qui 
livre, selon la C-F-D.T-, tout un 
pan de l'économie à un « énorme 
gaspillages. 


MODELAGE SUR BOIS - MAQUETTES 
MENUISERIE SUR MESURE 
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6, rue Bouin - 92 700 Colombes 
Téléphone : 782-40-69 
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— BILLET -— 

Les < guichets uniques > de renseignements 
pour créateurs d'entreprises 

Vertueuse indignation 


Une atmosphère de crise 
régnait récemment dans un 
grand salon de l*hôiel Meuriee. 
Tout le - gratin » des professions 
Juridiques était là : greffiers des 
tribunaux de commerce, huis¬ 
siers de lustice, notaires, avo¬ 
cats. bâtonniers, conseils juri- 
d loues, rassemblés autour d'une 
table richement dressée, s’indi¬ 
gnaient de concert Motif : le 
projet dit de « lieu unique ». qui 
devrait confier aux seules cham¬ 
bres de commerce et d'industrie 
le soin de centraliser toutes les 
formalités administratives néces¬ 
saires à la création d’une entre¬ 
prise. Décidé par le gouverne¬ 
ment en février dernier, dans le 
cadre du programme des simpli¬ 
fications administratives, ce pro¬ 
jet a reçu un début d'applica¬ 
tion d Blois, oû une expérience 
pilote est tentée depuis l’au¬ 
tomne. 

A côté des professionnels de 
(Imbroglio juridico-administratif 
s’étalent rangés deux représen¬ 
tants des petites et moyennes 
entreprises et M. Rocca, direc¬ 
teur des affaires dviies et du 
Sceau. On attendait un débat, 
ce fut un concert unanime et 
véhément. Rivalisant d'élo¬ 
quence, les orateurs s’achar¬ 
nèrent à mettre en pièce un 
projet jugé non seulement « Inef¬ 
ficace » — en fait de simplifica¬ 
tion. Il » rajouter* un Intermé¬ 
diaire i des circuits délà 
compliqués » et « allongera les 
détails » — mais aussi à plu¬ 
sieurs titres «dangereux». 

M* Pettitl. bâtonnier du bar¬ 
reau de Paris, ne craignit pas 
d’évoquer le spectre du «plan 
Safari», qui visait la « mise en 
carte totale des citoyens - et 
que « certains techniciens sa 
sont mis en tôte de ressusciter 
en utilisant le guichet unique m. 
Citant même le film Dossier 51, 
Il souligna, véhément le danger 
de voir certains fonctionnaires 
m s’emparer de le vie de l’en¬ 
treprise et de la via privée de 
ses membres 

Plus prosaïques, mais non 
moins virulents, les porte-oarole 
de la confédération des P.M.E. 
parlèrent du - piège - tendu aux 
créateurs d'entreprises, à qui on 
* cachera » en simplifiant les 
formalités, «/es difficultés qu’ils 
rencontreront par la suite dans 
leurs rapports avec l'administra¬ 
tion ». Rappelant aq passage 
que ce projet - facilitera surtout 
la fâche de la direction des 
Impôts et de la Sécurité so¬ 
ciale », ils émirent des doutes 
sur la solidité des conseils 


donnés par les guichetiers des 
chambres de commerce, ulté¬ 
rieurement qualifiés, par lé direc¬ 
teur de fa Gazette du palais, da 
fonctionnaires « irresponsables 
et incompétents »— 

Le directeur des affaires ci¬ 
viles au ministère de la justice, 
loin de paraîtra embarrassé de 
ce déluge de critiques, renchérit. 
La chancellerie, opposée dès 
l’origine au choix des chambres 
de commerce pour tenir ce fa¬ 
meux gulch8L a été « placée 
devant un choix du premier mi¬ 
nistre », dft-iL reconnaissant de 
surcroît que • la manière dont 
est traité le problème peut don¬ 
ner quelque Inquiétude ». 

Ce projet d'apparence ano¬ 
din, ne semblait pourtant méri¬ 
ter » ni cet excès d’honneur ni 
cette Indignité ». L’Idée de 
concentrer en un lieu unique 
l'ensemble des formalités qui 
jusqu’ici contraignaient las mal¬ 
heureux entrepreneurs à de mul¬ 
tiples démarches auprès d’ad¬ 
ministrations parfois rivales pa¬ 
raissait séduisante. Quelques 

- bavures • lors de son appli¬ 
cation — notamment le fait que 
les administrations concernées 
ne sont pas encore parvenues à 
se mettre d'accord sur un ques¬ 
tionnaire unique — justifiaient- 
elles cette débauche "d'indigna¬ 
tion ? 

Il est vrai que, dans oette 
affaire, bon nombre d'avocats, 
quelques notaires et surtout les 
sociétés spécialisées dans les 
démarches administratives, ris¬ 
quent de voir leur échapper 
quelques clients. Que les gref¬ 
fiers (1) redoutent de voir trans¬ 
férer aux chambres de commerce 
la tenue du registre du commerce 

— serait-ce 'à cause des 
« bakchichs versés aux gref¬ 
fiers », évoqués par l'un dés 
orateurs emporté par rémotion 7 
Vrai, enfin que la Confédération 
des P.M.E. craint da voir nom¬ 
bre de ses adhérents se détour¬ 
ner de sea propres « guichets » 
de conseils juridiques au profit 
des chambres dé commerce et 
d'industrie. • 

« Nous ne détendons pas des 
Intérêts privilégiés, mais la 
cause de F économie libérale et 
des libertés », assuraient les 
professionnels. Vertueuse indi¬ 
gnation^ 

VÉRONIQUE MA U R US. 


(1) Consultés lo» de l'élabo¬ 
ration du projet, Isa greffiers 
avalent d'ailleurs donné leur 
accord. A condition que le re¬ 
groupement des formalités ait 
lleu_ aux greffes des tribunaux 
de commerce ! 


LOGEMENT 


400 MILLIONS DE FRANCS 

POUR L'AMÉLIORATION DU PATRIMOINE LOCATIF H.LM. 


Douze pour cent des sommes 
collectées au titre du « 1 % loge¬ 
ment» pour les entreprises (en 
fait. 0.90 % du montant des 
salaires) seront désormais consa¬ 
crés à l'amélioration du patri¬ 
moine locatif tt t. vt Un accord 
en ce sens vient d'être conclu 
entre ITJnlon nationale des 
H.L.M. et ITTnlon nationale Inter¬ 
professionnelle du logement, qui 
fédère le plus grand nombre des 
organismes collecteurs du 1 %. 

Cette contribution à l’amélio¬ 
ration de l'ancien paie H.L.M. 
représente en 1978 environ 


400 millions de francs, soft plus 
que les crédits inscrits & cette fin 
dans la loi de finances pour 1979 
(339 mfiiinns de francs), précise 
le communiqué commun des deux 
unions nationales. 

Concrétement, les offices et les 
sociétés anonymes EL m se 
concerteront au niveau local avec 
les comités Interprofessionnels du 
logement (CIL) et les chambres 
de commerce et d’industrie, en 
présence de représentants du 
patronat et des syndicats de sala¬ 
riés, pour retenir les programmes 
de travaux à entreprendre. 


«Joël PICARD 

CONSEILLER DE DIRECTION 
■ Gestion de petsonnal - Formation - Recrutement 

RESPONSABLE DÉVELOPPEMENT 100.000 F 

+ intéressement 

MAR bkilU-A tX. — Dm société française de notoriété. Im plan tée 
en région Provence - Cdre d'éxur. réalisant des programmes de 
maisons Individuelles importantes, rechercha, dans le cadre de son 
expansion, un responsable du développement. Sous l'autorité du 
directeur de région, il aura une double mission. D'abord trouver des 
terrains par des contacts permanents avec les prescripteurs et les 
représentants communaux et une analyse da documents *■«<■■- 
tra.ux,P.OÆ. et autres. Ensuite aboutir a eue négociation avec lu 
propriétaires afin que de nouveaux programma puissent être déve¬ 
loppes. Cette fonction pourra évoluer vers un posta englobant la 
réflexion «ni la politique de produits et le montage financier da 
opérations. Ec candidat an» une formation commerciale ou Juri¬ 
dique solide et devra attester d’une maîtrise de m problèmes 
par une expérience de plusieurs années. Un fin négociateur, avant 
le goût du contact et sudhaat aller à l’essentiel, réussira dans ce 
P®***- * la rémunération de 200 000 P s'ajoutera an intéressement 
su bs tantiel directement lié an résultat. Larges perspectives. 

Réf. : M 

Aucun renseignement ne sera transmis sons l'accord préalable des candidats 


Adresser curriculum rüaû an rappelant la référence i : 

lui PICARD - 67, «cane Maridnl-Fscb, GSB86 LYON • TéL (78) 83-4W6. 
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PE LA SIDÉRURGIE 


lu Nord-Pas-de-Calais sont divisés 
sur la manière de < riposter » 

De notre correspondent 


Lille. — La réunion extraordi¬ 
naire du conseil régional du Nord- 
Pas-de-Calais, le 18 décembre à 
ÜUe. a résumé et amplifié les 
protestations qui mentent des 
deux départements depuis l’an¬ 
nonce dés licenciements massifs 
dans la sidérurgie du Vaienclen- 
nols et du Boulonnais. Tout ce 
qui a été dit & La tribune par. les 
orateurs socialistes et communiâ¬ 
tes — majoritaires dan$ cette 
assemblée ^ avait déjà été main¬ 
tes fols proclamé la semaine 
dernière. 

On a à nouveau mie en cause 
2a politique du gouvernement et 
sa carence depuis que la région 
a proposé son propre pian en 
3976 ; l’action des sociétés mul¬ 
tinationales, l’Europe aussi— C’est 
sur ce point, comme 11 était pré¬ 
visible, que les communistes et 
jes socialistes se sont séparés, ce 
dul n’a pas permis de clore le 
débat sur nna seule motion. 

Le texte proposé et voté par les 
seuls socialistes, qui forment le 
groupe le plus important, a donc 
été adopté: H reprend les thèmes 
que M. Pierre Mauroy, président 
socialiste du conseil régional, a 
développés dans sa lettre au pré¬ 
sident de la République fie Monde 
du 19 décembre) et demandant 
un plan d’urgence « immédiate¬ 
ment applicable ». 

Les communistes, par la voix de 
M. Gustave Ansart, membre du 
bureau politique et député du 
Valenclennots, réclament quant à 
eux une « table ronde » réunissant 
élus, syndicats et pouvoirs publics 
avant tout licenciement, une 
commission parlementaire d’en¬ 
quête sur la véritable situation de 


la sidérurgie et le contrôle public 
des fonds publics. U. Ansart a 
dénoncé vigoureusement le plan 

D&vignoa (du nom du commis- 

»ire de Bruxelles), qui est, selon 
lui, une opération de liquidation 
dé la sidérurgie française. 

« On ns peut pas prétendre 
défendre notre région sans con¬ 
damner et rejeter les décisions de 
B n ixelles s, a-t-li dit, ce qui, 
évidemment, s’adressait aux socia¬ 
listes. Mais ces derniers ont réaf¬ 
firmé leur conviction qu’il n’y a 
P&j de solution à la crise de la 
sidérurgie au seul plan national 
et qu’il convient de construire 
« rEurope des travailleurs s. 

M. Maurice Paraf, préfet de 
région, a souligné que la conven¬ 
tion sociale qui doit être négociée 
avec les syndicats atténuera les 
effets de la restructuration et 
qu’ « elle permettra de nombreux 
reclassements individuels ». 

Les orateurs RJP.R. et CDA, 
notamment M. Roger Poudonson, 
sénateur du Pas-de-Calais, ont 
déploré la c sinistrose s de la 
presse et de nombreux respon¬ 
sables politiques de gauche. Leur 
motion propose une démarche 
pressante auprès de la nouvelle 
direction de la société Usiner 
afin de maintenir le maximum 
d’activité sidérurgique dans la 
région, et surtout l’élaboration par 
le gouvernement en concertation 
avec les instances régionales d’un 
plan global d’adaptation de l’In¬ 
dustrie du Nord - Pas-de-Calais, 
notamment par un effort en 
faveur des PAIX. 

GEORGES SUEUR. 


Longwy < ville morte > 


Toute l’activité de Longwy 
(Meurthe-et-Moselle), localité de 
20 000 habitants située dans le 
pays haut-lorram, était arrêtée, 
ce mardi 19 décembre, pour pro¬ 
tester contre les suppressions 
d’emplois annoncées per le. groupe 
sidérurgique Uslnor-Chiers-Cha- 
tillon. 

A l’appel des syndicats C.G.T., 
C.F.D.T., F.O., C.G.C, SNES et 
SNT, la cité longovicienne était, 
pour vingt-quatre heures, l'objet 
d’une opération c ville morte » : 
tous les commerces, y compris 
Les salles de cinéma, étaient fer¬ 


més et le traditionnel marché du 
mardi n’avait pas lieu. Le ramas¬ 
sage scolaire ne fonctionnant pas, 
les enfants ne pouvaient se ren¬ 
dre en classe. 

Dans l’après-midi, la popula¬ 
tion de Longwy était Invitée & 
se rassembler dans le centre-ville, 
où les délégués syndicaux et les 
élus locaux devaient prendre la 
parole pour dénoncer le pian de 
restructuration de la sidérurgie, 

t u! touche, dans un premier temps 
Longwy, 1850 ouvriers à l’usine 
de la C hiers et 5 500' à celle 
dUsinor. 


Manifestations dans le Valenciennois 


Une journée intitulée «Valen¬ 
ciennes en lutte» doit avoir lieu 
mercredi 20 décembre dans le 
chef-lieu d'arrondissement du 
Nord, également pour protester 
contre 1 k licenciements prévus 
dans les entreprises sidérarglqi/es 
de la région. Les syndicats C.G.T, 
C.F.D.T, RO, C.GjC, C J.T.C. et 
FEN ont appelé tous les salariés 
à cesser le travail mercredi après- 
midi et à manifester, à 16 heures, 
rfang les rues de Valenciennes. 

D’autre part, les travailleurs 
d'usiner, qui doivent de nouveau 
se réunir mercredi pour décider 
de la continuation on non de la 
grève déclenchée depuis vendredi 


dernier, poursuivent l’occupation 
des services centraux d’usiner à 
Trlth - Saint - Léger (Nord). La 
section C-FJD.T- de l’entreprise a 
adressé une lettre au premier 
ministre pour lui demander de 
« sauver la fonte et l’acier à 
Denatn a, et les Ingénieurs et 
cadres ont publié un communi¬ 
qué réclamant «la suspension des 
mesures annoncées, la mise en 
place immédiate dune commis¬ 
sion d’enquête parlementaire», et 
sCélaboratUm d’un véritable plan 
industriel de restructuration de la 
sidérurgie et de reconversion des 
régions concernées, lié à la mise 
sur pied d’un calendrier plus 
humanitaire ». 


b C.F.D.T. : la création dune <cinquième> équipe 
n'entraînerait pour le patronat 
qu'une ma joration de 1,75 % de la masse salariale 


« Le comportement du gouver¬ 
nement est un scandale écono¬ 
mique. social et politique », a 
déclaré récemment M. Jacques 
Cherèque, secrétaire général de 
la fédération de la métallurgie 
C.F.D.T-, devant la presse. Lors 
d’une récente entrevue concer¬ 
nant la crise de la sidérurgie, le 
directeur du cabinet du ministre 
de 1 Industrie a dit aux syndica¬ 
listes : « On s’occupe de vous », 
mais toutes les mesures sont 
décidées en dehors d’eux. 

L’aggravation du chômage, - dit 
M. Chérèque, menace la construc¬ 
tion navale et, à brève échéance, 
les télécommunications comme la 
sidérurgie. Dans ce secteur, vingt 
et un mille emplois ont été sup¬ 
primés depuis 1975 et le total 
sera de cinquante mille dlcl à 
1980. 

La C-FJD.T. a annoncé qu’elle 
allait mobiliser les travailleurs sur 
la réduction de la durée du tra¬ 
vail à trente-cinq heures par 
semaine (ce qui est aussi le but 
de la grève entamée depuis la 
fin novembre par les sidérurgistes 
ouest-allemands) et sur la créa¬ 
tion d’une cinquième équipe dans 
les services continus. Cette der¬ 
nière mesure, estime la C.F.D.T., 


permettrait de sauver dix mille 
emplois et son coût serait peu 
élevé si on mesure toutes les 
incidences économiques. 

L’horaire effectif actuel moyen 
est de trente-neuf heures et 
demie et le prix de la cinquième 
équipe serait fortement diminué 
par la réduction des accidents 
du travail (débours de l’assurance- 
maladie, rentes, recettes perdues 
et production) et celle de l’absen¬ 
téisme. On économiserait les 
indemnités de licenciements, qui 
ont été d’environ 45 000 francs 
par personne: Compte tenu des 
allocations versées aux chômeurs, 
de la perte de leurs cotisations 
aux régimes de protection sociale 
et de diverses autres incidences 
économiques, la « cinquième 
équipe » n'entraînerait qu’une 
majoration de la masse salariale 
de 3,5 %, estime la C-FD.T. Et, 
si on obtient l’aide de la CJ2.C.A.. 
ce chiffre serait ramené à 1,75 %. 

Les métallurgistes organisent le 
15 décembre une journée de 
« sensibilisation » pour réclamer 
une conférence quadripartite sur 
la construction navale réunissant 
les représentants de la CJ2JEL, du 
gouvernement, des patrons et des 
syndicats. 


• Les projets de M. Stoléru, 
secrétaire d’Etat auprès du mi¬ 
nistre du travail, ont rencontré 
une forte opposition syndicale 
lors dé la dernière réunion de la 
commission nationale de la main- 
d'œuvre étrangère. La C.G.T„ la 
CJJJ.t. et, avec quelques nuan¬ 
ces, la CF.T.C, se sont en effet 
prononcées pour le renouvelle¬ 
ment automatique des cinq cent 
mille cartes de travail actuelle¬ 
ment détenues par des immigrés 


et qui arrivent à échéance l’an 
prochain. 

Quant à l'organisation P.O., elle 
souhaite n**» adaptation des pro¬ 
cédures « au contexte économique 
et social et au chômage dans les 
bassins de remploi ». position 
proche de celle du C.N.P-F. La 
Fédération nationale des syndi¬ 
cats d’exploitants agricoles s’op¬ 
pose, pour sa part, a tout retrait 
de carte des travailleurs étran¬ 
gers employés dans l’agriculture. 


i."' 


SOCIAL 


LA JOURNEE D' 


DE LA C.G.T. 


Perturbations prévisibles daus les services 
des P.T.L, E.9.F. et SXC.F. 


La journée nationale d'action 
que la C.G.T. seule a décidé d’or¬ 
ganiser. le 21 décembre, sera 
marquée par de nombreuses 
manifestations à Paris et en pro¬ 
vice et aussi par des arrêts de 
travail d’inégale ampleur. Des 
grèves de vingt-quatre heures 
sont annoncéès par la C.G.T. chez 
les travailleurs de l’Etat, Hans la 
construction, les services de santé 
et des P.T.T, dans la fonction 
publiques, les arsenaux et le 
Livre «avec non parution de la 
presse quotidienne ». A la 
S-N.CJF, la Fédération des che¬ 
minots cégétlstes a déposé un 
préavis de grève, le 21 décembre, 
de 0 à 34 heures, les arrêts de 
travail pouvant être de durée 
variable selon les réseaux. A 
l’E.G-F-, les cégétlstes appellent 
& «arrêt de travail minimum de. 


deux heures avec baisse de pro¬ 
duction d'électricité de 9 à 
11 heures». 

Du côté CJD.T, des consi¬ 
gnes de débrayage ont été don¬ 
nées dans la construction ide 
quelques heures et non pas de 
vingt-quatre heures, comme le 
Monde du 19 décembre l'a indi¬ 
qué), dans les services parisiens 
des P.T.T. Dans les départements, 
plusieurs unions C-FD.T. ont 
décidé de se joidreà la C.G.T. : 
c’est le cas dans sept départe¬ 
ments sur huit de la région 
Rhône-Alpes, en Loire-Atlantique 
et Maine-et-Loire. La FEN s'est 
également associée à la C.G.T. 
dans le Rhône, la Sarthe, le 
Cher, la Haute-Vienne, la H ante- 
Loire, l'Ariége, les Hautes-Pyré¬ 
nées. la Vienne, la Côte-d'Or. 


M. MAIRE : la journée du 21 décembre est inacceptable. 


« Tl faut riposter, mats de façon 
efficace, et s'il est vrai que l'ac¬ 
tion proposée par la CXS.T. est 
spectaculaire, la journée natio¬ 
nale de protestation est inaccep¬ 
table pour la CTJO.T. », a déclare, 
lundi JB décembre M. Edmond 
Maire, secrétaire général de la 
CJD.T. 

s L’annonce que Mme Jacque¬ 
line Lambert (secrétaire confédé¬ 
rale de la C.G.T.) que cette jour¬ 
née naitonale avait pour but de 
cristallisre le mécontentement po¬ 
pulaire est un aveu; 0 montre 
qu'il s'agit d’une protestation ver¬ 
bale synonyme d'impuissance ». 
a ajouté M. Maire en posant la 


question : «En quoi la journée 
du 21 décembre est-elle de nature 
à faire reculer le gouvernement ? » 
Et 1 eteader cédétiste a confir¬ 
mé la tactique de sa centrale qui 
consiste & organiser des actions 
régionales et profeslsonnelles 
contre les licenciements ainsi que 
des actions au niveau des entre¬ 
prises pour obtenir des compen¬ 
sations salariales après la majo¬ 
ration des cotisations de sécurité 
sociale. M. Maire a cependant af¬ 
firmé que la CJD.T. « tenait à la 
rencontre au sommet avec la 
CXÎ.T „ le 20 décembre», date qui 
a été prévue avant les initiatives 
d’action de la C.G.T. 
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PARCOR 


Au cour» ae sa réunion du 13 dé¬ 
cembre 1978. ie conseil d'adminlfl- 
muoa «t dteidâ de porter le capital 
UC 1a société de 40.59 millions de 
francs à 60£8 millions de francs par 
incorporation de réserves et attribu¬ 
tion d’actions gratuites dans la pro¬ 
portion d'un a action nouvelle pour 
deux actions ancienne», 

Les nouvelles actions cr éées por¬ 
teront joulsruce à dater du 1" Jan¬ 
vier 1978. En raison du niveau de 
résultat attendu pour le groupe en 
1078. 11 devrait être possible de main¬ 
tenir. au titre de cet exercice» et 
après attribution gratuite, le mon¬ 
tant du dividende par action au 
même niveau quu celui de l'exercice 
précèdent. 


Syndicalisme < politicien > 


fSuite de la première page.) 

]? faut bien reconnaîtra 
que tes proportions prises par le 
chômage ns poussent pas sponta¬ 
nément les travailleurs de l'Indus¬ 
trie privée à utiliser l'arme de 
l'arrêt de travail. Mais la décision 
de la C-G.T. serait mieux comprise 
si elle avait quelque chance de taire 
céder ceux qu’elle combat. Personne, 
même rue Latayette. ne le pense. 
Ce qui est sQr, c’est, qu'une fois 
de plus, des citoyens seront privés 
de trains, de Journaux, quelques 
heures dans la Journée de courant 
et de chauffage, et que des pertur¬ 
bations gêneront les usagers du 
métro, des autobus et des postes. 

On comprend que la C.F.D.T. ait 
fait savoir son opposition i cette 
Journée de protestation sans lende¬ 
main, la - logique syndicale » devant 
être au centre des préoccupations 
et non la • logique politique >. Sans 
doute est-il de plus en plus diffi¬ 
cile de séparer l'action syndicale 
et Taction politique. Les mesures 
que l’on réprouve sont prises par 
un gouvernement qui suit une ligne 
bien définie où le souci de l'eFficà* 
cité l’emporte sur le reste. En fait, 
M. Maire aurait mieux été Inspiré 
de parler d’ -action politicienne» 
à propos de Tattltudo de la C.G.T. 

La manière dont se comportent 
certains hommes politiques fran¬ 


çais paraît déteindre, en effet, sur les 
syndicats : le verbe remporte sur la 
volonté, le spectacle sur la rigueur 
de l’analyse. Même des esprits 
malins verront comme un écho du 
comportement du R.P.R. dans l'op¬ 
position C.F.D.T.-C.G.T„ qui conduit 
M. Edmond Maire t réprouver la 
Journée nationale d'action organisée 
par la C.G.T., mais è maintenir la 
rencontre au sommet des deux 
organisations du mercredi 20 décem¬ 
bre. Au niveau du militant de base, 
il est des subtilités qui doivent 
donner le tournis. 


COMPAGNIE LA HÉNIK 


L'uumblée générale ordinaire des 
actionnaires l'ttt réunie le 12 décem¬ 
bre 1978. elle a approuvé les comptes 
de l'exercice clos lo 31 août 1977, 
qui font apparaître un bénéfice net 
de 69 024 624 F contre 38084 000 F au 
titre de l'exerclc > précédent. 

Elle a décidé la mise en distri¬ 
bution d v un dividende net de 16 P 
par action assorti d'un avoir fiscal 
de 8 F (Impôt déjft pavé au Trésor). 
Identique & celui de l’exercice 
1976-1977. 

Ce dividende sera payable le 
18 décembre 1978 contre remise du 
coupon n 0 31 pour les actions an 
porteur et sur présentation du cer¬ 
tificat pour les actions nominatives 
aux guichets de la Banque de l’Zndo- 
chine et de Suez, du Crédit du Nord, 
du Crédit Industriel et commercial, 
de la Société générale, du Crédit 
Industriel d*Alsace et de Lorraine et 
de la Société Séquanalse de banque. 


CAISSE NATIONALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

C.N.T. Obligations 11,30 % 1974 

Les Intérêts courus du 21 décembre 
1977 an 20 décembre 1978 seront 
payables à partir du 21 décembre 
*978 8 raison de 101,70 F par titre de 
* 000 F nominal contre détachement 
du coupon n 0 4 après une retenue 
& la source donnant droit à un avoir 
fiscal de 1L30 F. 

En cas d'option pour le régime 
de prélèvement d’impôt forfaitaire. Je 
rom pi émeut du prélèvement libéra¬ 
toire sera do 1<UH F soit un net do 
84,76 F. 

Le paiement des coupons sera ef¬ 
fectué sans frais aux guichets de 
la Banque de France et des éta¬ 
blissements bancaires habituels ainsi 
qu’aux caisses de comptables directs 
du Trésor (TRESORERIE GENE¬ 
RALE. recettes des finances et per¬ 
ceptions) et auprès des bureaux de 

poste. 

H est rappelé que les Intérêts 
concernant les titres nominatifs 
seront réglés directement aux titu¬ 
laires par la Caisse Nationale des 
Tél écommnnJ cations. 


SUCRERIES ET RAFFINERIES 
BOUQION ET PAJOT 


Des Informations inexactes ayant 
été publiées. la société Indique 
qu>11e n'a pris aucune part dans 
le capital de la Compagnie Finan¬ 
cière Privée et par conséquent, 
qu'elle ne participe, en aucune 
façon, A la prise de contrôle de 
Dldot-Bottln par la Compagnie 
Financière Privée. 



COMPAGNIE GÉNÉRALE 
DE5 VOITURES A PARIS 


Société anonyme au capital de 24 877 600 francs 
Siège social : 112 ter, rue Canitnet, 75017 PARIS 
R.C. Paris B562 033 357 VPE76 00 


AUGMENTATION DE CAPITAL 
de 24 877 600 F 0 49 755 200 F 

Par émission è 170 F de 248 778 actions nouvelles de 100 F 
nominal, è raison d'une action nouvelle pour une action ancienne. 
Jouissance : l* avril 1979 (début de l'exercice). 

Droit préférentiel de souscription (coupon n 0 37). 

Une pour une 

et à titre réductible : 

Délai de souscription : du 15 décembre 1978 au 15 Janvier 1979. 
Lieux de souscription : 

Société séquanalee de banque. 

Banque générale du Phénix, 

Banque nationale de Paris» 

Société générale. 

Régime fiscal : Exonération fiscale dans les conditions et limites 
prévues par la loi n 0 78-141 du 13 Juillet 1778. 

Une note d’information, qui a reçu le visa de la COB n 0 78150 
du 28 novembre 1977, peut être obtenue, sans frais, au siège social, 
ainsi que dans les établissements précités. 

B AL O du 4 décembre 1978. 


Mme VEIL 

ANNONCE If DOUBLEMENT 
DE U PENSION D'INVALIDITÉ 
DES ARTISANS 

Mme» Simone VeU, ministre de 
la santé et de la famille, a 
ann oncé le doublement de la pen¬ 
sion maximale d'invalidité des 
fl.rt.im.ng, lundi 18 décembre, & 
l’occasion du trentième anniver¬ 
saire de la CANCAVA (Caisse 
autonome nationale de compen¬ 
sation de l'assurance vieillesse 
artisanale). Alors qu'en 1972 une 
loi avait aligné l’assurance-vieil¬ 
lesse des artisans sur celle des 
salari és (50 % du salaire ou 
revenu plafond après 37,5 années 
de cotisations i. le système d In¬ 
validité n'étalt progressivement 
harmonisé avec celui des salariés 
que depuis 1975. et au rythme 
actuel de cette harmonisation il 
aurait fallu une quinzaine d’an¬ 
nées pour que les deux formules 
soient semblables. 

L'annonce faite par Mme Veil 
consiste & réaliser cette harmoni¬ 
sation dès 1979 : la pension maxi¬ 
male d'invalidité, qui atteint 
actuellement 13 475 F par an, 
sera portée 4 26 820 F, soit 50 % 
du revenu ou salaire-plafond, 
comme dans Le régime général 
des salariés. 

Mme VeU a, d’autre part, 
annoncé qu'à l’occasion de la mise 
en place, en 1979. d’un régime 
de retraites complémentaires des 
artisans, un décret sera publié 
permettant de reconstituer et de 
valider la carrière des artisans 
pour leur ouvrir droit & cette 
retraite ; les cotisants pourront, 
en outre bénéficier du fonds 
d'action sociale de ce nouveau 
régime. En revanche, le ministre 
a refusé d’accorder tm délai aux 
artisans en difficulté pour le 
versement de leurs cotisations, 
mais des études vont être menées 
pour rechercher d'autres solutions. 



FRANCE HLM 

— emprunt 10, 10 % 


a 

a 


Décembre 1978 

de 165 millions de francs 

émis avec la garantie de collectivités locales 


Prix d'émission: F 995 par obligation. 

Jouissance: 18 Décembre 1978 

Durée: 15 ans. 

Amortissement: en 15 ans, 
à partir du 18 Décembre 1978. 

Taux 

de rendement 
actuariel brut 
(â l'émission) 


Emission 
recTi 


au financement compJénienlaï- 
par l'Etat. 


10 , 18 % 


Les HLM ont réalisé plus de 30 % des logements 
construits en France depuis 1945. 


Balo du 18 décembre 1978. Une note d Information qui a re¬ 
çu le vba COB No 78158 en date du 28 novembre 1978 est 
è la disposition du public au siège social de F RANCE H LM. 


v. 


FRANCE HLM - SA. au capital de F 500 OÛO - R .C. Paris B 310134 002 
Siège Social: 14, rue Lord Byron, 75008 Paris 
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Tous vos invités ont une voiture : décorez - votre 
arbre de Noël avec Feu Orange dont le diamant 
scintillera au voisinage des chandelles tradition¬ 
nelles. Séduisei-les en leur offrant Feu Orange. 
Cette attention délicate engendrera la bonne 
humeur. 





déodorant automobile 


En vente dans ;; 
les stations < 
services. les 
grands magasins 
etc. | 

STMTtCE j 


- (Publient) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES TRANSPORTS 
OFFICE NATIONAL DES PORTS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un avïs d'appel d'offres international est lancé pour ta 
fourniture et la mise en place de défenses d'accostage dans les 
six Ports Algériens suivants : 

ALGER - ORAN - ARZEW - MOSTAGANEM - ANNABA - SKI KD A 

Les prestations demandées comprennent : 

— La totalité des fournitures rendues au port concerné, le 
transport, la manutention, le stockage, le montage, la mise en 
place et le réglage. 

— Le scellement ou le sondage des ancrages supports de 
défenses, ta protection des supports métalliques contre la corrosion. 

En conséquence, le fournisseur de défenses devra proposer 
â l'appui de sa soumission une entreprise de travaux publics apte 
à la mise en place. 

Le cahier des charges peut être consulté ou retiré à l'adresse 
suivante : 

OFFICE NATIONAL DES PORTS 
DIRECTION TECHNIQUE 
2, me d'Ankgor, B.P. 830 ALGER. 

Le cahier des charges ne sera remis qu'aux sociétés justifiant 
de références en matière de défenses d'accostage. 

Les offres devront parvenir à l'adresse indiquée ci-dessus, 
sous double enveloppe cachetée par voie postale en recommandé 
ou par porteur. 

L'enveloppe extérieure devra porter uniquement la mention 
« Appel d'Otfres International - Projet ouvrages d'accostage c A 
NE PAS OUVRIR ». 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
un délai de quatre-vingt-dix jours (90) à compter de la limite de 
remise des offres fixée impérativement au 12 mars 1979, délai 
de rigueur. 


SOCIAL 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Une potion en forme de ponction 


La diminution de 1 à 2 % du 
pouvoir d’achat des salariés 
constitue la conséquence la plus 
manifeste des mesures adoptées 
par le gouvernement, la semaine 
dernière, pour combler le déficit 
de la Sécurité sociale. L’augmen¬ 
tation des cotisations, déjà sévè¬ 
rement critiquée par les orga¬ 
nisations syndicales, n’est guère 
mieux accueillie par les commen¬ 
tateurs de la presse hebdoma¬ 
daire. 


Pour Arlette Lagulller, le gou- 
■ernement « rackette » les sala¬ 
riés. Dans LUTTÉ OUVRIERE, 
rotsfciste, elle assure : « Le 
rrétendu déficit de la Sécurité 
ociale n’est en réalité qtfun pré- 
exte dont le gouvernement se 
ert pour récupérer encore plus 
l'argent sur le dos des salariés. 
7ar de Z’erpenf, ü en a toujours 
tesoin pour financer, par des 
ubventions et des aides de toutes 
art es. les grands patrons. » 
Slle ajoute : « Cette affaire de 
a Sécurité sociale montre en rac¬ 
courci toute la politique tdu gou¬ 
vernement et des patrons] en face 
le la crise : Us ont décidé une 
tonne fois pour toutes que c'est 
i nous les salariés, de payer, 
leste à savoir si nous sommes 
yrèts à nous résigner et à en 
tasser par leurs volontés. Nous 
levons entrer en lutte pour nous 
lèferutre. » 

Après avoir remarqué que la 
jromesse faite par M. Barre dans 
e programme de Blois n’a pas été 
lenue, François d’Orcival, dans 
Valeurs actuelles , écrit : « Comme 
e chef d’entreprise — selon 
'expression de l'un d'entre eux 
- n’est pas le Saint-Esprit, 
’alourdissement des charges sa- 
iales va peser sur les salariés i. 
Test-à-dire sur les cadres, déjà 
victimes de ce que l’on appelle Za 
utte contre les inégalités. ( ~) 
[es textes qui régissent la Sécu- 
ité sociale préooient que les 
français y sont « assujettis s. Le 
rudget social est désormais plus 
•levé que celui de l’Etat. Est-ce 
compatible avec une doctrine U- 
iérale? Voüà le vrai débat de 


—'24J 


Dans Le Point, dont la couver¬ 
ture Indique « Simone Veil fait 
payer les cadres ». Claude Imbert 
constate « avant de se laisser 
i tondre ». les cadres se posent 
certaines questions et la moutarde 
leur monte au nez » et il énu¬ 
mère : s La première question 
consiste à se demander si. avant 
de trouver des recettes, on ne 
pourrait pas diminuer les dépen- 


/EN® SEMAINES 

707.40.38 


ses La deuxième question est 
politique. Les cadres constatent 
que. s’il y a égalité des citoyens 
devant la maladie — et donc éga¬ 
lité de ce que la Sécurité sociale 
leur rembourse — eux. en tout 
cas. vont débourser plus que les 
autres, ns savent à leurs dé¬ 
pens que Zes hauts revenus, par 
le système de la progressivité de 
l'impôt direct, contribuent déjà, 
plus que les autres — ce qui est 
légitime — aux dépenses de la 
nation. Alors, üs se demandent 
si l'accumulation — à deux ni¬ 
veaux — de cette disparité des 
contributions ne va pas produire 
une dose d’égalitarisme insup¬ 
portable (~J La troisième ques¬ 
tion est de savoir si seuls les 
salariés, et en l’occurrence les 
cadres, vont devoir c trinquer » 
une première fois devant l'impôt, 
et désormais une seconde fats 
devant le scotisations sociales. » 

Ayant rappelé les données 
chiffrées de la situation de la 
Sécurité sociale, M. Roger 
Priouret, dans LE NOUVEL 
OBSERVATEUR, écrit : e On 
peut les résumer brutalement 
en disant qu’on augmente de 
17 milliards le prélèvement de 
la Sécurité sociale sur l'économie 
et que l’on en met les deux tiers 
à la charge des salariés. Pour¬ 
quoi? Il y a une explication, 
bien sùr : c’est que nous nota 
trouvons en présence d’une poli¬ 
tique de classe, qui cherche à 
maintenir ou à accroître les pro¬ 
fits au détriment des salaires. 
On comprend, dans ces condi¬ 
tions, la réaction des syndicats. 


(Publicité) - 

EMPLOYEURS 

FAITES CONFIANCE AUX ÉTU¬ 
DIANTS pour des TRAVAUX 
TEMPORAIRES (bureau, vente, 
manutention, cours parti¬ 
culiers, gardes d'enfants...). 

Téléphonez an 329-97-10 

Le Service de Liaison Etu¬ 
diants-Entreprises du Centre 
Régional des Œuvres Uni¬ 
versitaires et Scolaires de 

■ 

Paris, placé sous l'autorité 
du Ministère des Universités, 
vous propose gracieusement 
son aide. 


(publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Mais les misons données officiel¬ 
lement ne sont pas dénuées de 
fondement Dans la zone de 
concurrence européenne, les en¬ 
treprises ne supportent que 40% 
des charges de là Sécurité sociale, 
alors qu'en France elles en as¬ 
sument 60 %. Les alourdir davan¬ 
tage serait les handicaper dons 
la concurrence.» 

Dana HEBDO - TC - TEMOI¬ 
GNAGE CHRETIEN, Yves 
Ruellan s’interroge : « La C.G.C, 
qui s’attendait, en assurance- 
maladie, à un déplafonnement 
plus radical, protestera. Mais 
ira-t-elle au combat comme avait 
menacé Y van Charpentié ? Le 
plafond retenu pour Tassumnce- 
vieülesse est pratiquement 
conforme à ce que l'on pouvait 
attendre. Alors la « guerre du 
plafond » n’enflammera môme 
pas un petit sapin de Noël Du 
côté des entreprises. an se plain¬ 
dra, c’est de bon ton. Mais an se 
félicitera discrètement de ce que 
les industries de matn-fœuvre 
ne pâtissent pas trop des nou¬ 
velles mesures. Une fois de plus, 
« tout le monde est beau, tout le 
monde est gentil ». Les salariés 
paieront. Pourtant, le vrai débat 
devra avoir lieu un jour. » 

L'HUMANITE DIM ANCHE, 
dans sa rubrique s Les quatre 
vérités de la semaine ». note : 
e Les vrais remèdes néces¬ 
sitent une réforme sérieuse 
du financement de la Sécurité 
sociale, afin de s'en prendre aux 
groupes privés responsables de 
l'austérité. Sans parler des 26 mil¬ 
liards de charges indues et des 
8 milliards de dettes patronales. 
Ils nécessitent également une 
autre politique sociale qui per¬ 
mettrait de relancer le pouvoir 
fâchât.» 


Evoquant «la vigoureuse ponc¬ 
tion sur les salaires » décidée, 
Christine Mitai, dans LE NOU¬ 
VEL ECONOMISTE, relève : 
« La Sécurité sociale continuera 
à mordre sur le pouvoir d'achat 
ides ménages], entraînant sans 
aucun doute une baisse de la 
consommation - de OA selon 
la direction de la prévision. 
Moins selon Matignon, qui espère 
que les Français puiseront dans 
leur épargne. De toute manière, 
une hypothèque de plus sur une 
année 1979 qui sTamumce dif¬ 
ficile.» 

Dans L’EXPflESS, Yann de 
l’Ecotais, avec Michel Jacques, 
Jean Gloaguen et Françoise 
Chirot, relèvent : «On peut re¬ 
porter les problèmes, on ne peut 
Zes éluder. C’est une évidence 
dont les Français subissent, en 
cette fin f année, la douloureuse 
démonstration, fis savaient bien 
que la sidérurgie allait licencier 
massivement, que le système d’in¬ 
demnisation du chômage, conçu 
pour traverser un accident de 
conjoncture, n'était plus adapté 
aux difficultés structurales de 
remploi, qu’il faudrait combler le 
« trou » de la Sécurité sociale. » 
Après avoir analysé ces trois 
points. Ils concluent : s Les dou¬ 
loureuses factures qui sont pré¬ 
sentées en bloc aux Français en 
cette fin d’année recèlent un 
autre risque, dont sont cons- 
dents les pouvoirs publics, le 
patronat et les centrales syndi¬ 
cales : celui d’explosions incon¬ 
trôlées, incontrôlables, dans les 
régions sinistrées.» 

Le «risque» est d’autant plus 
grand qu’il ne semble pas que 
des compensations soient prévues 
en. 1979 à ces a douloureuses 
factures». — A. Ch. 


- (Publicité) —:-- 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, DE LA MISE EN 
VALEUR DES TERRES ET DE L'ENVIRONNEMENT 

DIRECTION DES PROJETS 
ET DES RÉALISA TIONS HYDRAULIQUES 

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d’appel d’offres htemational est lancé pour l’étude et la 
réalisation d’une prise d'eau et d'une station de traitement en vue de 
l'alimentation en eau potable des villes de Béchar et Kenadsa à partir de 
la retenue de Diorf Torba. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer le dossier d’appel d’offres 
à la Direction des Projets et des Réalisations Hydrauliques « Sous-Direction 
de l’Utilisation des Ressources Hydrauliques » à B1RMANDREIS ALGER 
cap. 34). 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront par¬ 
venir â M. Ee Directeur des Projets et des Réalisations Hydrauliques à 
l'adresse sus indiquée avant le 25 janvier 1979 à 12 heures, délais de 
rigueur. 

Les candidats resteront engagés par leur offre pendant 90 jours. 
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Séduisez vos invités en leur offrant Feu Orange. 
Une attention délicate qui engendrera la bonne 
humeur.Tous vos invités remarqueront le scintil¬ 
lement du diamant Feu Orange au voisinage 
des chandelles traditionnelles. 

Pensez-y : ils ont tous une voiture. 



a feu orange, 

\ déodorant automobile 


En vente dans * 
les stations 
services, les 
grands magasins \ 
etc- i 


s nwfeGE 


Ministère de I*Agriculture et de la Révolution Agraire 
Office Algérien Interprofessionnel des Céréales 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL OUVERT 



Avis d’appel d’offres Nations] et International ouvert pour la 
construction de silos en bâton pour le stockage des céréales. 

1) - OBJET DE L’APPEL D’OFFRES: L’Office Algérien Inter¬ 
professionnel dea Céréales (O.A.I.C.) lance un Appel d’Offrea National 
et international ouvert pour la réalisation • Clés en Mains - de deux 
( 02 ) silos portuaires d'une capacité unitaire de 300 000 Quintaux, à 
MOSTAQANEM et BEJAiA. 

2 ) • PRESENTATION DES Offres : Les soumissions devront être 
placées sous double enveloppe cachetée. L'enveloppe extérieure 
portera obligatoirement et uniquement l'indication suivante : * Appel 
d'Offres. Silos Portuaires O-A-I.C. / Ne pas ouvrir-. 

L’enveloppe Intérieure cachetée contiendra les documents de 
soumission et portera de façon apparente : le nom du soumissionnaire 
et sa raison sociale. 

3) - LIEU ET DATE DE RECEPTION DES OFFRES S Les plis, 
établis dans la forme précisée au paragraphe 2 ci-dessus, devront 
parvenir sous plis recommandés à l’adresse de 1'OA.I.C., 5, rue 
Ferhat - Boussad - ALGER. 

Ils pourront également être déposés à cette adresse, La date 
limita de remise des offres est fixée au 6 février 1979, le cachet de 
la poste faisant fol. . 

4) - DELAI D’ENGAGEMENT DES CANDIDATS : Le délai pendant 
lequel les candidats resteront engagés par leur offre est fixé à 
150 fours suivant la date limite de réception des plia fixés ou para¬ 
graphe 3 ci-dessus. 

5) - RETRAIT DES DOSSIERS: Dés parution du présent avis, 
tes personnes physiques ou morales intéressées par cet Appel d'Otfres 
peuvent retirer le cahièr des charges et le dossier nécessaire à la 
présentation de leur offre contre la remise d'une demande écrite 
et le versement non remboursable d’une somme de 2 OOO DA su siège . 
du Maître de fOuvrage O.A.I.&. 5. rue Ferhat-Boussad - ALGER 
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Séduisez-les en leur offrent Feu Orange, 
lis apprécieront votre attention délicate et remar 
q ueront le charme et la gaieté de votre arbre 
de Noël : le diamant Feu Orange scintillera au 
voisinage des chandelles traditionnelles. 

Un geste qui engendrera la bonne humeur. 



t _ 



feu 

déodorant automobile 


En vente dans 
les stations 
services 1» 
grands magasins 
etc. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


18 DÉCEMBRE 

ta hausse du pétrole 
provoque un vif repli 

topsp lCca v- 
22?X d Z J J 4 f 0 % m w* «Hea 

pra du pétrole a provoqué A la 

*5? toawetfwcowî <2 

5 Dr '.® fléchissement important 
d “ e* «n ssnjibZe replides 

actions françaises ce lundi, à la, 
Bourse de Paris . 

rest adjugé, d'un coup, 375 francs 
«w*ni de/établir à 20435 fmnS. 

ÎM , îfffîlL a ïlri P«WEMé .* 

263J0 .franc» eonirs 262,20 francs. 
Cotes, le volume des échautes 
est resté assez limité f6J5mü~ 
lions de francs contre 4M mfl- 
Itons). mais ü n’en pas été de 
meme sur les marchés Internatio¬ 
naux (Londres , Chicago). Le dol¬ 
lar a subi de plein fouet Je contre- 

£?“? 5? JS ^ 0K «£5 du «brut» et 
fset établi à 4J7 francs faprès 
4JZ francs dans la matinée), 

contre 4JS francs à la vaOle dû 
week-end. 

La chute des actions françaises , 
déjà amorcée la semaine dernière, 
test brusquement accélérée 

i— 2% à Vtndicateur instantané), 
pour le plus grand profit de Tem- 
prunt 7 % 73 Qui, indexé sur le 
lingot, a monté de 132 francs, 
après-que sa cotation eut été 
retardée devant Vaffluence de la 
demande. 

Aucun compartiment n’est par¬ 
venu à tirer son épingle de ce jeu 
de massacre, et, en dépit des in¬ 
terventions importantes des inves¬ 
tisseurs institutionnels fies 
ff gendarmes »), les neuf dixièmes 
de tttres cotés ont baissé. Marine- 
Vende Z, LJS.T. et Lyonnaise des 
Eaux, dont les cotation» ont été 
retardées face à ^insuffisance de 
la demande, ont subi les pin» 
lourds dégâts en compagnie de 
Lafayette et-Nobel-Bozcl (—7%). 

Exagération 7 Certains Taffir- 
maient autour de Za corbeille oà 
Tan faisait valoir notamment que 
{"alourdissement de la facture 
pétrolière allait être compensée 
en partie par la baisse du dollar. 
A condition toutefois, que les pays 
de TOPEP-ne se réunissent pas de 
nouveau en cours d’année- 


le mardi* continua A s'effriter su 
lendemain de* do l'OPEP. 

Vire hausse, en revanche, des misa 
dar. en liaison avec celle du métal 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


CONSTRUCTIONS 

UE PROVENCE» — Emt&m la 
aoclétâ ne s'apprête pu & émettre 
15 000 obligations convertibles de 
100 F pour prendre le contrôle d’une 
entreprise de forge, comme indiqué 
per erreur dans « le Monde » daté 
17-18 décembre dernier. Cette Infor¬ 
mation se rapportait & la Compagnie 
métallurgique et minière, dont le 
nom a malencontreusement sauté. 

ROUSSELOT. — Un dividende 
Intérimaire global identique au pré¬ 
cédent (25,50 F) sera nus en paie¬ 
ment le 22 Janvier. 

FELIX POTZN - GOULET-TUSP1N. 
— Félix Potin a acquis une parti¬ 
cipation d'environ 20 % dans le 
capital de Goulet-Toxpln. 


ML Yves Fïomoy, syndic de la 
Compagnie des agents de change, a 
été réélu à ce même poste le 
IA décembre par «me assemblée géné¬ 
rale, qui a désigné M. Jean Salntotn 
an poste de premier adjoint. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSU. Base lot s 39 déc. 1977) 

15 déc. 18 déc. 

Valeurs françaises •• 150,5 147,9 

Valeurs étrangères .. 98,7 88,8 

DE CHANGE 
29 déc. 1981) 

... 87 85,9 


de DBS 

(Base 109 

Indice général 


NEW-YORK 

Très vif recul 

Comme on pouvait s'y attendra, Ta 
hausse des prix du pétrole décidée 
par l'OPEP a provoqué, lundi A New- 
xoilc aussi, nu profonde baisse 
générale des eoon. L'indlce Dow 
Jones des valeurs industrielles est 
repassé eots la fameuse barre psy¬ 
chologique des no points, avant de 
s’établir A 787,51, en repli de 
n,St points. Simultanément, le vo¬ 
lume d'affalree a’ert brutalement 
accru et a dépassé le seuil des 30 mil¬ 
lions d'actions échangées, pour la 
première fois dppula le 15 novembre 
dernier ( 88 , 88 millions contre 
23,68 millions A la veille du weeJt- 
dnd). 

Sur 1934 valeurs traitées, 1587 ont 
reculé, 128 ont monté et 219 sont 
restées Inchangées. A noter égale¬ 
ment que la participation « tartîty- 
tionnaUe » a fortement augmenté, 
382 « paquets s d’au moins 10 000 Ac¬ 
tions ayant été échangés contre 284 

Les Investisseurs ont été d’autant 
plus surpris par la forte h.imyj du 
* brut > que fa président Carter lui- 
mèmè tablait sur une progression 
v modérée, voire nulle ». 

Lee propos rassurants qui ont été 
tenue par .William Miller, président 
du Fed. après Ut séance, auront-Us 
un impact sur le marché de mardi ? 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 IDÉES 

— CHOMAGE : « Les trente- 
ci nq heures : on objectif de 
lutte ■, par Girard Bapt et 
Jean Laarain ; « Changer de 
cap », par Hene Morcilhocy. 

I ËTMNGER 

— La ooneolbatron des rela¬ 
tions gno-aartri c oines. 

4 ASIE 

— THAÏLANDE ■ : la noareHe 
Constitution a été adoptée. 

4 HPUWATIE 

5. AMÉRIQUES 

— URUGUAY : an coHoqae in¬ 
ternational de juristes à 
Paris. 

6-7. AFRIQUE 

— « La Gainée vingt ans 
après m (IV), par Jean-Pierre 
Langellier. 

7. PR6CHMWE6T 

81 EUROPE 

— TRIBUNE INTERNATIO¬ 
NALE : ■ Les trois f ro nts de 
l'armée soviétique », par 
Mircea O prise a. 

10 ï 12. PGLmaUE 

— Au Conseil de Paris, l'inter¬ 
groupe U.D.F. s'oppose à 
M. Chirac. 

II L’ËVËMERREHT 

— Le Sénat, pour quai faire? 

14 SOCIÉTÉ 
JUSTICE 
ËDDCATIOX 


LE MONDE DE U MÉDECINE 

PAGES 15 et 16 

Aspirine et vitamine C dans 
les états grippaux : mythes 
et réalités. 

Alcool et conduite automobile* 
8.05. Santé : le 15. 


17. ACTUALITE SCIENTIFIQUE 

— ■ La re ch erche française en 
péril » (II), par Qaude 

Kordan. 

11 DÉFENSE 

19 i 21. FETES ET CADEAU 


HOUES DU TEMPS 

FAGES 23 et 24 

Des tissus dans leurs meubles. 
Jjbb cachemires de Canter- 
buxy. 

Gentlsman-ganUen. 


25 à 27. CULTURE 

35. EQUIPEMENT 

— Le gouvernement adopte le 
projet de loi snr les collec- 
tivW s locales. 

3E. RÉGIONS 

— POINT DE VUE : « L'Aqui¬ 
taine et le défi européen », 
par Henri Grenet. 

37340. ÉCONOMIE 


UNE PANNE A L'E.D.F. PRIVE D'ÉLECTRICITÉ LES TROIS QUARTS DE LA FRANCE 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (28) 

Annonces Classées (29 à 85) : 
Aujourd'hui (22) ; Carnet (22) ; 
ajournai officiel» (22) ; Météo¬ 
rologie (22) ; Mou croisés (22) ; 
Bourse (411. 


Le numéro dn « Monde » 
daté 19 décembre 1978 a été 
tiré A 616 134 exemplaires. 
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A 8 h. 27 précises... 

■ « Une panne? Vraiment! Je 
croyais que cfètait une grève.» 
Mar di matin 19 décembre, les Oies 
d'attente s’allongeaient devant les 
arrêts d'autobus. Les usagers de 
la t?. a t P, chassés d'un métro 
dont les grilles ne tardaient pas 
À être tirées, hélaient les taxis et 
se transformaient rapidement en 
auto - stoppeurs. La circulation 
automobile, cependant, en dépit 
de l’arrêt des feux de signali¬ 
sation, était relativement fluide 
dans le cœur de Paris et sur le 
périphérique. 

'Une infirmière de l'hôpital 
Btchat raconte : « 1Z était 8 h. 30 
environ lorsque la rame de métro 
dans laquelle je me trouvais, 
entre la Porte de Champerret et 
Péreire, s’est arrêtée. Pendant un 
quart d’heure fl ne s’est rien pas¬ 
sé. Seules les veilleuses des 
wagons étaient allumées. Et puis, 
la rame de métro a roulé dou¬ 
cement vers la station Péreire. 
Tout était plongé dans le noir. 
La toute est descendue en tâton¬ 
nant— ï A 8 h. 30. le même scé¬ 
nario se jouait sur l'ensemble du 
réseau métropolitain. 

Un cheminot du réseau Ouest 
explique pour sa part : « C’est à 
8 A. 27 précises que la panne est 
survenue. Les trains se sont 
arrêtés net en rase campagne.» 
A la gare Saint-Lazare, vers 
11 heures, locomotives et wagons 
de la S.N.C.F. étaient sagement 
rangés sous le grand hall de 
verre et de mêtaL Quelques usa¬ 
gers allaient ’fc venaient, dans 
l'attente très hypothétique d’un 
train. 

L'hôpital Btchat, à Paris 
(18* arrondissement), n’aura pas 
été pris trop au dépourvu. Les 
groupes électrogènes ont aussi¬ 
tôt pris la relève de YEJ3JP. 
Aussi les opérations chirurgicales 
ont-elles pu continuer sans en¬ 
combre. A la maternité, excepté 
les ascenseurs, tout fonctionnait 
normalement. 

SI la vie des quartiers de Paris 
ne semblait toutefois pas trop 
touchée par cette panne, le scom- 
merçants, comme ceux de la rue 
des Moines (17* arrondissement), 
ont eu recours à des bougies pour 
éclairer leur étalage. Dans las 
cafés, les gérants ont dû disposer 
sur leurs zincs quelques lampes 
à gaz. Autour du traditionnel 
cale-crème ou du petit blanc, les 
visages en prenaient comme n«e 
allure plus sympathique. 

Dans le quartier de la Défense, 
les hautes tours ont fait échec 
& la panne grâce à leurs groupes 
électrogènes. Ces ruches de tra¬ 
vail ont continué, pour ainsi dire, 
à fonctionner comme si de rien 
n’était. Seuls les escalators et la 
longue galerie souterraine du 
centre commercial se ressentaient 
de la panneL — L. G. 


L’ÉTAT DE SANTÉ 
DU PRÉSIDENT BOUMEDIÈNE 
SE SERAIT BRUSQUEMENT 
AGGRAVÉ 

Le président Houari Boumedtèns, 
dont l'état de santé s'est brusque¬ 
ment aggravé, soutire d'une impor¬ 
tants hémorragie Interne, a-t-on 
appris lundi 16 décembre de source 
sûre dans la capitale algérienne. 
Le (Chef de l'Etat, qui se trouve dans 
la coma depuis un mois, est toujours 
en'réanimation totale. Son état est 
désormais Jugé « critique ■ par 
l'équipe médicale restreinte qui 
r entoure. Le professeur MortsaNier, 
chef du service de réanimation de 
l'hôpital Cochin, a été rappelé 
d’urgence lundi après-midi ft Alger. 
— (A.FJ*.} 


Un château de cartes 


& 8 11. 27, ce mardi 19 décembre, 
le dispatching central d l SJXF* à 
Parle, constatait une baisse géné¬ 
rale de tension sur le réseaa d'ali¬ 
mentation à très hante tension. 
Quelques Instants pins tard, la ligne 
de 400 009 volts qui, entre Bfzau- 
mont (Monrthe-etMoeelle) et Creney 
(Aube), apporte dn courant élec~ 
trique vers la région parisienne, 
disjonctait en raison d*ane sur¬ 
chauffe due À une demande trop 
forte. 

La politique d l B-D.F„ Ion d’un 
incident comme celai de mardi, 
consiste A couper le courant plutôt 
que d’en fournir de «.mauvaise qua¬ 
lité a en tension et fréquence, ce 
qui risquerait d’avoir des consé¬ 
quences nuisibles sur des équipe¬ 
ments fragiles (télécommunications, 
ordinateurs^.). Par suite du désé¬ 
quilibre trop Important entre l’offre 
et Ig demande, c’est la presque tota¬ 
lité dn réseau Interconnecté qui 
s’est « écroulé s et d’une manière 
trop rapide pour qu’il soit possible, 
en les Isolant, de c sauver s des 
parties dn réseau. 

Sur le reste du pays, la panne de 
courant rat totale, y compris pour 
les utilisateurs Jugés s prioritaires n, 
sauvegardés en cas de délestages 
provoqués (grèves, par exemple) : 
on ne peut pas donner ce qu’on n’a 
pas, et l’ensemble des centrales 
avalent été soit arrêtées complète¬ 
ment, soit Isolées en aatoconsom- 
nutlon. 

Dans la matinée, les techniciens 
dns. D. F. entreprenaient de recons¬ 
truire, morceau par morceau, le 
« château de cartes s qui s’était 
écroulé d’au coup : pour ce faire, on 
fait repartir l’un après l’antre de 
petits secteurs Isolés du réseau, que 


SOUDAN A NEW-YORK 
NOVEMBRE 1965 


IH 


Une gigantesque panne d’éleo- 
trlcité avait paralysé en novem¬ 
bre 1985 pendant vtngt-qnatre 
heures toute la région est des 
Etats-Unis et une partie du 
Canada. La coupure de courant 
fut particulièrement ressentie h 
New-York, oh elle se produisit 
moins d’une demi-heure après 
la sortie des bureaux. Des cen¬ 
taines de miniers de citadins 
furent surpris dans le métro, les 
trains de banlieue et-~ les ascen¬ 
seurs, où les plus malchanceux 
durant passer la nuit. Les causes 
de cet arrêt spectaculaire xTopt 
Jamais été parfaitement éclair¬ 
cies. 

Un nouvelle panne, limitée à 
New-York celle-là, a eu lieu du 
mercredi 15 Juillet 1977 à 21 heu¬ 
res au Jeudi à minuit. Alors 
qu’en 1985 la solidarité avait 
pleinement Joué entre les 
citoyens, on a surtout gardé le 
souvenir du formidable pillage 
et des scènes d’émeute de 1977 : 
deux mine magasins détruits, 
cinq cent trente-cinq policiers 
blessés et trots mille cinq cents 
personnes arrêtées, La c b&by 
boom a, au demeurant modeste, 
enregistré à New-York neuf mois 
après la panne do 1965, ne sem¬ 
ble pas s’être répété en 1977— 

Rappelons aussi qu’en raison 
d’une sécheresse persistante les 
habitants de Belgrade sont 
actuellement privés d’électricité 
pendant huit heures par Jour et 
qu’à Moscou un Journal m lancé 
une campagne pour Inciter la 
population à économiser le 


• La septuagénaire de Metz 
(Moselle), Mme Joæfa Mor&wiec, 
qui a tué à coupe de feu, dans la 
nuit du 16 au 17 décembre, un 
voleur de poules, Paul Bertln, 
quarante-deux *nk_ a été laissée 
en liberté sous contrôle Judiciaire. 
Elle a été Inculpé lundi 16 dé¬ 
cembre d’homicide involontaire 
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l’on reconnecte progressivement. 
Vers 11 lu 15, le courant était rétabli 
dans certains secteurs de la région 
parisienne et toutes les centrales 
du nord de la France avalent été 
remise en route. Cette c reconstruc¬ 
tion 9 du réseau est très délicate 
puisqu’il faut assurer à chaque mo¬ 
ment et sur chaque portion Isolée 
‘du secteur un équilibre entre une 
offre croissant progressivement et 
une demande qui doit être aussi 
faible que possible, avant de recom¬ 
mencer une interconnexion plus 
générale. 

Techniquement, explique-t-on à 
l’B.DJ^ la panne est de même 
nature que celle qu’a connue New- 
York, en juillet 1977, mis à part le 
fait que c’était un orage, et non 
une demande trop forte, qui avait 
été responsable de la coupure de 
lignes de transport ayant précédé 
l'effondrement du réseau. 

Ces derniers Jours, lndlque-t-on 
également, la France Importait régu¬ 
lièrement, en particulier d’Allemagne 
fédérale et de Belgique, une puis¬ 
sance électrique de 2 509 à 3 990 
mégawatts. Sans qu’on puisse encore, 
mardi en fin de matinée, analyser 
tontes les causes de l’incident, on 
n'exclut pas qu'il ait pu être provo¬ 
qué par une limitation Imposée par 
ces pays & cette importation en 
raison, notamment, de la vague 
actuelle de froid. 

Des rameurs d'attentat qui cour¬ 
raient mardi, à Paris, ont été Immé¬ 
diatement démenties par E.DJF. 


- La < journée dn 21 décembre > accentue 
les divergences entre la C.G.T. et la CF.D.T. 


La crise économique ne « fait pas 
d» cadeaux » au mouvement ouvrier 
français. Alors que ies salariés sont 
éprouvés comme Jamais depuis la 
guerre dans leur droit au travail et 
que leur niveau de vie est menacé 
de diverses façons, (‘épreuve, au lieu 
de ressouder l'unité disloquée par 
l'échec de ta gauche aux dernières 
élections, fait resurgir avec éclat ies 
divergences dans la stratégie globale 
et des oppositions dans la tactique 
d'action immédiate. 

• St nous n’organi&ons pas la 
riposte, le gouvernement ae croire 
les mains libres », déclare en subs¬ 
tance M. Séguy. A quoi M. Maire 
répond : » Un front du refus, une 
protestation verbale, sont synonyme 
d’impuissance. » 

Il est vrai qu’une • grande fournée 
nationale » de grèves et de manifes¬ 
tations glissa sur Hndlffôronce des 
pouvoirs publics. Mais il est vrai 
aussi que ceux-ci ont fini par céder 
pas à pas, par exemple, en ce qui 
concerne rabaissement de l'êge de 
la retraite, revendication numéro un 
de tand de défilés populaires. Et 
pour l'heure, en matière de sécurité 
sociale, !e souvenir de la violence 
des protestations soulevées par une 
amputation des prestations a *alt 
opter le gouvernement pour un relè¬ 
vement des cotisations. 

Le refus que M. Maire opposa à 


La NASA renonce à sauver Skylab 

Le laboratoire spatial se désintégrera 

entre juin 1979 et mars 1980 


Washington (AJ 7 J*., Reuter). — La 
NASA a officiellement annoncé, lundi 
18 décembre, qu’elle renonçait â 
« sauver » le laboratoire spatial 
Skyiab. Ce satellite de 30 mètres de 
long, qui pèse plus de 80 tonnes et 
qui a été lancé en 1973, devrait donc 
« retomber » entre Juin 1979 et 
mars 1980. 

La NASA espérait Jusqu’à présent, 
grâce à la navette spatiale qu’elle 
est en train de développer, pouvoir 
reprendre à temps le contrôle du 
sateliile : la navette aurait permis 
l'insteFlation, sur Skylab, d'une petite 
fusée télécommandée qui aurait soit 
envoyé le satellite sur une orbite 
haute. 80it aurait provoqué sa chute 
Contrôlée au-dessus de l'océan. Le 
retard pris dans le développement de 
la navette et des difficultés dans la 
mise au point de la fusée forcent 
aujourd’hui l’agence à abandonner 
ce projet 

Lors de sa rentrée future dans 
l'atmosphère. la désintégration de 
Skylab devrait, suivant des calculs 
faits par la NASA, provoquer la chute 
'au sol de débris — certains impor¬ 


tants — sur une bande d’environ 
4800 kilomètres de long et une cen¬ 
taine de kilomètres de large. Selon 
la NASA, il y a de bonnes chances 
pour que ces débris tombent sur des 
zones inhabitées (en particulier au- 
dessus des océans) ; mais l'agence 
Indique que les derniers Jours du 
vaisseau seront étroitement surveillée 
et que des « plans d'urgence * 
étaient étudiés. 
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CHALLENGER 

3 NIVEAUX DE DIFFICULTÉ. Votre 
adversaire est un micro-ordinateur. 
Il sait aller à dame,faire le grand et 
le petit roque, prendre en passant 
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la réforme du C.N.R.I 


LE COMITÉ RESTREINT 
N'A PRIS AUCUNE DÉCISION 

Aucune décision définitive n’a 
été prise; lundi 18 décembre, k 
l’hôtel vratign^in, sur les réfor¬ 
mes de structures envisagées au 
Centre national de la recherche 
scientifique (CXNJUS.), a-t-on 
appris au terme du comité res¬ 
treint qui a réuni, deux heures 
durant. ML Raymond Barre, pre¬ 
mier ministre, Mme Alice Sau- 
nier-Seîté, ministre des universi¬ 
tés, et BA.Pierre Aigrain, 
secrétaire d’Etat à la recherche. 
D’autres séances de travail et de 
nombreuses consultations seront 
encore nécessaires avant la mi»» 
au point définitive de oes réfor¬ 
mes, qui ne devraient donc pas 
voir le jour avant, au plus tôt, le 
milieu du mois de janvier. 

A l’appel du Syndicat national 
des che rch eurs scientifiques 
(S.N.C.S.-FENT, du Syndicat natio¬ 
nal des travailleurs de la recher¬ 
che scientifique (SJî.T.RS.- 
C.G.T.) et du Syndicat général de 
l’éducation nationale (SGEN- 
CJFJD.T.), environ trois cents per¬ 
sonnes ont manifesté aux abords 
de l’hôtel Matignon, oh une délé¬ 
gation a remis une lettre & 
l’adresse du premier ministre. Les 
trois organisations syndicales 
appellent les chercheurs du 
CJTJLS. à organiser la suite de 
l’action e contre le plan Atgratn- 
Saunier-Seîté ». 

(Lire page 17 la suite de la 
série d'articles de M. Clccude Kor- 
don sur « La recherche française 
en péril».) 


M. Séguy peut être Interprété comme 
l’illustration frappante de l’image de 
marque que se donnent les deux 
centrales : la G.G.T., traditionnel¬ 
lement. - â la pointe - de l’action 
révolutionnaire, la C.F.D.T.. pragma¬ 
tique, cherchant par des voies nou¬ 
velles à atteindre des objectifs plus 
« qualitatifs ». 

L’initiative cégétiste du 21 décem¬ 
bre, plus encore, montre le fossé qui 
sépare les analyses sur les raisons 
de la défaite électorale de la 
gauche, et sur les conclusions qu’il 
faut en tirer. Les dirigeants de la 
C.FJD.T., en choisissant leur » recen¬ 
trage », ont dû affronter le pièges 
de l’ouverture sociale gouvernemen¬ 
tale et la médiocrité de ses résultats 
non entièrement négatifs cependant 
Ils n'ont pas fin! de faire bien com¬ 
prendra & leurs militants les raisons 
et les perspectives de leur retour â 
une action immédiate purement syn¬ 
dicale. II leur faut maintenant faire 
admettre & toutes leurs troupes 
qu’en l’absence d’horizon électoral 
une Journée de grèves et de cor¬ 
tèges, dressée contre la politique 
gouvernementale, n’est guère qu’un 
exutoire. D’autant qu’elle n’est pas 
le couronnement d’une agitation 
sociale croissante, et que rien ne 
permet d’affirmer qu’elle aura des 
suites. 

M. Maire et ses amis ont égale¬ 
ment conscience que l’alourdisse¬ 
ment des cotisations de sécurité 
sociale, bien que les salariés en fas¬ 
sent principalement les frais, n’est 
pas un thème mobilisateur sans 
défauts. Accablés par le chômage 
total ou partiel, combien de travail¬ 
leurs ne pensenMIs pas que la grève 
fait l’affaire des patrons ? La façon 
dont le public a accueilli les grèves 
des services publics a montré que 
les débrayages n’étaiant pas le 
moyen le meilleur pour mobiliser 
l’opinion. Et puis, était-il opportun de 
choisir la dais du 21 décembre, jour 
où l'Assemblée nationale aborde le 
projet gouvernemental eur l’aide aux 
chômeurs qui, restrictif sur nombre 
de points, relève cependant de 
2,5 milliards les contributions de 
l’Etat ? 

Pour le C.G.T. qu’elles qu’aient été 
les vicissitudes de mars, le réflexe 
reste le même : le » tous ensemble » 
est la seule façon de ferre reculer à 
terme (e gouvernement même ei, au 
congrès de Grenoble, la C.Q.T. s’est 
interrogée sur le meilleur moyen de 
répondre à t’attente des travailleurs. 
La négociation n’a de chance d’abou¬ 
tir que eous la pression de la masse, 
nombre de militants de la C.F.D.T. 
partagent cette conviction. 

La route sera longue avant que la 
réadaptation décidée par la congrès 
de la C.G.T. et le « recentrage » que 
la C.F.D.T. avait choisi au printemps 
conduisent les deux centrales à mar¬ 
cher du même pas. 

JOANSNE ROY. 
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